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Depuis ta mort de Léon -le Philosophe , 

* jusqu a Basile II qui rendit les Bul- 
gares tributaires. •*'}• ' 

•;.r .. >, 4 ; o v t 'u % . 

( Èipace d'environ <4 an». )' i. 

- ’ • >?». V!, -• "• • ■"> > 

Alexandre et* Constantin Porphi- 
rogenete , Empeieur XLIII. , 

!. t »V.î\«* as:;* A j'. . ■ \ 

. A Lexandre Empereur . i-i. Il chasse ■ ■ ■ 11 — 1 
le Patriarche Euthymius. 1 1 1. Ses dé- An de N. S. 
’bcàiçhcs infimes et- continuelles. » IV. Il 9 11, . 
vêtît faire mutiler le jeune Constantin. 

V. Il exile Zo'è. VI. Sa cour et son pen- 
chant pour l'Idolâtrie, vu. Sa mort 
violente, k r •> 

- »î\c-j iw.\\« \.\ ,i; ;:t> .• i- •> . 

Constantin Porphirogeneté , Em- 
>..ii ' pcreur XL.IW 

ï » ïï*.; u 5t. • -, 

Tlt l .’ Zoé chasse les Gouverneurs de 
son fil si ix. Ils excitent une conjuration * 

X, Constantin' Duc ai en est le chef. kl. Il 
périt dans le^tûrrtùlte. Kit . 'PUnitfon de'S 
complices, x'f rii Let- Bulgares- assiègent 
Ooristàntihople‘. '$T'é. Kégôdatibns de pait 
inutiles. XV. * Ils- s'emparent d' Ahdrino* 
p Ici xvi . Padx avec les Sur ru si ko. x v 1 1* 
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Depuis le régne de Basile vainqueur des 
Bulgares , jusqu'à l'établissement des 
. Turcs en Perse , et le Commencement • 
, de leurs guerres avec les Grecs. 

* ' ‘ * * . i 

\i . ( Eipaee de 7j ans. ) 

Basile et Constantin Empereur 
XLIX, 


!.. £j -A sile et Constantin sous le Cham- 
bellan Basile, 1 1. Bardas Selerus exilé, 

III. Il se fait proclamer Empereur. l.v, , 
Il s'empare du tribut. Il s'unit avec les 
Sarrasins, v. On ne peut le faire changer ___ 
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IX. Ou envoie Léon contre lui avec les 
pouvoirs de D. ciateur. x. Affaiblissement 

du parti des rebelles, xi. Ils sont vain * P7*« 

eus i dans une occasion. XI I, Ils rempart : * 
lent ailleurs une grande victoire, xr i i r 
Défaite de leur flotte, xiv. Manuel se ‘ .~ CI 
sauve ife Niçée par stratagème , t «v. Pro- 
grès de Bardas en Asse. ^vi., U remporta 
ifœ grande : victQiir syr Phqcas, xv* i, 0 , ft 
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Tbatfes h l'Empereur. L. Basile triom- 
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\ avare. LXXI I, II n'est prodigue que pour \ 
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tes. xcvii. Il se fait moine et meurt 104^! 
ditis la Pénitence, xcvm. Caractère de 
ce Prince ; Traits de sa douceur . 

• A * * • V. 

Michel Calafate , Empereur LII. 

, - \ T 
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. -J ' t v. r " 1 ' r - \ T 2 / • '! 

Zoé et Théodora , Impératrices. 

r ■ r ^ ^ 

* cv. £0* et : Théodora Impératrices . 

Leun caractère, cv il. Elles soutiennent 
noblement là Majesté Impériale, cvill.. 

£0^' épouse Constantin Monomaque. < 

’• • • • •• » p . 

• • » • ■ * » • 

Constantin Monomaque, > ,j 
'u * Empereur LIII. , 

u'i \ '•v*. o'. C v i .v ,f* 

• CIX. Il rélégue Jean , « lui fait crever 
les yeux* ex. Ses amours avec la y petite* 
fille de Selerus. cxi. 2 s//« occasionnent, 
l a révolte de Maniace. ex 1 1 . Elle est 
dissipée par la mort du chef, exi 1 1., 
L'Empereur défait les Russiens. exiv. Le 
peuple veut l'assassiner à cause de sesr 
amours. avec la petite fille de Selerus , 
cxv:. San frere, st révolte et est condamné, 
à perdre les yeux. 


\ 


Digitized by Google 




CHAPITRÉ V. 


Depuis la première incursion des Turcs 9 ' 
jusqu'au régné d'Alexis Comnéne 9 
sous lequel les Chrétiens Occidentaux , 
entreprirent (a. conquête de la Tenu 
. Sainte* . “'**'*" 

- ( Espace de j i ans. ) J T '•'> 

Constantin Monomaque i 

Empereur LIII. I :.: \ 


^048. ^ Ommencement de la guerre des 

Turcs. 11. Origine de cette nation. 111. 
Mahomet les rappelle en Perse , et il . 
ne veut pas leur permettre de s. en te- i 
tourner, iv. Tangrohpix leur chef se 
IDAQ r < v olte contre lui. v. Le peuple Le dé- ' 
clare Sultan. , après ' ta mort de Maho- 
met. vi. Les Turcs remplissent la Per - 
l0 e 0m se. vi iW Ils s'emparent dewBabtlone. 

vin. Ils s'ouvrent un' '.passage dans\ 
lu Médie. ix. Ils y reviennent et :y'\ 
sont défaits •* x. Ils y rentrent avec , 
cent mille hommes et brûlent Arxe. 
xi. Ils perdent une grande bataille etc 
font Liparite prisonnier, xir. Tangro*\ 
lipix lt rend et fait demander un tri- 
but à l'Empereur* XIU.- Guerre des i 
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Pat^inaces. XIV. Cégénes en défait huit 1052^ 
cent mille en tes énivrant. XV. Ils font 
une trêve de trente ans avec les Ro- 
mains . XVI. Profusions de l' Empereur» 

Impôts extraordinaires. XV II. Les Turcs 
ravagent l'Empire jusqu au détroit de 
Constantinople. XVIII. Foiblesse de I0 5 J^ 
l'Empereur à la mort de Zoé. XIX. 

■ Commencement du Patriarche Michel. 
Cérularius. XX. Il renouvelle le schis- 
me de Photius. XXI. Il est excommunié I0 54 * 
par les Légats du Pape. XX 11. Ma- 
ladie et mort de Constantin. XXIII. 

Son caractère , . . : 

. ' ' . . ' i . , 

T HÉODORA , seule. 

' . _ X-- * .V 

XXIV. Théodora se venge de ses enne- 
mis. XXV. Sagesse de son gouvernement. 

XXVI. Elle se fait craindre et aimer. 

XXVli. Election de Michel Stratiotique I05& 
et mort de Théodora. ' \ . . 

* * ’ ~ * î. ‘ ‘ * \ l’ .M / ' . , * % * V , / . 

MiCHEi-S^RAîlOTiQUE, Em- 
pereur LIV. 

XXV 1 1 1 . - Révolte de Théodose. XX IX. 

Il est pris et envoyé 1 en exil. XXX. 

Mauvaise conduite de Michel. XXXI. 

Il accorde tout au peuple , et' rien 

au± Officiers. XXXI i. Ceux-ci se ré- ' . 

vol ttnt. xxxi il. L'un d'eux (et , con- -f 
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duit à Michel . XXX IV. les autres 
proclament Isaac Comnéne Empereur, 
XXXV. Jl s'empare des revenus de Ni- 
ce e. XXXVi. Michel envoie des troupes 
contre eux. xxxvil. Elles sont dé- 
faites. xxxviii. Michel offre a Com- 
■- né ne le titre de César, xxxix. C ata- 

cale empêche Comnéne de l'accepter. 
XL. Derniers et injustes \ efforts de 
t Empereur. XLI. Il abdique la cou- 
• ronne. 

• Isaac Comnéne , Empereur LV. 
*°So. ■ . 

XLll. Isaac Comnéne est couronné. 
Son origine. XLll I. Changement qu'il 
fait dans l'Etat. XLiv. Il exile Mi- 
chel Cérularius. XLV. Il tient toutes les 
Puissances en respect. XLVI. Il veut 
abdiquer la couronne. XLvu. Jean sort 
f ; frere la refuse. XLvm. Comment sort 
épouse l'y sollicite . xLix. Isaac Com- 
néne nomme Constantin Ducas , et prend 
S habit Monastique , l. Portrait d,' Isaac 
Comnéne. . ' r . > • 

• ! t 

Constantin Ducas, Empe- 
A,? • . reurEIV,, 

v ■ ■' • i . . r. ■ 

Ll>, Bonnes qualités de Constantin 
Ducas. L-ij. Ses s défauts et sa maniera 
*064, -de gouverner* JUJi, les Turcs ram*, 
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ifptiit l'Orient. Liv. Incursions des U siens, 
.Lv, Horrible tremblement de terre, Lvi. 
Mort de l'Empereur . Lvn. Ses senti- 

'Riens* \\ >. ■ * /. . . e' • i 

i'i ' "•* "-U V. X? . / l . 

EuDOxm, T avee ses trois fils, Michel, 
. Andronic et Constantin, faisant 
ensemble le LVJI Empereur. > / 
î» v.- • . . 

Vj LVIII. Affreux ravages des Turcs, 
-LIX. Premières actions de Romain Dio- 
■ gêne. Lx. L'Impératrice Eudoxie s'atta- 
che è lut. ’bxi,.: Elle £ épouse en trom- 
pant le Patriarche, ...... i\ .. . 

?•'. v\/. '■ .ï .-V. ; 

R q 5 M ajn D I cw3 É, iN e * Empereur 
LVIII. ,, 

j Lxii, Noble résolution de ce P rincé, 
Lxm. Fçfbieïse , dff troupes avec les- 
quelles il commence, Lxiv. Il remporte 
'de grandes victoires sur Je s Turcs. 
Lxv. Révolte de Çpspin. LXVJ. li se 
^réconcilie, qveç Diogène. Lxyii. Suc,- 
ces ; de ee Prince ' , contre Us Turcs . 
Lxvii i, U rétablit les troupes et la 
,i discipline . LXIX. Manuel prisonnier 
des . Turcs. / LXX. Il gagne leur. Gé- 
néra/. lxxi. Sa mort, lxxjj» L'Em- 
pereur refuse de l'emploi sonfrere. 
LXXUj, ; Comment U se faits, craindre 
ét.tif troupes, lxxïv, U se détermine 


106J. 

1066. 

1067, 


1068. 


.ic 6 & 


I0JO. 
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à aller attaquer les Turcs. LXXV. Un* 
partie de ses troupes est défaire • 
LXXVI. Il refuse la paix des Turcs . 
LXXVII. Il est blessé et fait prison- 
nier. LXXVIII. Humanité du Sultan 
qui le renvoie. LXXIX. L'Impératrice 
fait déclarer ses fils Empereurs. LXXX. 

Le César Jean l'oblige à se faire -Re- 
ligieuse. lxxxi. Il fait la guerre à 
Diogène. Lxxxiï. Générosité de ce 
r _ Prince. Lxxxm. Défaite de ses trou- 
1 * pes. Lxxx IV. Il s'efforce inutile ruent 

de ranimer les siens. • ■ Lxxxv. Il - esc 
trahi par les siens it livré à Andro- 
nic. Lxxxv i. On lui arrache les yeux 
*et il meurt. Lxxxv il* Précis de -sa 
vie. • > i 

Michel Ducas ou Parapinace j 

Empereur LIX. - - • . i 

: • • \ \ „ .v. j • .. * i 

- T LXXXVini Caractère de Michel 
4072. Ducas. Lxxxrx. Le César rappelle lés 
Comnénes et Nicéphore. XC.> Celui-ci 
te supplante. XCI.' Axan renouvelle 
la guerre, xcil. Révolte d'Ursel et 
défaite des Romains par les Turcs. 
xci il. Alexis , sauve le' Camp. xciv. 

Il ne peut arrêter les soldats qui dé- 
sertent. xcv. Comment il juge de fa , 
parure des militaires, xevr. Isaac Gé- 
néral des Grccp. xcvii. Belle action 
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4 &r Lui et de son frere Alexis • XCVIII. 
L'Empereur nomme le César Général 
contre les Turcs, xcix. Suite de la 
révolté d'Vrsel. c. Il défait les Ro- 
mains. CI. Le César y est pris pri- 
sonnier. cil. Valeur de son fils An- 

• , •' il 

dronie. cm. Ursel le traite humai- 
nement. civ. L'Empereur envoie Cons- 
tantin pour les venger, cv. Ursel pro-- 
clame le César Empereur, cvi. Mi- 
chel implore le secours des Turcs qui 1073» 
défont Ursel. cvil. Il évite une ac- 
tion générale, cvm. Disposition des 
Turcs envers les Grecs, cix, Alexis 
gagne Tourne dans une alliance, ex. 

Toutac lui livre Ursel. cxr. Trou- 
bles. de l'Europe, cxn. L'Empereur 
veut créer , Nicéphore Brienné César. “1674? 
cxi 1 1.\ Il change d'avis, cx.iv. Ex- *' 
pl oit s de B rie une. cxv. Il devient sus- 
pect à C Empereur, cxvi. Mépris in- ' 
juste de ce Princç pour Jean Brien- 4 

ne. cxv 11. Il veut le faire assassi- 
ner. cxvm. Jean engage son frere 
dans la révolte . CXIX. Nicephore est 
proclamé Empereur, cxx. Révolte de 
Nicephore Botaniate. cxxi. Il est reçu 
à Nicée. cxx 11. Il gagne les prin- 107& 
cipaux de Constantinople, exxm, Ti- 
midité de l'Empereur, . exxiv. Il re- 
nonce à la couronne, exxv. Vie i/i - 
dolente de ce Prince, cxxvj, Com- 
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ntent le peuple pensoit à son êgaffr, 
cxxvil. Il fait alliance avec Ro- 
bert de Normandie. Portrait de ce-' 
lui-ci. cxxvm. Ses progrès en Italie . 
cxxix. L'Empereur recherche son al - 1 
liance. 

. •. ' > ■ , 

7 . V • : * 

Nïcéphore , Botaniate , Empe- ' 

rcur LX. îV * 


to 79 * 



1080. 


r ( ~ 


cxxx. Nicéphore Botaniate Empe-' 
teur. cxxxi. Il épouse Marie contre 
les réglés, cxxxri. Mauvaise admi- 
nistration de l'Etat. CXXXIII. Pro- 
positions de paix avec Brienne.' cxxxiv. ‘ 
L'Empereur change d'avis, cxxxv. U 
envoie ‘ Alexis contre lui. cxXxvi/ 
Valeur de Brienne. cxxxv 1 1, ‘ Il est 
fait prisonnier. CXXXVIII, 0 (i lui 
crève les yeux, cxxxix. Révolte de 
Bâsilace. cxL. Alexis marche contre 
lui. cxLi. Basil ace croit ’ le surpren- 
dre y '.et le manque, cxLli, Alexis 
le fait prisonnier . cxLli i. On lui 
creve les yeux.' çxliv, L'Empereur 
fait Alexis César , et l' honore de 
son Amitié, cxlv. Borile (t Germain 
en sont ' 1 jaloux,’ cxlvi, ptlexis et 
Jsaac- ont recours à l'Impératrice , 
Cxlvi i," Botaniate désigne son suc- 
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êtsseur. CXLVIII. Douleur de l'Im - 
firatrice. CXLix. Soupçons des Com-' 
nénts. CL. Alexis promet à l'Em- 
pereur de marcher contre les Turcs. 

CLl. Borile et Germain cherchent à 
lui crever les yeux. clii. Il se dé- * 

clare chef de révolte. cLin. Dé - 
lasséne sa mere se réfugie dans une 
Eglise, cliv. Son parti se fortifie. 

CLv. On ne sait s'il sera Empereur 
ou Isaac. CLVI. Isaac lui donne lui- 
même les brodequins. CLVII. Il est 
proclamé Empereur. CLvn i. Mélis- 
séne recherche son alliance. CLix. 

Ses Ambassadeurs se contentent du ti- 
tre de César. CLX. L'Empereur pense 
à abdiquer. .CLXi, Alexis gagne par 
un stratagème les soldats qui gardent 
Constantinople . CLXII. Il prend la 
ville et l'abandonne au pillage. cLxiii, 

L' Empereur envoie chercher Mélisséne. 
four lui céder la couronne. CLxiv, 
Paléologue, arrête les Matelots, clxv. 

Il empêche Alexis de traiter avec Bo - 
taniate. clxvi. Le Patriarche déter- 
mine l'Empereur à quitter la cou- 
ronne. Auteurs du onzième siècle . 

Léon le ' Grammairien. Michel Psel- 
lus. George Cedren, Jtan Scilit^. Xi- 
phi lin, Théophilacte . Berenger . L « 
Cardinal Humbert . Pierre Damien . 
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Fin de la Table des Sommaire* 
■ du Neuvième Volume. 
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LIVRE DIXIEME. 


Depuis l'élection de Photius , ou le com - 
mencement du schisme des Grecs , jus~ 
qu'à la mort de Leon le Philosophe. 

Espace de 5 3 ans* 

P H O T I U S , quoiqif allié à un Era-^^ 
pereur , étoit moins recommandable And'eSt S 
par ce titre , que par la beauté de son 8 s8* 
génie et par l’étendue de ses connois- j 
sauces. Scs pareils qui reconnurent dès Commence' 
son enfance les heureuses dispositions Photius?* 
dont la nature l’avoit favorisé , les cul* 
tiverent avec grand soin \ Bardas le 
restaurateur des Lettres , fut le direc- 
teur de ses études , et les progrès du 
Tome IX, A 
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Michel î eune disciple étonnèrent tous les mal- 
An de n. s. très. La passion qu’il avoit pour l’é- 
8î8, tude lui fit consacrer son bien à sé 
procurer les livres les plus rares ^ il 
employoit tous ses momens à la lectu- 
re , souvent il y passoit les nuits. Ce fut 
dans cette étude continuelle et infati- 
gable qu’il fit ces extraits de deux cens 
quatre-vignt Auteurs depuis la première 
antiquité jusqu’à son siecle , qui com- 
posent cette fameuse Bibliothèque qui 
nous reste , et qui est si estimée. 

U Non-seulement Photius possédoit par- 

Etendue de faitement ce qu’il avoit appris dans les 
son savoir. Anciens , mais il effaça les plus habiles 
maîtres de son tems. Il étoit tout à la 
fois Grammairien , Poète , Orateur, 
Critique, Philologue, Mathématicien, 
Philosophe , Médecin , Astronome. Ses 
talens le rendirent nécessaire à la Cour, 
et contribuerens plus que sa naissauce 
à l’élever aux plus hautes dignités. Il 
fut grand Ecuyer , Capitaine des Gar- 
des , Ambassadeurs en Perse , et pre- 
mier Secrétaire d’Etat. Ce fut après 
avoir passé par toutes ces Charges qu’il 
embrassa l’état ecclésiastique, alors ses 
études changèrent d’objet \ il s’appliqua 
entièrement à la Théologie , et il y 
devint très-savant. 

Mais cette multitude de talens qui 
Ses vices, devoit le rendre précieux à l’Eglise et 
à l’Etat , fut une source de larmes pour 
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Livre X. Chap. IL * 
l’un et l’autre. Photius enflé de son — 

r • • • i Michel. 

mente , crut pouvoir aspirer aux plus An de n s. 
hauts rangs , et son ambition lui fît em- 8 * 8 * 
ployer tout ce qu’il avoit d’esprit pour 
trouver les moyens d’y parvenir. Le 
mensonge , l’imposture , la calomnie , 
la trahison, le parjure, la violence, la 
cruauté , les enchantemens , le sacri- 
lège , ne lui coutoient rien , quand il 
espéroit de pouvoir s’en servir avec 
succès. Ce fut par-là qu’il obtint la fa- 
veur de l’Empereur et de Bardas , qu’il 
usurpa le Siège Patriarchal , et qu’il s’y 
soutint contre toutes les loix. 

Dès qu’il fut nommé à la place d’I- 
gnace,les Evêques de la Province re- s . on ordini- 
fusèrent de le reconnoître } mais la 
crainte de s’exposer à la colere d’un 
jeune Prince violent et absolu , l’em- 
porta sur leur Conscience. Ils se soumi- 
rent , à condition que Photius donne- 
roit un écrit de sa main , par lequel il 
embrasseroit la communion d’Ignace , 
qu’il le reconnoîtroit pour Patriarche lé- 
gitime, et qu’il promettroit de ne lui 
jamais rien reprocher, de ne point, 
écouter ses accusateurs , de l’houorer 
au contraire comme sou Pere, et de 
ne rien faire sans son consentement. 

Photius ayant souscrit à ces conditions , 
passa en six jours de tems de l’état de 
Laïque à celui de Patriarche , et fut 
sacré le jour de Noël par Grégoire 
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'4 _ Histoire Romaine; 

Miciiri ■^ s ^ ,esc ^ as 5 Evêque de Syracuse , déposé 
An de N. s. pour ses crimes. 

8 îo. Par son ordination , la ville Impé- 
v. riale étoit censée avoir deux Patriar- 
comrele p*" c ^ cs ’ trm ‘ s l’intrus mit bien- tôt en œu- 
trîarche vre ses artifices et ses violences , pour 
détruire le véritable Pasteur. Deux mois 
s’étoicnt à peine écoulés depuis sa no- 
mination , lorsqu’au mépris de ses pro- 
messes et de ses sermons, il commença 
à persécuter tous les Ecclésiastiques qui 
étoient attachés à Ignace. Maître de 
l’esprit du Prince , il ne craignoit point 
les contradicteurs , il les faisoit enfer- 
mer et frapper de verges , jusqu’à ce 
qu’ils eussent souscrit à la condamna- 
tion de leur Patriarche légitime. 

Ses cruautés ne lui procurant pas au- 
pertécution tant de témoignages qu’il lui en fal- 
qii’iiiui sus- loit , il obtint un ordre de l’Empereur , 
pour envoyer des Magistrats et des 
soldats informer contre Ignace dans 
l’Isle de Térébinte , où il étoit encore 
en exil. Ces ministres de l’oppression 
se saisirent des domestiques d’Ignace, 
et leur firent souffrir mille tourmens , 
pour les engager à déposer contre leur 
maître. N’ayant pu tirer les aveux qu’ils 
souhaiteient , ils les transférèrent avec 
le Patriarche dans l’Isle de Hiero. Là 
ils recommencèrent la persécution , 
dont les plus rudes coups tombèrent 
sur l’illustre Archevêque. Ils le frappe-y 


VI. 


cite. 
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rent si rudement au visage , qu’ils lui 
firent tomber les dents \ ils l’enferme- An de n!s. 
rent ensuite en différentes prisons obs- ssy. 
cures et mal-saines , enfin ils le déchi- 
rèrent de coups pour le forcer à don- 
ner sa démission. Mais Ignace prévo- 
yant les suites funestes d’un acte qui 
exposoit son troupeau aux fureurs d’un 
loup ravissant , résista aux supplices 
comme aux sollicitations. Photius osa 
tenir un Concile contre lui , où il pro- 
nonça une sentence d’excommunication 
et d’anathême , en vertu de laquelle 
on conduisit Ignace dans l’Isle de Les- 
bos , et l’on bannit de Constantinople 
tous ceux qu’on 11e pouvoit forcer ni 
séduire. 

Ces violences excitoient trop de vil. 
murmures et de scandale , pour ne pas 
donner sujet à Photius de craindre une tâchent d’en 
révolte : il crut en prévenir les effets en paj’e Nfco- 
écrivant au Pape Nicolas I. une lettre las 
remplie d’impostures , dans laquelle il 
gémissoit de ce qu’on l’avoit chargé 
du fardeau de l’Espicopat , malgré ses 
résistances , ses larmes et son désespoir } 
il disoit que l’Empereur , humain en- 
vers tous les autres , n’avoit été cruel 
que pour lui seul , en lui faisant vio- 
lence pour l’obliger à recevoir l’ordi- 
nation , que le Patriarche Ignace avoit 
comblé la mesure de ses douleurs , lors- 
qu’il s’étoit retiré dans un monastère 
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An de N. S 
860. 


VIII. 
Nicolas re 
jette 1 o di 
nation de 

Photius. 


<5 Histoire Romaine, 
qu’il avoit fait bâtir , et lui avoit laissé 
. tout le soin du ministère \ que néan- 
moins par respect pour ses vertus, il 
n’avoit pas cessé de lui rendre , avec 
l’Empereur et avec tous les citoyens , 
les honneurs et les devoirs convena- 
bles. Il pria le Pape d’envoyer ses Lé- 
gats à Constantinople , pour détruire 
les restes des Iconoclastes j mais son 
dessein étoit de s’en servir , pour con- 
firmer la déposition d’Ignace. L’Em- 
pereur complice de toutes ses fausse- 
tés , joignit ses Ambassadeurs aux dé- 
putés de Photius , et les chargea de 
grands présens pour l’Eglise de S, 
Pierre. 

La sagesse du Pape suppléa à la dé- 
- fense que l’on avoit faite au Patriarche 
" Ignace d’envoyer ses Clercs , pour 
l’instruire des violences commises sur 
sa personne. Nicolas en avoit décou- 
vert une partie , soit par l’aveu des dé- 
putés , soit par la lettre de l’Empereur , 
soit par d’autres voies. Il se plaignit 
dans sa réponse à Michel de ce qu’on 
avoit déposé Ignace , qui n’avoit été 
convaincu d’aucun crime , ni par sa 
propre confession , ni par des preuves 
juridiques , et de ce qu’on avoit choisi 
un Laïque , contre toutes les réglés , 
pour remplir sa place. Il lui dit qu’il 
ne pouvoit consentir à son ordination , 
jusqu’à ce que ses Légats l’eussent assuré 
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qu’on avoit convaincu Ignace dans " Mic ^ l ~ 
un nouveau Concile. Il répondit de la An de N. s”, 
même maniéré à Photius. 86,1 

Quand les Légats furent arrivés à !Xi 
Constantinople , on les retint pendant L’i mpereur 
trois mois , sans les laisser parler à per- dolente* les 
sonne qu’à leurs gens , de peur qu’ils Légats. 

11e s’informassent de ce qui setoit passé 
à la déposition d’Ignace. L’Empereur 
les fit même menacer de les envoyer en 
exil , s’ils ne se soumettoient à ses vo- 
lontés , et de les y laisser jusqu’à ce 
qu’ils fussent réduits à la plus affreuse 
misere. Il se rendirent après huit mois 
de résistance , et promirent de faire tout 
ce qu’on voudroit. 

Alors Michel fit assembler un Con- X. 
cile dans l’Eglise des Apôtres, où se ^cô^sî’an- 
trouverent trois cens dix-huit Evêques , tînopie. 
parmi lesquels étoient les Légats du 
Pape j tous les Sénateurs y assistèrent 
avec une grande multitude de peuple. 

Les Légats ayant demandé que l’on fît 
venir Ignace, l’Empereur y consentit , 
mais il ne voulut pas qu’il parût autre- 
ment qu’en habit de Moine. Il eut à y 
souffrir les insultes et les outrages les 
plus cruels, tant delà part du Prince, 
que de celle des Légats et du reste de 
l’Assemblée , qui n’ayant pu obtenir 
qu’il donnât sa démission , le dépouilla 
de ses habits , et le renvoya couvert de 
haillons. La cruauté de Michel ne fut 
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' pas satisfaite de cet affront public. II le 

An Je n. s. fit enfermer dans le tombeau de Co- 
8cil ’ pronyme , et le livra à trois hommes 
barbares pour le tourmenter. Après l’a- 
voir défiguré à force de coups , ils le 
laissèrent long- tems couché presque tout 
nud sur le marbre au plus fort de l’hy- 
ver. Pendant les quinze jours qu’il y 
fut , dont il passa la moitié sans man- 
ger , ils imaginèrent mille supplices 
différens pour vaincre sa constance» 
N’ayant pu y réussir, l’un d’eux lui prit 
la main de force , et lui fit faire une 
croix sur du papier qu’il porta ensuite ' 
à Photius. Celui-ci y ajouta ces mots : 

» Ignace , indigne Patriarche de Cons- 
» tantinople , je confesse que je suis en- 
» tré irrégulièrement dans le Siège Pa- 
» triarchal , et que j’ai gouverné ty- 
» ranniquement. » L’Empereur le fit 
relâcher sur ce prétendu aveu , et lui 
permit de se retirer au Palais de Pose , 
que l’Impératrice sa mere , femme de 
Michel Rangabe , avoit fait bâtir. 

Xi. Cependant une armée formidable de 
incursion Russiens S*étoit embarquée sur le Pont- 
siens. us Euxin , et avoit ravagé tout le pays 
Guerre con- niaritime jusqu’aux portes de Constan- 
rajins. tinople. Ce s peuples barbares ? qui ne 
connoissoient rien de sacré , pillèrent 
plusieurs monastères qu’Ignace avoit 
fait bâtir , et mirent en pièces à coups 
de haçhcs un grand nombre de Re- 
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ligieux. Ils ruinèrent toutes les Isles 
voisines du Bosphore , et en dépeu- 
plèrent la plus grande partie soit par 
le carnage , soit par la quantité des 

Ï msonniers qu’ils emmenerent. Mais 
orsqu’ils se flattoient déjà d’entrer dans 
la ville Impériale, il s’éleva tout-à-coup 
une violente tempête , qui brisa leurs 
vaisseaux , et n’en laissa échapper qu’uq 
très-petit nombre. 

Michel s’étoit mis déjà en marche 
pour aller faire la guerre aux Musul- 
mans , quand on lui annonça l’irrup- 
tion des Russiens. Ayant su presqu’aus- 
si-tôt leur naufrage , il reprit son pro- 
jet, et joignit son armée sur les con- 
fins de l’Empire où Bardas l’avoit con- 
duite. Après avoir ravagé une partie 
de l’Arménie , il alla mettre Iç siège 
devant Samosate , place forte sur les 
fiords de l’Eufrate, Les Sarrasins , ins- 
truits du caractère des hommes qui ve- 
noieut les attaquer , apprirent que le 
Prince étoit un jeune homme , dont 
l’unique étude et la principale occu- 
pation étoit de se divertir , et que son 
Lieutenant étoit plutôt un Docteur 
qu’un Général d’armée ; ils résolurent 
de les surprendre par u,ne ruse de 
guerre. Durant plusieurs jour*; , ils de- 
meurèrent reufermés dans la place sans 
faire aucimç sortie , et sans paroîtrç 
furies murailles, afin de faire croire 
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■ que la garnison n’étoit pas nombreuse. 
Ande n^s, E es Grecs se le persuadèrent aisément , 
$5}* et se croyant en sûreté , ils ne pensè- 
rent qu’à se délasser des fatigues du 
voyage. Lorsqu’ils se furent écartés et 
dispersés de côté et d’autre , les assié- 
gés sortirent tout-à-coup , se rendirent 
maîtres du camp presque sans résistan- 
ce , s’emparèrent du butin , mirent les 
troupes en fuite , et ne manquèrent 
l’Empereur que de quelques momens. 
xn Ils vinrent l’année suivante l’atta 
fécondé’ dé- quer dans ses propres Etas avec une 
des armée de trente mille hommes , dont 
la plupart étoient de ces Manichéens 
qui avoient suivi Carbeas sous la ré- 
gence de Théodora. L’Empereur mar- 
cha à la défense de ses provinces , suivi 
de quarante mille hommes tant Ma- 
cédoniens que Thraces , et sembloit 
mépriser l’ennemi. Mais l'es Sarrasins 
plus habiles dans l’art de la guerre , 
prirent une route écartée , le surprirent 
dans le cours de sa marche , attaquè- 
rent ses troupes par parties , les défirent 
entièrement , et auroient fait 1 Empe- 
reur prisonnier , si le Général Manuel 
ne l’avoit sauvé. 

Ce célébré capitaine étant mort peu 
PeS’Vé- de tems après, Michel donna le com- 
pare cesmai- mandement de ses armées à Petronas 
k"’’ son oncle. Celui-ci , quoique timide , 
fut heureux dans son entreprise, fin* 
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courage par le conseil d’un moine , 

qui lui avoit promis la victoire , il alla An de N. s. 
attaquer les Sarrasins , fiers de leurs 
succès précédens , il les tailla en pièces 
dans une grande bataille , tua leur Gé- 
néral Amer , prit son fils lorsqu’il se 
sauvoit à Mitylene , et ramena l’armée 
à Constantinople , où elle triompha , 
pour la première fois sous le régné de 
Michel. mm—mmmm 

L’Empereur en prit occasion de faire An N s ” 
de graudes réjouissances plutôt pour 86<. ' 
sa propre satisfaction , que pour celle x 
du peuple et la gloire de l’Empire. Il h* teùses 
donna des spectacles de toutes les sor- ré ^ li !, s i n " ’ 

Il 1*1 * CCS ufi 1 ClQ 4 

tes, dans lesquels il se mettait au rang^eur. 
des acteurs et des musiciens , et jouoit 
son rôle comme l’un d’eux. Il disputa 
le prix de la course des chevaux avec 
trois de ses Officiers , et il fut plus flat- 
té de ce qu’on lui donna le prix , que 
s’il eût défait tous les ennemis de l’Em- 
pire. Il fit présent de ses brodequins '' 
à l’un de ses courtisans qui l’en féli- 
citoit. 

Au milieu de ses plaisirs il ne trou- condamna, 
voit de contradiction que de la part tjondePho. 
du Pape Nicolas , qui s’opposoit avec !>àpe, pa ‘ 15 
toute la force possible à l’intrusion de 
Photius. Il reprit sévèrement ses Lé- 
gats de ce qu’ils avoient eu la foiblessp 
de trahir leur ministère , et de sous- 
crire à la condamnation d’Ignacç , à 

A 0 
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Michel. H 1 ” 1 0,1 «e çouvoit reprocher aucun 
A” de N. s. crime. Il écrivit a l’Empereur et à Pho- 
tms , qu il desapprouvoit entièrement 
tout ce qui avoit été fait dans le faux 
Concile de Constantinople. Sachant 
que 1 usurpateur continuoit ses violen- 
ces et les fonctions de Patriarche , il 
assembla plusieurs Evêques d’Italie dans 
i Eglise de Latran , où Photius fut dé- 
clare indigne de la participation aux 
saints mystères , s’il persistoit dans son 
intrusion sacrilège. On prononça une 
nouvelle sentence d’excommunication 
contre Grégoire de Syracuse qui l’avoit 
ordonne , et l’on rétablit Ignace dans 
tous ses droits. L’Empereur outré de 
cette decision , en écrivit au Pape en 
termes injurieux j et il J e menaça de 
lui faire sentir sa colere , s’il ne révo- 
quoit le jugement qu’il avoit prononcé 
contre Photius. r 

xvi. _ On connoissoit trop le carartpr* p* 
Michel fait les mœurs dp pp d ■ • • ^*^te et 

un Patriar- ies F œur * de ce Prince impie , pour 

che par de- croire qu un motif de religion 

du gouvernement de l’Église de Cons- 
tantinople , ni qu’elle eût un Patriar- 
che ou quelle n’en eût point. Car tan- 
dis qu il paroissoit avoir cette affaire 

BarZT"' vu ’ P ° Ur plaire à 
Bardas et a Photius, qui par recon 

noissance le flattoient en tout il c hoi- 
6it üu Théophile , Je pl« s df 5 ; 
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solu d’entre les compagnons de ses dé- 
bauches , il le fit revêtir des habits Pou- a» a: N. s. 
tificaüx , et assister par une foule de 86î ' 
comédiens et de Doufons qui imitoient 
les cérémonies de l’Eglise. Alors il dit 
qu’il y avoit trois Patriarches à Cons- 
tantinople que Théophile étoit le sien , 

Photius celui de Bardas , et Ignace ce- 
lui des Chrétiens. 

Photius , qui sentoit que la faveur n mil trait* 
de Michel lui étoit nécessaire , pour l’Archevê- 
se maintenir dans son usurpation , ap- «ionique, 
prouvoit toutes ces extravagances scan- 
daleuses \ il les appelloit des jeux 
d’esprit, et des railleries agréables de 
l’Empereur. Cependant Basile , Arche- 
vêque de Thessalouique , crut devoir 
remontrer au Prince la grandeur du 
crime qu’il commettoit en se moquant 
ainsi de la Religion. Michel transporté 
de fureur lui mit la bouche en sang 
à coups de poing , et le fît frapper 
de verges avec tant de violence , que 
cet illustre vieillard s’évanouit sous la 
multitude des coups qu’il avoit reçus. 

Mais Bardas , toujours le premier à xvhi. 
aigrir le prince contre ceux qui s’op- 
posoient à l’élévation de Photius son jile. 
neveu , se préparoit à lui-même des 
malheurs , et se suscitoit des ennemis 
dangereux , par l’abus qu’il faisoit de 
son pouvoir et de la confiance que Mi- 
chel avoit en lui. Ce fut Basile qui le 
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\ — - renc p lt suspect , qui lui ôta la vie , qui 

AndeN ; s, l’ôta «à l'Empereur , et qui s’empara du 
8 < 5 î. sceptre. Le Cie! l’avoit choisi dans une 
famille obscure de la Macedoiue pour 
l’élever sur le trône , et sa première 
fortune n’annonçoit rien qui dût y con- 
duire. Il porta les armes en qualité de 
simple soldat sous le régné de Léon 
l’Arménien dans la guerre contre les 
Bulgares , et il y demeura prisonnier 
jusqu’au régné de Théophile. Alors il 
eut le bonheur de briser scs chaînes 
pour en prendre de moins dures en ap- 
parence '■) il se sauva dans sa patrie et 
se mit au service du Gouverneur , qu’il 
fut contraint de quitter , parce qu’il ne 
le payoit pas. 

Il vint à Constantinople dans l’es- 
ii «t Kcuyer pérance d’y trouver la fortune plus fa- 
«ur. Einpe ~ vorable , et il y arriva sur le soir à la 
porte dorée accablé de fatigue. On 
dit que celui qui en avoit la garde , 
entendit une voix extraordinaire qui 
l’éveilla en lui disant : levez-vous , et 
faites entrer l’Empereur. Il courut à 
la porte , l’ouvrit , et 11e trouva que 
Basile fort mal vêtu , couché par terre , 
et qui 11’osoit pas le prier de le lais- 
ser entrer •, il referma la porte et se re- 
mit dans son lit. A peine y fut-il , qu’il 
sentit comme un coup de plat d’épéa 
qu’011 lui donnoit sur le côté , et que 
la même voix lui dit ; levez-vous , eç 
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faites entrer celui que vous avez vu , — * 

cest 1 Empereur. 11 retourna saisi de An de n. s. 
crainte , et fit entrer Basile qui n’avoit ^ 
qu’une besace et un bâton. Le jour 
suivant , il le mena au bain \ il lui 
donna des habits , et contracta avec 
lui au pied des autels une amitié sin- 
cère. Théophiütze , un des grands of- 
ficiers de l’Empire , le pritquelque-tems 
après chez lui pour dresser ses chevaux. 

Basile se rendit très- habile dans cet art, 
l’Empereur témoin de son adresse, le 
fit son premier Ecuyer. 

Le jeune Prince charmé d’avoir _ 

/ 1 I • , Orgueil et 

trouve un homme si propre a satis- vengeance 

faire sa passion pour les chevaux , don- de Barda ** 
noit' chaque jour à Basile de nouvel- 
les marques d’estime et d’amitié } il l’é- 
leva bientôt à la dignité de grand Ac- 
cubiteur, c’est-à-dire, de grand Cham- 
bellan , après la chute du Patrice Da- 
mien. Cet Officier , qui avoit été l’in- 
time ami de Bardas et son complice 
pour le meurtre de Théoctiste , devint 
jaloux de sa puissance quand il le vit 
nommé César , dès- lors il n’eut pour 
lui que des sentimens d’aversion. Un 
jour qu’il le vit passer dans le palais 
accompagné de ses gardes , et revêtu 
de ses habits de cérémonie , il le re- 
garda avec fierté , et ne daigna pas 
lui rendre le salût. Bardas alla aussi- tôt 
en porter ses plaintes à l'Empereur ? et 
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- — - en lui racontant cet affront , il ne put 

An de n. retenir les larmes que sa douleur faisoit 
86?. couler malgré lui , et il lui fit entendre 
que cette insulte réjaillissoit sur sa pro- 
pre personne. Michel tout dévoué à 
Bardas , n’hésita pas de lui sacrifier Da- 
mien. Il le condamna à avoir les che- 
veux rasés au milieu d’une place pu- 
blique , à passer le reste de ses jours en 
prison , et le déclara incapable de pos- 
séder aucune charge. 

____ __ Celle d’Accubiteur , qui fut donnée 

An de N. s. ** Basile , le mit en état d’approcher en- 
866. core de plus près de la personne du 

xx( Prince , et de gagner de plus en plus 

Basile cons- son amitié. Bardas en conçut de vio- 
fui, 6 CODtre I ens soupçons , et ne put le supporter 
davantage , sur-tout depuis que l'Em- 
pereur avoit fait épouser sa maîtresse à 
Basile. La haine qu’il lui portoit étant 
devenue publique , Basile pensa à pré- 
venir le coup d’un ennemi mortel. II 
se lia par des scrmens affreux avec 
Symbace gendre de Bardas , et lui fit 
entendre que l’Empereur le chérissoit 
et vouloit le faire César , mais qu’il ne 
le pouvoit durant la vie de son beau- 
pere. Symbace séduit par ce discours , 
résolut d’ôter la vie à Bardas } il de- 
manda une audience particulière à 
l’Empereur, et lui persuada que Bardas 
avoit conjuré contre sa personne , il 
.confirma ce rapport en assurant qup 
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Basile le déposerait de même , et qu’il ^ “ 

en donneroit les preuves. An de N. S. 

Michel convaincu par une longue 8C <** 
expérience que Bardas étoit capable de XX1I 
tout, ajouta foi à ces discours, et ré- Il feint «Je » 
solut de s’en défaire. Mais Bardas avoit 
line faction puissante à Constantino- 
ple , et il eût été dangereux de l’arrê- 
ter dans la ville. Basile conseilla à l’Em- 
pereur d’entreprendre une expédition 
contre les Sarrasins de l’Isle de Crète , 
où il seroit facile de faire mourir Bar- 
das. Léon le Philosophe , son ami par- 
ticulier , se douta des mauvais desseins 
que l’on formoit contre lui il l’exhorta 
à se reconcilier avec Basile , ou du 
moins à s’en défier. Bardas crut que le 
premier parti étoit le plus sûr $ il eut 
quelques conférences avec lui en pré- 
sence de l’Empereur $ il y eut des plain- 
tes et des éclaircissemens réciproques , 
et la réconciliation parut sincere. 

On porta même la trahison jusqu’au on le jure 
dernier point où elle puisse aller, en avec h sans 
profanant tout ce que la Religion a de de J * 
plus auguste. Ces trois perfides cher- 
chant à s’engager les uns les autres sans 
prétendre se lier, se rendirent le jour 
de l’Annonciation dans la grande Eglise 
et montèrent aux galleries pour rendre 
leur action plus solemnelle. Là ils fi- 
rent apporter par Photius la coupe sa- 
crée j l’Empereur et Basile tracèrent 
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■ une croix avec le sang de J. C. , et ju- 
. rerent à Bardas avec les plus redouta- 
bles sermens qu’ils ne tramoient rien 
contre lui , et qu’il pouvoit sans crainte 
les suivre à la guerre. 

, Sur de telles assurances Bardas se 
mit en mer , et après quelques jours 
de navigatiou , la flotte eut ordre de 
débarquer vers les confins de la Thra- 
ce. Le hasard voulut que Bardas fît 
dresser sa tente sur une petite hauteur 
qui commandoit le reste de l’armée. 
Ses ennemis lui en firent un crime } ils 
prétendirent que c’étoit une marque de 
cette extrême ambition par laquelle il 
se croyoit au-dessus de l’Empereur 
même. Michel , dont le cœur étoit 
ulcéré , ajouta foi à ces discours , et ré- 
solut de faire périr l’objet imaginaire 
de sa frayeur. 

Les mesures ne purent être si se- 
. crettes , que plusieurs des amis de Bar- 
das n’en eussent connoissance ) ils l’a- 
vertirent de prendre ses précautions , 
mais il ne voulut point les croire. Il 
alla même le lendemain matin à la 
tente de l’Empereur pour l’avertir que 
les troupes étoient prêtes , et qu’elles 
n’attendoient que ses ordres pour met- 
tre à la voile. Basile qui l’avoit intro- 
duit chez l’Empereur avec de grandes 
marques de cordialité , attendit qu’il 
fut dans le pavillon intérieur du Pria* 
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ce , et tandis qu’il rendoit compte de - 

l’état des troupes , il lui enfonça son An de n.S, 
épée par derrière ; tous les conjurés 80 & 
suivirent son exemple , et percerent 
Bardas de plusieurs coups. 

L’Empereur revenant à Constant!- xxvt. 
nople presqu’aussi-tôt , fit bien voir ” e * us -. ocifl 
que la prétendue expédition dans l’Isle lTipire ‘ 
de Crete n’avoit été qu’un prétexte 
pour se défaire de son oncle. Un 
Moine osa le lui reprocher en face en 
rentrant dans la ville , et n'évita sa 
colere , qu’en se jettant entre les bras 
du peuple , qui le prit sous sa protec- 
tion , et le sauva. Environ un mois 
après , c’est-à-dire , la veille de la Pen- 
tecôte , Michel envoya son Protoves- 
tiaire dire à Photius qu il publiât le jour 
suivant avant que commencer l’Office , 
que Basile étoit associé à l’Empire , et 
qu’il préparât ce qui étoit nécessaire 
pour le recevoir. Léon le Grammairien 
nous a conservé le détail des cérémo- 
nies qui se pratiquèrent à cette asso- 
ciation , et qui étoient d’usage en cette 
occasion. 

Michel marchant en pompe jusqu’à xxviï. 
la grande Eglise , étoit suivi de Basile «T*. 
vêtu d’une courte tuuique en qualité sociation. 
d’Accubiteur , et portant une épée. 
l'Empereur alla jusqu’à l’enceinte de 
l’Autel , et monta sur la troisième mar- 
che sans ôter son diadème j mais Basile 
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demeura en bas , ayant au-dessus de 
.lui le Questeur , le Secrétaire , le Pré- 
vôt , les Tribuns , et quelques person- 
nes qui représentoient le peuple. Le 
Secrétaire lut à haute voix l’association 
qui étoit conçue en des termes , où l’on 
n’avoit pas même gardé les bienséan- 
ces. « Bardas César ayant conspiré 
» contre moi , m’avoit attiré hors de 
» la ville pour m’assassiner , et si sa 
» conjuration ne m’avoit été décou- 
» verte par Basile et par Symbace , je 
» ne serois plus. Il est juste de récom- 
» penser la fidélité avec laquelle Basile 
» m’a sauvé la vie , et m’a délivré de 
» mon ennemi. Je veux qu’il' soit re- 
» connu pour le conservateur de l’Em- 
» pire et proclamé Empereur. » 

Pendant la lecture de cet acte , Ba- 
sile versoit des pleurs , comme un hom- 
me qui est affligé à la vue du poids , 
dont on le charge malgré lui. L’Empe- 
reur ayant donné son diadème au Pa- 
triarche pour le mettre sur l’autel , ce- 
lui-ci fit les prières accoutumées. Après 
qu’elles furent finies , les Seigneurs re- 
vêtirent Basile de la robe Impériale , 
et lui mirent les brodequins. Il ôta 
ensuite l’un et l’autre pour se proster- 
ner aux pieds de l’Empereur. Le Pa- 
triarche rendit le diadème à Michel , 
et en donna un à Basile } tous deux 
toussèrent leur sceptre pour saluer le 
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peuple selon la coutume : l’assemblée MlcHEL '”’ 
fit les acclamations ordinaires , uni- An Je N. s» 
quement pour satisfaire à l’usage , sou- 86<5, 
haitant longues années à Michel et à 
Basile , dont elle connoissoit la cruauté 
et la perfidie. _ xxvm. 

Symbace frustré de la dignité de Cé- Révolte <it 
sar, que Basile lui avoit fait espérer, y ace * 
résolut d’en tirer vengeance au péril de 
sa vie. Il se ligua avec George Pegane , 
maître de la milice , et ravagea les 
campagnes voisines de Constantinople , 
lorsqu’on se préparoit à faire la mois- 
son. Mais cette révolte tourna entière- 
ment à la ruine de ceux qui en étoient 
les auteurs. Aussi-tôt que les Empe- 
reurs en furent informés , ils envoyè- 
rent contr’eux les Capitaines et les trou- 
pes qui leur étoient fidcles } en même > 

tems ils répandirent des billets dans 
le parti contraire , pour exhorter les 
soldats à se saisir des Chefs de la rébel- 
lion , plutôt que de s’engager dans 
une guerre civile , et ce moyen leur 
réussit. 

Un soldat de Pc?ane l’arrcta , et le* . 

livra aux Impériaux. Ceux-ci renvoyè- 
rent chargé de chaînes à Constantino- 
ple , où Michel lui fit créver les yeux , 
et voulut qu’il fût exposé dans la place 
du Milion , avec une tasse à la main , 
dans laquelle les passans mettoient leurs 
aumônes par dérision. Un mois après 
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“ti Symbace fut conduit au Palais de S* 

An de n?s. Marnas , où étoit l’Empereur. Ce Prin- 
866- ce fit venir Pegane , et le init devant 
Symbace , avec un encensoir de terre 
à la main , dont il lui ordonna de l'en- 
censer, comme son idole j après quoi 
il condamna Symbace à avoir l’œil 
droit arraché et la main droite coupée £ 
ensuite il le fit asseoir devant le palais 
de Lausus , tenant une coupe sur ses 
genoux , où chacun jettoit une pièce de 
la plus basse monnoie. Trois jours après 
il les envoya dans leurs maisons , et 
se contenta de les faire garder étroi- 
tement. 

XXX. . Cependant le Pape Nicolas n’ayant 
avertft’d* pu fléchir l’Empereur Michel par les 

chci « Pho rcmontrances et douceur qu’il avoit 
tius. employées dans sa derniere lettre , crut 
devoir lui parler avec toute l’autorité 
que lui donnoit son ministère , et qui 
étoit nécessaire dans une circonstance 
où l’on étoit menacé du schisme. 11 se 
plaignit amèrement de ce qu’on avoit 
falsifié ses lettres , et de celles qu’il avoit 
reçues de Constantinople, exhortant 
l’Empereur à les faire brûler publique- 
ment , pour réparer le mal qu’il avoit 
fait en les adoptant, sans quoi il en 
excommunieroit les auteurs en plein 
Çoncile , et feroit lui-même brûler la 
lettre. Il écrivit à Photius dans les mê-, 
tues tenues, et manda au Clergé dç 
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Constantinople et aux Evêques * qu’il * 

savoit penser plus sainement, de re-AndeN.s# 
garder Photius comme un intrus et un 8ù <>- 
laïque , qui osoit gouverner l’Eglise» XXXI. 

L’Empereur peu ému des menaces Photius fa- 
duPape , chargea son Patriarche d’y f^Conci* 
répondre. C’étoit le moyen d’échauffer le * 
de plus en plus la dispute , et de faire 
Yenaître de nouveaux sujets de discorde. 

Photius saisit l’occasion du refus que les 
Légats du Pape en Bulgarie avoient 
fait de se servir pour la Confirmation 
des nouveaux Chrétiens du crème 
qu’il y avoit envoyé. Cet affront l’ir- 
rita si vivement , qu’il résolut de se 
venger du Pape Nicolas , et de le dé- 
poser. Il supposa un prétendu Concile 
Œcuménique , où il faisoit présider les 
Empereurs , Michel et Basile avec les 
Légats de trois grands sièges d’Orient 5 
tout le Sénat y assistoit avec les Evê- 
ques de la dépendance de Constanti- 
nople } il y paroissoit des témoins qui 
accusoient le Pape des crimes les plus 
atroces , et en demandoient justice. 

Photius y prenoit sa défense , et soute- 
noit qu’il 11e falloit point condamner 
un absent. Cependant il se disoit forcé 
de prononcer contre sa personne une 
sentence de déposition , et d’anathême 
contre tous ceux qui communique- 
roient avec lui. Après avoir dressé ces 
actes de la manière qu’il le voulut , ij 
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les fit signer par vingt-un Evêques , et 
An '< e N. s. y ajouta environ mille souscriptions de 
ÿ67, differentes personnes de tous états. Il 
en envoya une copie à Louis qui ré- 
gnoit en Italie , et à sa femme Ingel- 
berge , avec une lettre remplie de flat- 
teries , dans laquelle il exhortoit à chas- 
ser de Rome un Pape excommunié par 
un Concile général. 

Cette imposture ne pouvoit avoir 
XXXII. lieu pour l’Orient , où elle auroit été 
contre Us** démentie aussi-tôt qu’elle y auroit paru; 
Latin*. il falloit inventer quelqu’autre maniéré 
de noircir le Pape-, et avec lui toute 
l’Eglise Latine. Photius composa donc 
cette lettre fameuse , qui contient les 
prétendus motifs de la séparation des 
Grecs. Après une vaine déclamation , 
il se plaint à tous les fideles de l’Orient, 
de ce que les Latins ont corrompu la 
foi , et de ce qu’ils enseignent aux Bul- 
gares nouvellement convertis une doc- 
trine pleine d’erreurs. i°. Qu’ils leur 
ordonnent de jeûner les Samedis con- 
tre l’usage de l'Eglise. 2. 0 . Qu’ils re- 
tranchent la première semaine du Ca- 
rême , pendant laquelle ils permettent 
le laitage. 3 0 . Qu’ils blâment les Prê- 
tres engagés dans un mariage légitime. 
4 0 . Qi 4 fe réitèrent l’onction du saint 
crème à ceux qui l’ont reçue du Prêtre , 
la faisant donner une seconde fois par 
l’Evêque. 5°. Qu’ils ont ajouté d’eux- 

mêmes 


Digitized by Google 



Livre X* C h A p. IL iç 
mêmes au Symbole que le Saint-Esprit ■■ ■■ 
ne procédé pas du rere seul, mais du An de N. S. 
Pere et du Fils. M 7 ‘ ' 

Photius eut la douleur d’avoir jette x XXIII. 
les semences de la discorde * et de $len Michel veu t 
pas voir naître les funestes fruits aussi- 
tôt qu’il l’auroit souhaité. Le moment 
de sa disgrâce approchoit en même- 
tems , que la ruirre^e celui qui le 
soutenoit dans tous sei^ excès* Basile 
parvenu sur le trône contre toutes les 
apparences , voulut prendre les moyens 
de s’y maintenir. Il avoit été témoin 
dans le teins de sa vie privée , des mur- 
mures que causoit la conduite scanda- 
leuse de Michel j il crut qu’après avoir 
reçu de lui la pourpre et la couronne , 
la première marque de zele , d’attache- 
ment et de reconnoissancc qu’il lui de- 
voit donner, étoit de l’exhorter à quit- 
ter ses débauches , pour faire cesser les 
plaintes du peuple , et de lui montrer 
l’exemple par une conduite réglée et 
digne d’un Empereur. Michel s’ennuya 
d’avoir auprès de soi un censeur per- 
pétuel de tontes ses actions } il se re- 
pentit de l’avoir associé à l’Empire , et 
il auroit voulu le remettre dans son 
premier état , si la chose eût été possi- 
ble. Il eut un jour l’extravagance de 
mener au Sénat un des rameurs de sa 
gaiere , qu’il avoit revêtu des orne- 
inens Impériaux, de le présenter aux 
Tomt IX, B 
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Sénateurs en le tenant par la main , et 

Mickfl. jjj-g . M Voilà celui que je cîevois 
Ab «J. S ’ » faire Auguste au lieu de Basile. « Mais 
voyant que toute l’assemblée avoit paru 
indignéej de sa proposition , il résolut 
de faire tuer son Collègue , désespérant 
de pouvoir s’en délivrer autrement. 
XXXIV- Basile fut informé de ce qui se tra- 
Basile -le mo j t contre lui j il sut même qu’on 
piévient. j, avoit dé j a manqué dans une chasse , 

et qu’on prenoit des mesures pour une 
autre occasion. Il voulut prévenir le 
coup , en le portant à celui qui avoit 
juré sa mort. Michel étoit sujet à pren- 
dre du vin souvent , jusqu’à perdre la 
raison *, ensorte que dans son ivresse, il 
ordonnoit de couper le nez à l’un , les 
t , oreilles à l'autre, la tête à un troisiè- 

me • rarement on exécutoit ses ordres , 
et le lendemain il ne s’en souvenoit 
plus. Basile choisit un soir que TEmpe- 
reur donnoit un grand repas dans le 
palais de saint Marnas au-delà du port. 
Comme il avoit fallu l’emporter ivre 
dans sa chambre , Basile y entra quel- 
ques momens après avec ses amis. Mi- 
chel ayant entendu le bruit que l’on fai- 
soit à sa porte, se leva précipitemment, 
et y accourut avec des grands cris les 
bras levés. Alors un des conjurés lui 
déchargea un coup de sabre , qui lui 
coupa les deux mains } un autre lui en- 
fonça son épée dans le sein , et conti- 


Digitized by Google 



Livre X. Chap. II. n . . .. 
mia de le percer , jusqu a ce qu’il eût Mjchel 
rendu les derniers soupirs. An de N. s. 

Ainsi périt le Néron de l’Empire 867 ‘ 
d'Orient par une fia aussi tragique que xxxv. 
celui de Rome , dont il avoit fait revi- , Caractère 
vre les vices en se livrant a toutes sortes 
de dissolutions et d’exercices indignes 
d’un Empereur. Il étoit si ardent pour 
les jeux et les spectacles , qu’il y auroit 
sacrifié les plus grandes affaires de l’Em- 
pire. Un jour qu’il assistoit à une course 
de chevaux , un courrier vint en toute 
diligence l’avertir que les Sarrasins s e- 
toient jettés subitement sur les terres 
de l’Empire , et qu’ils y mettoient tout 
à feu et à sang. « Malheureux , lui dit 
» le Prince , eu portant la main sur son 
» épée c’est bien le tems de venir me 
» parler des Sarrasins , lorsque je suis 
» occupé à faire passer de droit à gau- 
« che un coureur pour qui je m’inté- 
» resse. » Les Empereurs avoient établi 
de distance en distance de grandes tours 
semblables à celle de l’Isle de Pharos 
en Egypte , sur lesquelles on allumoit 
des feux , lorsqu’on voyoit les ennemis 
faire des incursions imprévues, afin d’en 
donner avis promptement à Constanti- 
nople. Quelqu’une de ces allarmes ayant 
troublé une course de chevaux , l’Em- 
pereur en fut tellement irrité , qu’il fit 
abattre toutes ces tours. Michel avoit 
légué vingt-cinq ans. 

Bz 
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An de N. S. 
867. 

XXXVI. 
Basile ré* 
tablit le Pa- 
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BASILE LE MACÉDONIEN ; 
Empereur XLI. 

Le titre de l’Empereur fut unanime- 
üiaiche r ï- ment confirmé à Basile par le Sénat et 
gnace. par j e Peuple. Dès le lendemain de 
cette seconde proclamation , il chassa 
Photius du siège Patriarchal, pour lui 
avoir reproché en pleine Eglise le meur- 
tre de Michel } et peu de jours après 9 
c’est-à-dire} le 23 de Novembre, il 
tint une assemblée dans le Palais de 
Magnaure , où il fit venir le Patriarche 
Ignace. C’étoit le même jour, auquel il 
avoit été chassé , neuf ans auparavant. 
Lorsqu’il fut rétabli dans son Eglise , 
il interdit les fonctions sacrées , non- 
seulement à Photius et à ceux qu’il avoit 
ordonnés , mais encore à tous ceux 
qui avoient communiqué avec lui , et 
pria l’Empereur d’indiquer un Concile 
Œcuménique , pour remédier à tant de 
scarîdales. 

XXXVII. On li av oit pu reprocher à Basile , 
11 se com- que des crimes inspirés par l’ambition , 
f»?ïnce équi- ou P ar I e désir mettre sa vie en sû- 
tabie. reté} mais depuis qu’il n’eût plus de 
rivaux . et qu’il se vit maître absolu , 
il s'appliqua uniquement à réparer les 
maux de l’Eglise et les pertes de l’Etat. 
Entrant dans les vues du Patriarche 
Iguace , il écrivit au Pape Nicolas et au* 
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Evêques de l’Orient pour la convocation 

du Concile , et se fit rendre compte des An deN^S. 
finances de l’Empire. Des sommes im- S 67 . 
menses que l’Impératrice Théodora 
avoit laissé à son fils , lorsqu’elle se re- 
tira , Basile ne trouva dans le trésor 
public que trois cens livres d’or. Il or- 
donna par un Edit , que tous ceux qui 
avoient eû des récompenses pour des 
services frivoles ou illicites , rappor- 
tassent les sommes qu’ils avoient reçues. 

Quoique ce Décret n’eût rien que de 
juste , 11 le radoucit néanmoins } et ne 
demanda que la moitié de ces sommes , 
parce qu’une partie étoit déjà dissipée. 

Ce qui lui en revînt fut employé à 
faire de justes largesses , à réparer les 
bâtimens publics , et à gagner l’amitié 
du peuple. 

Il en eut bientôt l’estime par le soin . 
qu’il prit de faire observer la justice An d ^* s * 
dans tout l’Empire. La plupart des pla- 
ces étoient remplies par des sujets in- XXXVHI. 
dignes et avides , que leurs flatteries et i a [ùstice? 1 ' * 
leurs complaisances pour Michel y 
avoient élevés } et le peuple gémissoiî 
sous les exactions de ces tyrans. Basile 
les déposa tous , et mit à leurs places 
des personnes dont la probité lui étoit 
connue. Cependant malgré les con- 
noissauces qu’il avoit , il voulut s’en 
assurer d’avantage par des informations 
publiques. Il indiqua à Constantinople 
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An de n! S. Etats ? et dit qu’il donnoit toute liberté 
d’accuser ceux de ses Officiers , que l’on 
sauroit coupables de malversation ou 
d’infidélité. 11 fut si content de voir , 
que personne ne forinoit des plaintes 
contre eux, qu’il en répandit des lar- 
mes de joie en présence de toute l’as- 
semblée , qui fit de grandes acclama- 
tions , pour la prospérité de son 
régne. 

xxxix E e soin que Basile prenoit des affài- 

Photiuscoi-res séculières, ne diminua point celui 
fevlu c<>? - q ue l’Eglise avoit droit d’en attendre, 
die générai. Adrien , Successeur du Pape Nicolas, 
envoya alors des Légats à Constanti- 
nople , pour le Concile que l’Empereur 
avoit convoqué dès le commencement 
de sou règne. Photius y fut appellé , 
et tâcha de se justifier , tant par lui- 
même , que par ses sectateurs en pré-r 
sence de Basile. Mais ses violences et 
ses irrégularités ayant été prouvées , il 
fut anathématisé , et avec lui tous ceux 
qui ne voulurent point abandonner sa 
cause. C’est ce qu’on nomma le huitiè- 
me Concile général , qui ne fut signé 
que par cent Evêques Catholiques , et 
auquel s’opposèrent plus de trois cens 
autres , presque tous ordonnés par 
Photius. 

Ce même zele qui faisoit agir l’Em- 
pereur avec tant d’empressement , pouç 
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une Assemblée générale de tous 


les 
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et suiy. 
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rendre la paix à l’Eglise de Constau- BasiIiE , „ 
tinople , s’étcudoit au-delà des liantes An de N. S. 
de son Empire, et même jusques chez * 
scs ennemis. Persuadé qu’une alliance xl. t 
établie entre les Princes Chrétiens , doit Bgje 
être plus solide qu’un traité fait avec Cormrma 
des Infidèles * il mit tout en usage pour JÊ’fE? 
avancer la conversion des Bulgares et siens, 
des Russiens qui balançoient à quitter 
les superstitions du paganisme. Les pre- 
miers avoient déjà commence a em- 
brasser la foi à l’exemple de leur Roi 
Bogoris $ mais ils étoient encore foi- 
bles et chancelans par le défaut d’ins- 
truction. Basile acheva de les gagner 
par ses exhortations, par ses libéralités 
et par le secours d’un grand nombre 
de Moines qu’il leur envoya pour les 
instruire. Ils reçurent en même-tems un 
Archevêque de sa main, qui ordonna 
plusieurs Eveques. La Religion Chré- 
tienne s’y affermit par ses soins , mais 
avec le Rit Grec et la dépendance du 
siège de Constantinople , auquel ils de- 
meurèrent toujours attaches. Il eu usa 
de la même maniéré avec les Russiens : 

Basile les attira par des présens d’or , 
d’argent et d’étoffes de soie , pour 
traiter avec eux , pour faire la paix , 
et pour les engager à recevoir le Bap- 
tême , et un Archevêque ordonné par 
le Patriarche Ignace. 

Dans le même-tems , Basile détermi- 

B 4 
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*^ 3asile né à marcher en personne contre les 
A» de N. ’s. Sarrasins , commença par songer à sa 
e« 8 suiv. f anî iUe , afin de lui assurer le sceptre. 
II avoit quatre fils , Constantin , Léon , 
Il dispose de Alexandre et Etienne ; il donna le titre 
n famille. 6 d’Auguste au premier; les deux suivans 
eurent celui de César , et le dernier 
prit le parti de l’Eglise. Ses quatre filles 
furent Religieuses. 

XLH. S a première expédition fut contre 
Défaite des l’isle de Crète , où le Ciel voulut d’a- 
Manichécns j^ orc j éprouver sa constance par quel- 
ques pertes qu’il essuya. Mais il les ré- 
para avec gloire ; il revint à la charge , 
et remporta sur les ennemis tous les 
avantages qu’il pouvoit éspérer. Ce 
succès l’encouragea à porter ses armes 
contre les Manichéens , qui désoloient 
l’Empire depuis leur révolte sous le 
régne de Théodora. Ils étoient en pos- 
session de plusieurs forteresses de l’O- 
rient , d’où ils faisoient leurs incur- 
sions , ne s’en retournant jamais que 
chargés d’un riche butin. Basile entre- 
prit de les désarmer et de les détruire , 
s’il étoit possible. Il marcha contre eux 
à la tête d’une armée nombreuse , et 
remporta autant de victoires qu’il leur 
livra de batailles. En peu d’années il 
réduisit cette multitude de rebelles, il 
désola leur pays , prit leurs villes for- 
tifiées , tua et mit dans les chaînes leurs; 
meilleurs Officiers , qui servirent à or- 
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ner son triomphe eu rentrant à Cons- 
tantinople. 

Il n’y demeura qu’autant qu’il fallut 
pour rafraîchir ses troupes , et réparer 
les désordres que le malheur des guer- 
res avoit mit dans ses légions. Lorsque 
la saison permit de tenir la campagne , 
il prit sa route vers la Syrie , se rendit 
maître de Césarée, passa l’Euphrate; 
remplit d’effroi toute la Mésopotamie, 
battit tous ceux qui osèrent lui résister; 
força les «autres à lui demander la paix , 
et se fit un si grand nom parmi les Sarra- 
sins de l’Orient , qu’ils n’oserent re- 
prendre les armes durant tout soij 


Basile. 
An de N. S. 

870. 

XLI1I. 

V ictoire çn 
Orient, 


régné. 

Ceux qui s’étoient autrefois jettés A — rrrr 
dans la Sicile , profitèrent de son éloir " 876. ’ ’ 
gnement pour entrer dans l’Italie. Ils et suiv * 
ne paroissoient avoir pris les armes , xuv, 
que pour répandre le sang des Chré- , R ava eet 
tiens. Celui qui évitoit le fer ou la flara- «S Italie. ”* 
me , étoit emmené en captivité ; les 
villes , les bourgades et les villages de- 
venoient des solitudes par la fuite ou 
la mort de leurs habitaus ; les Evêques 
n’avoient que Rome pour refuge , et 
ils étoient réduits à mendier jusqu a ce 
qu’ils y fussent arrivés. Cette barbarie 
11’étoit pas le seul fléau , dont l’Italie 
fut affligée. Les Gouverneurs particu- 
liers , que l’on nomrnoit Marqu,is , parl- 
es qu’il? avpieut soin des marches q# 
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XLV. 

Ils sont dé- 
f lits, 


XL VI. 
Ceux de 
Candie ont 
Jemfraesoit. 


XLVII. 
Ceux d'A- 
frique per- 
dent leur 

Houe. 


54 Histoire Romaine, 
frontières , pilloient les terres apparte- 
nant à l’Eglise de Rome , et causoient 
mille ravages dans les villes et dans les 
campagnes. Basile à la priere du Pape 
Adrien , envoya une nombreuse flotte 
pour arrêter ces ravages. Elle trouva 
les Sarrasins arrêtés au siégé deCapoue. 
Elle les obligea de le lever avec honte , 
les chassa presqu’entiérement de l’Italie, 
et y rétablit la tranquillité. 

Les Sarrasins de Candie tentèrent de 
réparer l’honneur de la nation par de 
nouveaux efforts sur la Grèce. Mais le 
Patrice Nicetas , Drongaire ou Amiral 
de la flotte Romaine , les surprit aux 
environs de Méthone et de Pyle } il 
coula à fond une partie de leurs vais- 
seaux , en brilla une autre par le moyen 
des feux Grégeois , et dissipa le reste. 

Ceux d’Afrique envoyèrent soixante 
navires } ravager les côtes et les isles 
de la mer Ionienne. Basile leur opposa 
Narsan , qui eut la douleur de voir dé- 
serter la plupart de ses matelots. Il en 
informa promptement l’Empereur , pour 
se justifier de ce qu’il n’avoit pas encore 
donné de bataille , ne pouvant le faire 
avec une flotte dont plusieurs vaisseaux 
manquoient de conducteurs. Basile eut 
recours aux stratagèmes pour arrêter ces 
désertions. Il tira des prisons trente Sar- 
rasins } qu’il fit habiller comme des rna- 
leiots Romains , et ensuite frapper 
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verges publiquement. Après cette exé- 
cution , on les conduisit à l’armée , où 
ils furent empalés en présence de toute 
la flotte , comme des transfuges qui 
en avoient excité d’autres , et que l’on 
punissoit pour tous. Ceux qui étoient 
demeurés fideles , furent effrayés par 
ce châtiment rigoureux , et les autres 
sachant que l’on avoit promis une am- 
nistie générale , rentrèrent dans leur de- 
voir. Alors Narsan attaqua les Barbares 
qui se croyoient eu sûreté , et brûla 
tous leurs vaisseaux. 

Mais Basile toujours vainqueur des 
Sarrasins et de leurs Sultans , comme les 
appelle déjà Zonaras , se laissa vaincre 
par la flatterie et par l’imposture. De- 
puis huit ans que Photius étoit déposé , 
et renfermé dans un monastère , il avoit 
tenté tous les moyens que l’ambition 
et la malignité lui suggéroient , pour 
remonter sur le siège Patriarcal. N’a- 
yant pu entamer la réputation du Pa- 
triarche Ignace , il eut recours à la plus 
basse adulatioir , pour recouvrer les 
bonnes grâces de l’Empereur. Instruit 
que ce Prince cherchoit à cacher la bas- 
sesse de son extraction , et à faire croire 
qu’il étoit d’un sang illustre , il le prit 
par ce foible, et composa une histoire 
chimérique et mystérieuse , dans la- 
quelle il faisoit descendre Basile du cé’ 
Jçbre Tiridate , Koi d’Arménie. 11 ter* 

B 6 
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XL VIII. 
Photius fait 
une faune 
généalogie 
de Basile. , 
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" g”'“' minoit cette généalogie imaginaire par 
An de N. S. un nommé Beclas , qu’il disoit être le 
878. p ere d e Basile ; et ce nom étoit d’autant 
plus merveilleux , qu’il renfermoit les 
premières lettres de tous ceux de la fa- 
mille Impériale de Basile, d’Eudoxie 
sa femme , et de leurs quatre fils , Cons- 
tantin , Léon , Alexandre , Stéphane 
ou Etienne. Il y avoit joint plusieurs au- 
tres choses encore plus énigmatiques 9 
qu’il avoit écrites sur un ancien parche- 
min , en lettres Alexandrines ou Egyp- 
tiennes. / 

XLIX. Il donna cet ouvrage à Théophane , 
L'Empereur son am i e t favori de l’Empereur , pour 
■duire . 5 le mettre dans la bibliothèque du Palais , 
le priant de le faire voir au Prince , 
comme une pièce qui le regardoit essen- 
tiellement. Théophane montra le pré- 
tendu ancien ouvrage à Basile , il lui 
fit voir que lui seul en étoit l’objet, et 
lui en expliqua quelques articles } mais 
il ajouta que personne , hors Photius , 
n’étoit en état d’éclaircir les autres. Ba- 
sile déjà séduit par ce qu’il venoit d’en- 
tendre , et par la grande réputation de 
la science de Photius , lui envoya de- 
mander une explicalion de cette his- 
toire. Photius répondit qu’elle renfer- 
moit des prédictions sécrétés , que l’on 
ne pouvoit dire qu’à l’Empereur. Basile 
piqué de nouveau par sa réponse , le 
<•' nt venir au palais, et se laissa tellement 
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séduire par les artifices de cet imposteur , ~ 
qu’il lui rendit ses bonnes grâces. An Je N. S. 

Bien-tôt Photius sut en profiter. Il ra- *73. 
nima son parti en promettant la faveur L 
du Prince , dont il avoit l’oreille et la il rétablit 
confiance. On lui permit de s’établir PhoHU, • 
dans le palais de Magnaure , où il or- 
donnoit secrètement des Moines , des 
Prêtres et des Evêques $ quoique lui- 
même eût été dégradé au Concile gé- 
néral de Constantinople. Aidé de la 
protection de Basile , il auroit même 
entrepris de chasser une seconde fois 
le Patriarche Ignace , s’il n’avoit appré- 
hendé l’émotion du peuple , et espéré 
de l’autre qu 'Ignace ne vivroit pas long- 
tems. Cet auguste vieillard âgé d’envi- 
ron quatre-vingts ans , mourut en effet 
le vingt-trois d’Octobre , et trois jours 
après , Photius reprit possession de la 
chaire Patriarcale , où il exerça sous 
l’autorité du Prince les plus cruelles per- 
sécutions contre ceux qui refusèrent de 
le reconnoître pour leur Pasteur légiti- 
me. Il est vrai que le Pape Jean VIII. 
lui en donna le titre , pressé par les 
vives sollicitations de l’Empereur $ mais 
sa complaisance fut blâmée dans toute 
l’Eglise , et autorisa le schisme des 
Orientaux. 

Photius avoit introduit à la Cour un LI , 
supôt digne de lui , nommé Théodore , _ Théodoré 
fils de Sautabareae Manichéen et ma- 311 ,irei># 
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— gicien de profession , qui ayant été re- 

An de n F "s. connu pour tel , s’étoit réfugié chez les 
Bulgares, où il avoit apostasié. Théo- 
dore étoit en tout un fidele disciple de 
son pere } mais craignant de subir la 
peine portée par les anciens Edits , con- 
tre ceux qui professoicnt ces dogmes 
impies , il avoit pris l’habit monastique. 
Quelques-uns de ses amis le firent con- 
noître à Photius , qui eut bien- tôt lié 
avec lui une union intime. Il le présenta 
à l’Empereur , comme un Religieux 
digne de sa confiance •, et quand Théo- 
dore l’eut acquise } il servit Photius à 
son tour. 

A peine celui-ci avoit-il repris les 

A " S ' fonctions patriarcales, que Basile perdit 
par une mort violente Constantin l’aîné 
n L jéduit de ses fds. La douleur extrême qu’il fit 
Basile par éclater , en voyant mourir à la fleur de 
l'apparition ]’âge un Prince qu’il aiinoit tendrement , 
et a qui il destiuoit 1 Empire , fournit 
une occasion à Théodore d’exercer ses 
enchantemens , pour confirmer l’idée 
que Photius avoit donnée de lui com- 
me d’un homme admirable. Il promit 
à l’Empereur de lui Elire voir son fils 
vivant , et il y réussit , dit-on , par ses 
prestiges. Un jour que Basile se pro- 
menoit le long d’un bois , il apperçut 
devant soi un phantôme à cheval , cou- 
vert d’une robe d’or , qui avoit la fi- 
figure de Constantin, il l’embrassa avec 


Digitized by Google 



Livre X. Ciiap. II. to 
de grands transports de joie. Quoique 
ce phantôme lui échappât , et disparût An de N. S* 
presqu’aussi-tôt , il crut néanmoins si 87ft * 
fermement que c’étoit son fils et non 
une illusion , qu’il fit bâtir une Eglise 
au même endroit et plusieurs Monastères 
en d’autres lieux, dont Photius osa faire 
la dédicace sous le titre de saint Cons- 
tantin. C’est par de telles flatteries que» 
d’intelligence avec Santabarene , il trou- 
voit le moyen d’obtenir tout ce qu’il 
vouloit. — 

Mais le peuple , que la prévention An de N £ 
n’avoit point aveuglé , voyoit avec dou- 880. * 
leur l’illusion que l’on faisoit à Basile , 
et les maux qu’il préparoit à l’Eglise , incursion 
en donnant sa confiance à de tels hom- desSarratin* 
mes. On regarda la mort précipitée 
du jeune Constantin , comme un pre- 
mier coup du Ciel , qui frappoit l’Em- 
pereur par l’endroit le plus sensible. 

On attribua à la même cause les rava- 
ges que les Sarrasins commettoient en 
Syrie dans le Péloponese et en Sicile , 
où ils prirent la ville de Syracuse , qui 
avoit résisté long-tems ; ils emmeue- 
rent le peuple en captivité , brûlèrent 
les Eglises , et ruinèrent tellement la 
ville qu’elle ne s’en est jamais relevée. 

Les mêmes ennemis s’étoient aussi jettés 
sur l’Italie , et avoient forcé plusieurs 
Gouverneurs des Provinces particulières 
à faire uu traité de neutralité avec eus , 
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■“ Basili afin d’attaquer plus facilement les au- 
An dè N. S. très. Us s’établirent sur le Carillan , 
880, d’où ils faisoient leurs courses , et ils 
désolèrent les environs l’espace de qua- 
rante ans sur-tout les territoires de 
Bénévent , de Spolete , de Rome } ils 
ravagèrent aussi les Isles voisines , pil- 
lèrent les Monastères , et brûlèrent ceux * 
de S. Vincent et du Mont-Cassin. 


LePsfpeie Vainement le Pape Boniface deman- 
déciaiecon- da à l’Empereur de lui envoyer du se- 
»re Photius. cours ? p Gur chasser ces ennemis du 
nom Chrétien. Ce fut par l’espérance 
d’en recevoir , qu’il consentit au reta- 
blissemeut de Photius , et au Concile 
que cet intrus fit tenir à Constantin 
pie , si toutefois les actes qui nous en 
restent , ne sont pas une fausseté de son 
invention. Mais la protection qu’il se 
Hattoit d’avoir trouvée dans l’Eglise La- 
tine , ne subsista prs long-tems. Les 
Papes Marin , Adrien et Etienne se dé- 
clarèrent successivement contre lui , et 
protestèrent qu’ils ne le reconnoîtroient 
jamais pour Evêque. 

Perfidie de Basile n’en étoit que plus ardent à le 
Samabarene soutenir , et à lui donner de nouvelles 
envers Léon marques de sa confiance } il croyoit 
aveuglément tout ce que lui et Santa- 
barene lui disoient. La noire perfidie 
que ce dernier commit contre Léon, 
fils de l’Empereur , montre quel étoit 
l’excès de cette prévention. Léon con; 
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tioissant le caractère de cet imposteur , — 

ne pouvoit le souffrir } il l’accusoit pu- An deN^S. 
bliquement de magie , d’avoit fait 880. 
mourir plusieurs personnes par le poi- 
son , et d’avoir jette un sort sur l’esprit 
de l’Empereur. Santabarene , instruit 
de l’inimitié de Léon , résolut de le 
perdre , avant qu’il fût monté sur le 
trône. Loin de lui témoigner de l’ai- 
greur, il feignit d’ignorer les accusa- 
tions dont Léon le chargeoit , et parut 
zélé pour sa gloire et ses intérêts. Il 
lui conseilla de porter toujours un poi- 
gnard , soit pour s’en servir à la chasse, 
soit pour se défendre dans ces occasions 
dangereuses , auxquelles les princes 
sont sans cesse exposés \ soit pour le 
présenter à son pere , lorsqu’il eu auroit 
besoin. 

Léon , qui ne s’apperçut pas des in- ü^nlcroH* 
tentions de ce traître, suivit son con- la calomnie, 
seil , et eut bien-tôt sujet de s’en re- 
pentir. Santabarene dit à l’Empereur 
que son fils ne cherchoit que le mo- 
ment de lui ôter la vie , et que pour 
exécuter ce noir dessein , il marchoit 
toujours armé d’un poignard. Basile le 
fit aussi- tôt arrêter , et on lui trouva en 
effet le poignard qu’il portoit depuis 
quelques jours. Il l’accusa d’avoir vou- 
lu hâter le moment , où il devoit mon- 
ter sur le trône } et sans lui permettre 
de se justifier , il le condamna à perdre 
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Basil ^ es y cux » ffuolff 11 ’il l’eût déjà nommé 
An a* 1 rvf.’s. Empereur , ainsi qu’Aiexandre son fre- 
880. re . Mais Photius et le Capitaine des 
Gardes obtinrent la révocation de ce 
cruel Arrêt. Léon demeura enfermé , 
ou gardé à vue pendant trois mois , 
écrivant fréquemment à son pere pour 
sa justification , sans pouvoir le fléchir. 
Il disoit au contraire à ceux qui lui de- 
maudoient grâce pour lui , qu’ils in- 
tercédoient pour un Prince qui seroit un 
jour leur tyran. Il fit frapper de verges 
Nicetas Protovestiaire, et un Officier 
général , comme complices de cette 
prétendue conjuration. 

,LVIl k é. Cependant sa colere s’appaisa , lors- 
trempé par qu’on s’y attendoit le moins. Il y avoit 
unperroqiiet dans la salle où il mangeoit ordinaire- 
ment, un perroquet qu’il aimoit beau-- 
coup pour la beauté de son plumage , 
et pour la facilité avec laquelle il répé- 
toit tout ce qu’il entendoit dire. Soit 
qu’on l’eût instruit à plaindre les mal- 
heurs de Léon , ou qu’il eût retenu 
quelque chose des plaintes que faisoient 
la plûpart des Officiers au sujet du sort 
de ce Prince infortuné } un jour que 
l’Empereur avoit à sa table plusieurs 
personnes du Sénat, le perroquet dit 
ces mots à differentes reprises : Hélas ! 
mon Maître Léon. Tous ceux qui étoient 
à talple baissèrent les yeux, et ne purent 
dissimuler la douleur que çes paroles 
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faisoLent renaître dans leur cœur. Basile 
s’apperçut du silence qu’ils gardèrent 
tout-à-coup , et leur en demanda le 
sujet. Un d’eux lui répondit : « Fant-il, 
« Seigneur , que cet oiseau nous repro- 
» che la lâcheté , avec laquelle nous 
» osons manger à votre table , nous qui 
» devrions nous jetter à vos pieds , 
» et ne les pas quitter que vous ne 
» nous eussiez accordé la grâce de 
» Léon votre fils et votre successeur, 
» qu’une noire calomnie retient dans 
» les fers ? Souvenez-vous , Seigneur , 
» que c’est un Prince et un pere juste , 
« que nous prions pour un fils inno- 
» cent. » Basile ne put résister davan- 
tage aux sentimens de la nature , et 
aux Larmes des Sénateurs } il fit venir 
Léon , et lui rendit la liberté et sa ten- 
dresse. 

C’est la derniere action que l’on 
commisse de ce Prince. Peu de tems 
après il fut attaqué d’une dyssenterie , 
dont il mourut. Mais suivant Zonoras 
et Léon le Grammairien , sa mort fut 
plus triste. Lorsqu’il étoit à la chasse , 
un cerf d’une grandeur extraordinaire 
le frappa de son bois au milieu du 
corps , et le renversa de cheval. Un de 
ses Ecuyers courut à lui , et le voyant 
renversé , coupa d’un coup de sabre sa 
ceinture qui le tenoit suspendu. Basile 
çonfus et irrité de cet accident , s’itna- 


Basile. 
An île N. S» 

880. 


Lvm. 
Su mort. 
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gina follement que cet Officier étoit ve- 
An «l'eN^'s. nu P our I e poignarder, dans une si- 
$ 8C * tuation ou il ne pouvoit se défendre , 
et qu’il ne l’avoit épargné que parce 
qu’il avoit apperçu trop de témoins } il 
le condamna à avoir la tête tranchée, 
mais lui-même mourut de sa blessure. 
lix. Basile eut de la valeur , de la droi- 
PTw«iif^° nnei ture > bonté > de l a prudence , et 
de l’amour pour la religion. Dès qu’il 
fut sur le trône , il n’eut d’autres soins 
que de faire régner la justice. Livré tout 
entier au gouvernement de l’Etat , il 
eut la satisfaction de rendre les peuples 
heureux , et de voir qu’ils étoient con- 
tens. Appliqué à procurer la paix de 
l’Eglise , il détruisit les restes des Ico- 
noclastes , et arrêta le schisme naissant 
de Photius , par la condamnation et la 
proscription de son auteur. Sa vigilan- 
ce éclata principalement dans le soin 
qu’il prix de faire retoucher le corps des 
Loix Romaines , qui commençoient à 
s’altérer par l’ignorance de la langue 
latine que l’on cultivoit peu en Orient , 
et dans laquelle les Edits des premiers 
Empereurs avoient été écrits. Comme 
elle avoit aussi beaucoup perdu de sa 
pureté en Occident , par les incursions 
et le mélr.uge des Barbares , il n’étoit 
pas moins nécessaire de renouveller les 
copies , pour corriger les fautes qui 
pouvoient s'y être glissées. Ces vertus 
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clans un Prince né de parens obscurs , Bas 
que leur pauvreté et leur ignorance An dè n.‘ s, 
avoient empêché de donner de l’édu- 88<5, 
cation à leur fils , sont une preuve bien 
sensible que les bonnes qualités des 
hommes sont un présent de la nature , 
et non la suite d’un sang illustre ou le 
fruit de l’éducation , qui cultive seule- 
ment les heureuses dispositions , mais 
qui ne les donne jamais , quand la na- 
ture les a refusées. 

Basile fit presqu’oublicr par ses ver- L’ambitfoa 
tus , son ambition et sa noire ingratitu- causedetou* 
de. Ce n avoit ete que par le meurtre tes. 
de son bienfaiteur , qu’il s’étoit ouvert 
le chemin au trône. Depuis qu’il y eut 
fait asseoir la justice et la modération 
avec lui , il ternit sa gloire par une hon- 
teuse foiblesse , qui fut la source d’une 
infinité de maux. Plein de cette folle 
idée qui attache une grandeur réelle à 
une grande naissance , il oublia tous les 
crimes de Photius , qui eut l’adresse de 
lui donner d’illustres ayeux , et mit cet 
homme dangereux à portée de diviser 
l’Eglise , comme il fit dans la suite. 

LÉON LE PHILOSOPHE OU LE 
SAGE ? Empereur XL1I. 

Léon né vertueux et confirmé dans . 

ces heureuses dispositions par 1rs ver- p^cso^ 
tus qu’il avoit remarquées dans son pe- tvL 
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’J , t0N LE " re , dont il se proposoit d’éviter d’ail* 
Philoso- leurs les égaremens , monta sur le trô- 
AnésN. s. ne a P r ^ s la mort de Basile. Comme il 
8S6. avoit été associé à l’Empire depuis la 
LXI mort de Constantin son frere aîné , il 
Amour de fut aussi-sôt proclamé seul Auguste par 
la é vertm° Ur ^ ÊS cr ^ s toute l a ville > à l’exclusion 
de son frere Alexandre que Basile avoit 
couronné én même-tems. 

Il transporte Après qu’il eut rendu les derniers de* 
le corps devoirs à son pere , il envoya André, 
Michel. 1Iia ître de la milice à Chrysopole , avec 
les principaux du Clergé et du Sénat , 
pour tirer le corps de Michel du tom- 
beau où il étoit , afin de le mettre dans 
un cercueil de bois de cyprès , et le 
porter à l’Eglise des Saints Apôtres avec 
une magnificence convenable aux funé- 
railles d’un Empereur. Il lui fit élever 
dans cette Eglise un mausolée de mar- 
bre , voulant reparer par- là le meurtre 
que son pere avoit commis en la per- 
sonne de ce Prince , quoiqu’indigne du 
rang auquel il avoit été élevé. 

Accusation 0 11 augura favorablement d’un re- 
etdcposition gne , qui s'annonçoit si heureusement, 
de hotius. j ^ 011 re ç Ut a l ors j a lettre que le Pape 

Etienne avoit adressée à Basile, dans 
laquelle il renouvelloit les justes plain- 
tes que ses prédécesseurs avoient déjà 
formées contre l’ordination et la vie de 
Photius , condamné au huitième Con- 
cile général j il le conjuroit de faire ces- 


Digitized by Google 



Livre X. Chap. II. Al 
ter le scandale. Léon instruit par lui- lêon l£ 
inêine de la vérité de ces reproches , philoso- 
ne différa pas d’arrêter le cours du mal* An 
Il fit recueillir tous les crimes avérés de 
Photius , et envoya deux de ses princi- 
paux officiers les lire hautement sur l’am- 
bon de l’Eglise de Sainte Sophie , pen- 
dant qu’on célébroit les saints mystères. 

Ils l’enleverent ensuite du siégé Patriar- 
cal , et le conduisirent en lieu de sûreté. 

C’étoit pour le confronter avec son XLIV. 
confident et son complice Théodore e t ccîie^da 
Santabarene , qu’il avoit fait Evêque santaiwien# 
d’Euchaitc , et que l’on accusoit d’avoir 
voulu perdre Léon sous le régné de Ba- 
sile , pour mettre sur le trône un parent 
de Photius , tous deux soutinrent l’in- 
terrogatoire avec une hardiesse inconce- 
vable , se donnant l’un à l’autre le titre 
de sainteté. Mais J ,éon ne se laissa point 
séduire par leur effronterie. Il condamna 
Santabarene au supplice des verges , en- 
suite à avoir les yeux crevés , après quoi 
il le relégua en Natolic. Cependant il le 
rappella quelques années après , et lui 
assigna une pension sur une F.glise que 
Basile avoit bâtie et fondée. Il ne mou- 
rut que sous le régné de Constantin et 
de l’Impératrice Zoé sa mere. Photius 
fut enfermé pour le reste de ses jours 
dans un monastère *, et Etienne *, frere 
de l’Empereur , fut mis en sa place , 
quoiqu’ordonné Diacre par les mains 
de cet intrus. 


/ 
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“*■■■' ' ■ Les premières années de l’Empire dé 

Philoso- Léon , devinrent malheureusement re- 

. ^ Hr v : „ marquables par differeus fléaux qui af- 
An de N. S. t-i- r t o • 

887. gerentibtat. Les Sarrasins se jetterent 

et juiv subitement sur le Fort de Samos , dont 
lxv. se rendirent les maîtres après un 
Jheur" ma ' ^ orr ^^ e carna ? e des troupes Grecques. 
i’Empire. de Aïon , Duc de Lombardie et cousin du 
Roi de France, attaqua quelques places, 
qui demeuroientencore soumises à l’Em- 
pereur , et les obligea de renoncer à 
son obéissance. Constantin , grand Con- 
nétable , fut envoyé contre lui avec 
toutes les troupes d’Occident , il en 
vint à une bataille où son armée fut tail- 
lée en pièce, lui-même ne se sauva que 
par un effet du hasard. Il y eut vers le 
même teins des inondations extraordi- 
naires, des orages affreux , des tempêtes, 
des éclairs et des tonnerres horribles } la 
foudre tomba sur la grande place de 
Constantinople , et y tua sept hommes 
d’un seul coup. Les plaintes et la cons- 
ternation furent générales dans toute la 
. . . ville. 

2 , w ç Ces malheurs étoient encore récens , 
889. lorsque 1 Empereur apprit que Simeon , 
Xf VJ Prince des Bulgares , se préparoit à fai- 
Guerre des re une irruption dans la Thrace. II se 
Bulgares. C royoit en droit de rompre l’alliance 
qui subsistoit depuis long-tems avec les 
Grecs , parce qu’011 avoit transporté à 
^hessalonique le commerce des bleds, 

qui 
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qui avoit coutume de se faire dans la ^ 

capitale de Bulgarie. Siméon voyant pkiloso- 
que l’Empereur ne répondoit pas aux ^ ^ 
plaintes qu’il lui en avoit portées , con- 889. * 
duisit ses troupes sur les terres de l’Em- 
pire , et commença à les ravager. Léon 
envoya contre lui son armée de Thra- 
ce qui fut battue plusieurs fois , et en- 
fin mise entièrement en déroute. Les 
Bulgares firent un grand nombre de 
prisonniers , auxquels ils coupèrent le 
liez , et qu’ils renvoyèrent ensuite à 
Constantinople. _____ 

- Léon , vivement piqué d’un affront si A ~ ~- - 
sensible , envoya un Officier , nommé An d sn.‘ S ‘ 
Sclere, chez les Turcs qui habitoieut et 5uiv * 
au-dessus des embouchures du Danube , lxvii. 
et que l’on nommoit Ungriens ou Hon- Léon îm- 
griens , pour leur porter des présens et^courf^r 
demander leur secours. Sclere revint T«r«. 
avec deux chefs de cette nation , nom- 
més Arpade et Cusene , qui promirent 
à l’Empereur de l’aider de toutes leurs 
forces. Cependant l’Empereur envoya 
un Ambassadeur au Roi des Bulgares , 
pour lui faire des propositions de paix. 

Mais Siméon, qui savoit que les Grecs 
armoient sur mer et sur terre , traita 
l’Ambassadeur d’espion , et le retint 
sous bonne garde. 

Offensé de ce nouvel outrage , qui txyiil. 
violoit le droit des gens , l’Empereur Bulgare», de * 
prdonna à Euste , Drungaire ou Ami- 

Tome IX t C 

* L .i 
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rai , de conduire la flotte sur les côte» 
de Bulgarie , et à Nicéphore Phocas 
d’entrer par terre dans leur Royaume. 
’ Tandis que Simeon étoit occupé à re- 
pousser l’un et l’autre , les Turcs passè- 
rent le Danube , et mirent tout le pays 
à feu et à sang : Simeon crut devoir 
laisser là les Grecs , pour marcher con- 
tre des ennemis plus rédoutables $ ses 
troupes y furent défaites , et il eut bien 
de la peine à se sauver à Distra. Outre 
le butin immense que les vainqueurs 
firent sur les Bulgares , ils tirèrent en- 
core des sommes considérables de l’Em- 
pereur , qu’ils prièrent d’acheter leurs 
prisonniers , pour humilier Siméon , et 
l’obliger à mettre bas les armes. 

Il envoya en effet demander la paix 
qui lui fut accordée. Mais lorsqu’il vit 
le danger éloigné par la retraite des 
troupes Impériales , il fit arrêter l’Am- 
bassadeur de Léon à sa Cour , il réu- 
nit ses troupes dispersées , et alla fon- 
dre sur les Turcs avec tant de fureur t 
qu’il tailla leur armée en pièces , après 
quoi il passa le Danube, et commit 
d’affreux ravages sur leurs terres. L’Em- 
pereur se plaignit amèrement d’une 
conduite contraire à toutes les Loix, 
et qui violoit les sermens les plus sa- 
crés. Siméon lui répondit qu’on avoit 
abusé de l’oppression où il éteit , pour 
lui faire signer une paix honteuse j mai? 
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ou il ne consentiroit à traiter sincère- ~ 
rnent , que quand on auroit envoyé les LE 

ulgares que 1 on retenoit dans les PHif. ° 
ters. Léon , qui ne vouloit pas expo- An t , N * 
ser inutilement la vie de ses sujets , ren- et suîv. 
dit la liberté aux captifs , et reconnut 
bien- tôt après que leur Prince lavoit 
trompé. 

Siméon continua ses hostilités dans LXX. 
la 1 hrace , et fit de nouvelles deman- Pa x I,0IÎ * 
des plus injustes que les premières. Grec*.* 1 ” 1 
L Empereur en fut outré , et résolut de 
marcher contre lui , avec toutes les for- 
ces de l’Empire , et de le détruire, s’il 
etoit possible. Quelques mésintelligen- 
ces entre les Officiers généraux , exci- 
tées par Stylien Zaoutza , retardèrent 
1 execution de ce projet , et le firent 
tournera la ruine des Grecs. Siméon- 
profitant de leur désunion, les attaqua , 
et remporta sur eux une victoire com- 
plette. Toute la sagesse de Léon ne 
put réconcilier les esprits et ranimer les 
courages. Il fut oblige de conclure une 
paix avec le Roi des Bulgares , aux 
meilleures conditions qu'il en put ti- 
rer : aussi eut elle le sort qu’on en dc- 
voit attendre. Les deux partis ne l’ob- 
servereut qu’autaut qu’elle leur fut fa- 
vorable , et les Bulgares eurent les ar- 
mes à la main pendant tout le régne de 

Ce Prince, malgré sa prudence , r 
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— étoit un peu cause de la discorde 'qui 

Philoso- regnoit parmi les officiers de son ar- 


Atflle N s m ^ e ’ ^ avo ^ épousé du vivant de son 
W. ‘ pere la fille de Marcianicius , nommée 
Théophane , Princesse d’une piété et 
Infidélité* d’une charité éminentes , que l’on dit 
de Léon en- même avoir fait des miracles après sa 
phane. he °" mort ? et dont les Grecs honorèrent la 
mémoire. Les infidélités de Léon 


avoient principalement exercé sa vertu \ 
car il ne fut pas nommé le philosophe 
ou le sage pour la régularité de ses 
mœurs , mais suivant le style du tems 
pour son rare savoir. Dès le commen- 
cement de son régné, il avoit aimé Zoé 
fille de Stylien , et veuye de Théodo- 
re qui avoit été empoisonné. Il l’entre- 
tint publiquement pendant la vie de 
Théophane , et après sa mort il l’épou- 
sa , et la couronna Impératrice. Un 
clerc du palais , nommé Sinape , leur 
donna la bénédiction nuptiale , et fut 
déposé pour ce sujet. Mais Zoé mourut 
le vingt-uniéme mois de son mariage , 
et son corps fut mis dans un cercueil 
qui se rencontra par hazard , sur lequel 
étoient gravées ces paroles d’un Pseau- 
me : Malheureuse fille de Babylone. 

Léon gagna le cœur de Zoé , en 
ns«fl?is*«e comblant Stylien son pere de faveurs , 
comiuiiepar grâces , de dignités et de présens. 
Siylien. jj j nventa p 0Ur ] u i l e titre Je Basileo - 

pator, c’est-à-dire , pere de l’Empereur j 
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il le fit Général de ses armées , maître 
des Offices , et en cette qualité il lui 
adressa la plupart de ses Edits. Stylien 
profitoit de son crédit et de la foiblesse 
du Prince , pour conduire l’Etat à son 
gré *, il étoit le canal de tous les bien- 
faits , ou plutôt il en disposoit comme 
un ministre absolu , qui régné sous le 
nom du Monarque dont il possède tou- 
te l’autorité. Lui seul avoit occasionné 
la guerre des Bulgares , et les jalousies 
qu’il fit naître parmi les chefs de l’ar- 
mée , furent cause de sa défaite , et de 
la honte qui en réjaillit sur l’Empire. 

Elles pensèrent être funestes à l’Em- 
pereur même. Tandis que ce Prince 
étoit occupe à faire la guerre au- de- 
hors , il se forma contre lui plusieurs 
conspirations , qui heureusement fu- 
rent découvertes à tems. Tzantzés , fils 
de Stylien , fut auteur de la première , 
et puni seulement avec ses complices 
par la privation des charges qu’ils oc- 
cupoient. Les conjurés furent surpris 
par Zoé , avant que d’avoir pu faire 
leur coup. Mais celle qui éclata le jour 
de la Pentecôte quelque tems après , 
mit le Prince au moment de perdre la 
vie. Lorsqu’il assistoit à l’Office dans 
l’Eglise de S. Mocius , près de l’encein- 
te de l’autel , un homme le frappa subi- 
tement d’un coup de bâton sur la tê- 
te ) et il eût été tué sur le champ , si la 
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54 Histoire Romaine, 
violence du coup n’eut été rompue par 
la rencontre d’un chandelier. Comme 
le sang couloit en abondance de sa 
blessure , il s’éleva un tumulte extraor- 
dinaire , chacun se pressa de s’enfuir , 
et plusieurs furent écrasés dans la foule. 
Celui qui avoit commis l’attentat , fut 
pris , interrogé et mis à la question du- 
rant plusieurs jours , sans qu’on pût lui 
faire avouer ses complices. L’Empereur 
le condamna à avoir les pieds et les 
mains coupés , et fit appliquer le feu 
sur ses blessures. Plusieurs soupçonnè- 
rent Alexandre , frere de l’Empereur , 
d’avoir eu part à ce crime , parce qu’il 
ne s’étoit pas trouvé alors dans l’Egli- 
se. Mais le Prince ne voulut pas faire 
de recherches peur s’en éclaircir , soit 
parce qu’il n’avoit pas encore de fils 
pour lui succéder , soit parce qu’il eût 
été honteux d’appréhender un homme 
qui ne paroissoit pas avoir assez d’es- 
prit, pour former un projet de cette 
importance. 

Zoé étant morte sans enfans , Léon 
épousa une troisième femme la onziè- 
me année de son regne. Elle se nom- 
mcit Eudocie •, il la fit couronner , la 
déclara Impératrice , et en eut un fils j 
mais elle mourut de cette couche et 


LXXiV. 

Ttoisiemes 

ei quatrie- t 

mesnôces de l’enfant avec elle , c’est ce qui fit ré- 
soudre l’Empereur à se remarier une 
quatrième fois, l’année 901 et la dix- 


Léon. 
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Septième de son régné. Il épousa une L£qn LE 
autre Zoé , surnommée Carbounopsi- ph loso- 
ne } mais il n’osa la faire couronner , ni ^“eN. s. 
recevoir la bénédiction nuptiale , par- 
ce que chez les Grecs les quatrjemîs 
noces étoient défendues. Les s cond.s 
et les troisièmes étoient sujettes a la 
pénitence j pour les qua'riem-s elles 
étoient ridiculement compi.se > sous le 
nom odieux de polygamie. Léon lui- 
même avoit fait une Constitution , pour 
ordonner que la peine portée par les 
Canons seroit exécutée contre ceux 
qui contracteroient de troisièmes ma- 
riages. 

Cependant Zoé étant accouchée d’un ... . . _n 
fils , Léon voulut la faire déclarer son An ‘y® s ^ s ’ 
épôuse légitime , mais il y trouva des 1 
obstacles. Lorsqu’il fallut baptiser l’en- 
faut avec la solemnité ordinaire , le Pa- Nicolas, 
triarche Nicolas et les autres Evêques 
refusèrent de le faire , à moins que 
l’Empereur ne promît de congédier la 
mere. Il le jura , et l’enfant fut baptisé 
solemnellement le jour de l’Epiphanie 
par le Patriarche , nommé Constan- 
tin Porphyrogenite , ou né dans la 
pourpre. Cependant trois jours après 
Zoé fut introduite dans le palais avec 
toute la pompe due aux Impératrices , 
et les noces célébrées sans le ministère 
des Prêtres. Tous les Evêques et le 
Clergé regardèrent çette entreprise com- 
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56 Histoire Romaine^ 

me un renversement de la religion , ef 
la ville en fut scandalisée. 

Le Patriarche Nicolas vint trouver 
l’Empereur , se jetta à ses pieds , et le 
conjura de respecter la dignité Impé- 
riale. Il lui représenta qu’il y avoit au 
Ciel un Empereur plus puissant que lui , 
qui puniroit un si grand péché , et que 
les Princes ne sont pas au-dessus des 
loix , pour se donner la licence de tout 
oser. 11 le pria les larmes aux yeux de 
s’abstenir quelque tems de Zoé , jus- 
qu’à ce qu’on fît venir des Légats de 
Rome et des autres Chaires patriarca- 
les pour examiner avec les autres Evê- 
ques ses sujets , les mesures que l’on de- 
voit prendre. 

Léon écrivit en effet au Pape Ser- 
gius , et aux Patriarches d’Alexandrie , 
de Jérusalem et d’Antioche , les priant 
de venir à Constantinople , pour exa- 
miner la validité de son mariage. Ils se 
contentèrent d’y envoyer des Légats. 
Cependant l’année suivante 906 , 
l’Empereur et Zoé reçurent la béné- 
diction nuptiale par les mains d’un 
Prêtre , nommé Thomas , et il la dé- 
clara Impératrice. Le Patriarche Nico- 
las suspendit ce Prêtre de ses fonctions, 
et défendit l’entrée de l’Eglise à l’Em- 
pereur , qui ne venoit plus que dans la 
sacristie. 

Léon s’en vengea cruellement sur ce 
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Pontife. Après avoir gagné par présens 77-77-' 
et par promesses une partie des Eve- i>h-loso- 
ques , il voulut l’obliger à approuver ç 

son mariage. Mais 11’ayant pû vaincre aos- ’ 
sa fermeté , il l’envoya en exil , et vou- 
lut qu’il fît le chemin à pied dans la vengeance 
neige, sans lui laisser ni ami, ni do- que le Pria- 
mestique , ni meme des livres pour sa contre lui, 
consolation. On traita de même les au- 
tres Evêques , qui condamnoient le 
quatrième mariage du Prince } ils fu- 
rent rélegués , ou emprisonnés. Pen- 
dant ce tems-là , il y eut un Concile à 
Constantinople , où les Légats prési- 
dèrent , et où le mariage de l’Empe- 
reur fut solemnellement autorisé par 
dispense , le Patriarche fut déposé , et 
Eutymius fut mis en sa place. On dit 
qu’il n’accepta cette dignité , que pour 
empêcher l’Empereur de donner une 
loi , par laquelle il vouloit permettre 
d’avoir à la fois trois ou quatre femmes, 
dessein que plusieurs savan? favorj- 
soient. 

A ces troubles domestiques se joi- lxxfv. 
gnirent des guerres étrangères , qui ne 
lui donnèrent pas de moindres inquié- Sarrasins, 
tudes. Lee Sarrasins encouragés par Je 
succès des Bulgares , équipèrent une 
puissante flotte , avec laquelle ils pri- 
rent Taurominium en Sicile. Après 
avoir fait un horrible carnage des hq- 
bitans , ils passèrent à Lemnos , d’çq 
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— - : --- ils emmenerent un grand nombre de 

PHiLoso- captifs. Us continuèrent à désoler les 
phe^ ^ côtes de l’Asie mineure sous la con- 
An çûc!" ' duite d’un apostat, nommé Léo Arti- 
lius , qui donna l’allarme à Constanti- 
nople même. En vain l’Empereur en- 
voya contre eux toutes ses forces ma- 
ritimes , ses Généraux toujours infé- 
rieurs , revinrent sans avoir osé les atta- 
quer ni les attendre. Les ‘Barbares , que 
,rien n’arrêtoit, prirent Thessalonique , 
la pillèrent , et Pauroient rasée , si on 
ne les eût appaisés par des sommes con- 
sidérables. 


ï.XXX. Leon outre de tant de ravages , et 
que l’Empe- des disgrâces qu il avoit essuyees sur la 
Jg Urtemp °r' rner , où il n’étoit pas en- état de faire 
face aux infidèles, crut qu’il lui seroit 
plus avantageux de les attaquer par ter- 
re pour en tirer vengeance. Ses troupes 
remportèrent plusieurs avantages sur 
eux dans l’Orient , sous la conduite 
d’Eustate et d’Andronic , et si quelques 
dissensions funestes n’eussent pas arrêté 
le progrès de ses armes , il est à présu- 
mer qu’il auroit remporté sur eux d’aus- 
si grandes victoires , qu’aucun de ses 
prédécesseurs. 

Samonas fut l’auteur de ces troubles. 


T.XXXE C’étoit un Sarrasin réfugié à la Cour de 
v ^hîsôn^e Constantinople , qui de simple valet de 
Samonas. chambre , étoit devenu le plus cher fa- 
vori de l’Empereur, Ayant découvert 
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une conspiration formée contre la per- - - - 

sonne de Léon , ce Prince lui donna .phÎ°osq- E 
par reconnoissance la charge de Patri- phu 
ce, ensuite celle de Grand-ChambeL Atl d £c,‘ S ‘ 
lan , et l’honora de son amitié et de sa 
confiance. Lorsqu’elles lui eurent pro- 
curé d’immenses richesses , il pensa à 
retourner dans- sa patrie avec tous ses 
trésors, et prit le prétexte d’aller visiter 
le monastère de Spire , sur le bord du 
fleuve Damastris } car il feignoït d’avoir 
embrassé le Christianisme, quoiqu’il fût 
toujours attaché à la religion Mahomé- 
tane. Malgré la précaution qu’il avoit 
prise de faire couper les jarrets à tous 
les chevaux de poste qui étoient sur sa 
route , il fut arrêté par Constantin Du- 
cas , fils du Général Adronic , qui le 
ramena à Constantinople. 

Le Sénat voulut lui faire son pro- lxxxit. 
cès -, mais l’Empereur _, aveugle dans 
l’amitié qu’il lui portoit , détourna les le rétablit, 
poursuites , et fit tous ses efforts pour 
le justifier. Il défendit à Constantin 
Ducas . de dire qu’il l’avoit trouvé prêt 
à passer en Syrie. Cet Officier néan- 
moins ne put dissimuler la vérité , lors- 
que les Sénateurs l’interrogerent \ l’Em- 
pereur irrité de sa déposition , le fit 
chasser de l’assemblée par ses Gardes. Il 
retira Samonas de l’ancien palais de 
Bardas , où il l’avoit gardé quatre mois , 
et le jour auquel il doauoit une grands 
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fête pour l’anniversaire de son couroü-" 
nement , il le rappella à la Cour. 

En lui laissant les dignités dont il 
étoit revêtu , il le mit en état de tirer 
vengeance de celui qui l’avoit forcé de 
revenir à Constantinople } et ce fut 
après son rétablissement qu’Andronic 
fut nommé parmi les Généraux de la 
guerre contre les Sarrasins. Samonas lui 
fit écrire par un de ses amis de ne pas 
joindre son corps d’armée à celui d’I- 
menus , parce qu’il avoit des ordres 
secrets de l’Empereur de lui faire crêver 
les yeux à la première occasion. An- 
dronic ajouta foi à cet ^avis injurieux , 
et laissa Imerius combattre seul contre 
les Sarrasins } ce Général remporta une 
victoire complette. Andronic se con- 
firmant de plus en plus dans ses soup- 
çons , s’empara d’un château auprès 
d’Iconium , et forma un parti consi- 
dérable de révoltés , dont il devint le 
chef. 

C’étoit où Samonas avoit voulu l’a- 
mener , pour se venger de son fils Cons- 
tantin Ducas. Il n’oublia rien d’ailleurs 
de ce qui pouvoit le perdre à la Cour. 
Il représenta à Léon quel tort An- 
dronic avoit fait à l’Etat , en refusant 
de se joindre à Imerius j que la jonc- 
tion des deux armées auroit abattu les 
plus redoutables ennemis de l’Empire, 
puisqu’uu seul corps avoit suffi pour les 
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mettre en fuite , et que la révolte qui 

venoit d’éclater, montrait évidemment Pnitoso- 
de l'intelligence avec les barbares. , p f E - „ 

uoique Leon eut de la peine a croire 90$, 
coupable un Officier qui avoit toujours 
servi l’Etat avec beaucoup de zele et 
de fidélité , ignorant néanmoins l’ar- 
tifice de Samonas , et trompé par la 
retraite d’Andronic , il envoya des 
troupes contre lui , avec ordre de l’a- 
mener à Constantinople. Andronic , 
averti à propos de leur marche , se sau- 
va avec tous ceux qui s’étoient joints à 
lui chez les Sarrasins , qui le reçurent 
avec plaisir. 

Quand la chaleur du ressentiment de [XXXvr . 
Léon fut passée , il commença à réfié- L'Empereu» 
chir sur la précipitation avec laquelle 
il s’étoit conduit. Rappellant les rai- 
sons qui aigrissoient Samonas contre 
Andronic , il regretta la perte d’un 
bon sujet , et il envisagea les avantages 
que les Sarrasins en pourroient tirer 
contre l’Empire. Il crut avoir trouvé 
le moyen de le faire revenir , en don- 
nant une somme considérable à un cap- 
tif Sarrasin , nommé Emmanuel , pour 
l’engager à porter une lettre de sa part 
à Andronic , par laquelle il avouoit 
qu’on avoit abusé de sa confiance , 

^Vqu’il avoit cru trop légèrement les 
fà~x rapports qui lui avoient été faits 
sur sa fidélité , qu’il étoit persuadé du 
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61 Histoire Romaine, 
contraire , et qu’il le coujuroit par ses 
anciens services de revenir à Constan- 
tinople. 

Samonas fut informé de cette dé- 
marche , qui renversoit tous ses pro- 
jets. Il gagna à force d’argent le por- 
teur de la lettre , et lui fit promettre de 
la rendre au Calife. Lorsque ce Prince 
eut vu que l’Empereur sollicitoit An- 
dronic de reprendre ses biens , ses di- 
gnités et le commandement des trou- 
pes , il le fit arrêter avec tous ceux qui 
î’avoient suivi , et les condamna à des 
supplices rigoureux , dans lesquels An- 
dronic perdit la vie. Quelques-uns , 
pour éviter l’excès des tourmens , pro- 
mirent d’embrasser la Religion Maho- 
metane d’autres eurent le bonheur de 
se sauver avec Constantin , fils d’An- 
dronic. 

Ce triste événement ne rendit pas 
l’Empereur plus précautionné contre 
la calomnie. Des esprits jaloux lui ins- 
pirèrent de noirs soupçons contre le 
Général Eustate , qui avoit blanchi sous 
les armes , et donné très-souvent tanr à 
Léon qu’à ses prédécesseurs , des preu- 
ves incontestables de son attachement 
et de sa fidélité. Cependant quoique sa 
conduite parut hors de toute atteinte , 
l’Empereur le dépouilla tout-à-coup de 
ses emplois et des honneurs militaires , 
que ses belles actions lui avoient acquis. 
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Non-content de l’avoir ainsi humilié , 
il lui envia encore les douceurs du re- philoso- 
pos dont il jouissoit dans la vie privée. ^ 

Il le fit empoisonner bien tôt après , ce 900.' 
qui causa un murmure général parmi 
les soldats , dont il étoit extrêmement 
aimé. 

L’amitié et la considération que ontre/e* 

l’Empereur avoit pour le perfide Samo- trésors de 
nas , éclatèrent encore dans une autre pe^de Sa- 
occasion , au grand scandale de tous menas, 
les fideles. Son pere, instruit de la for- 
tune qu’il avoit faite à Constantinople , 
vint le voir du fond de la Syrie. Léon 
le reçut dans le palais , et lui fit ren- 
dre des honneurs distingués. Il condui- 
sit cet infidèle dans la principale Eglise, 
il lui en fit voir les trésors et les vases 
sacrés , dont on se servoit pour la cé- 
lébration des saints mystères. Le vieil- 
lard , charmé de voir son fils élevé au 
plus haut point d’honneur , auroit sou- 
haité rester à Constantinople , pour y 
participer à sa gloire et à son crédit. „ 

Mais Samonas l’en dissuada , l’exhor- 
tant à ne point renoncer à sa religion , 
dont il 11’avoit lui-même abandonné 
que le culte extérieur. Il le fit retour- 
ner en Syrie , et lui promit de le suivre 
dès qu’il en trouveroit l’occasion favo- 
rable. 

* • # LXXXIX* 

Samonas avoit placé à la suite de îi tait en- 

l’Impératrice un jeune Paphlagouien cQvnUïnu 
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- de naissance , qui gagna si parfaitement 

Ph?loso E - l’amitié de la Princesse , quelle em- 
phe. ploya tout son crédit pour l’avancer. 
Aa go£?' S ‘ Samonas en fut jaloux, et craignit de 
se voir supplanté. Il essaya d’abord de 
le faire renvoyer, ou du moins de l’é- 
loigner de la Cour, en lui procurant 
quelque poste éloigné. Mais ne pou- 
vant réussir dans son dessein , il eut l’au- 
dace et la témérité d’accuser l’Impéra- 
trice d’un commerce secret avec ce jeu- 
ne courtisan , et comme Léon n’agis- 
soit pas en conséquence de la calomnie, 
il poussa l’insulte jusqua publier un 
libelle diffamatoire contre lui. Alors 
l’Empereur ouvrit les yeux , et com- 
mença enfin à connoître le perfide en 
qui il avoit eu le malheur de mettre sa 
confiance. Il le fit raser ignominieuse- 
ment , l’enferma dans un monastère , 
et donna sa place de Grand-Chambel- 
lan au jeune favori. 

xc Léon ne servécut pas long-tems à 
Mort de cette juste punition. Il fut travaillé pen- 
eon ‘ dant quelque tems d’une indisposition 
qui l’épuisa tellement , qu’il ne put faire 
au peuple le discours que les Empe- 
reurs avoient coutume de prononcer au 
commencement du carême dans la 
grande Eglise , et que l’on nommoit 
le Silence. Il déclara Empereur son fre- 
re Alexandre , et le conjura par tout ce 
que la nature et la reçounoissance ont 
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de plus sacré , de prendre soin de l’é- Li . on LE ^ 
ducation de son fils Constantin , âgé philoso- 
de six ans , de le désigner pour son An 
successeur à l’Empire , comme lui-mê- ou* 
me l’avoit déjà fait , en le couronnant 
le jour de la Pentecôte de l’année pré- 
cédente. Il mourut ainsi lonzieme de 
Mai 911 ayant régné vingt- cinq ans 
et trois mois depuis la mort de son 
pere. 

Ce Prince dans sa derniere maladie , 
sentit l’injustice qu’il avoit commise 
envers le Patriarche Nicolas. Il le rap- 
pella à Contantinople , et reconnut en 
sa présence , avec effusion de larmes , 
le scandale qu’il avoit donné par ses 
quatrièmes noces } ensuite il lui rendit 
le gouvernement de son Eglise , dont 
toutefois il ne jouit paisiblement que 
sous le régné d’Alexandre. 

L’Empereur donna des soins parti- 
culiers au rétablissement des loix. Il 
adressa à son frere Etienne , Patriar- 
che de Constantinople , plusieurs No- 
velles touchant les matières ecclésiasti- 
ques , qui rendent la plûpart à abroger 
les nouveautés introduites par Justi- 
nien. Trouvant encore imparfaite la 
compilation de cet Empereur divisée 
en plusieurs corps, le Digeste, le Code, 
les Instituts , et les Novelles données 
depuis , il fit rédiger en un seul corps 
toutes les loix contenues dans ces ii- 
y 
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vres , et distribua ce nouveau recueil 

philoso- en six parties et en soixante livres. On 

, PH . b .- _ les nomma Basiliques , soit à cause de 

An île N. S* |)T*« r\ *i • * 

ou. I Empereur Basile qui avoit commence 
l’ouvrage, soit pour exprimer que ce 
sont des Constitutions Impériales. Le 
motif de cette réformation avoit été de 
retrancher toutes les loix contraires ou 
abrogées par l’usage , et c’est ce Droit 
que les Grecs ont toujours suivi depuis , 
jusqu’au nouvel empire des Turcs. Il 
fut composé en Grec , au lieu que les 
loix de Justinien étoient en Latin. Mais 
comme dans ce siecle on ne parloit 
presque plus Latin à Constantinople , 
ces livres de Justinien avoient été tra- 
duits en Grec. 

XCI. Léon étoit un Prince plein de vigi- 
iej àéfa^« €t lance, très-instruit et fort capable d’ad- 
ministrer les affaires. Son savoir lui - 
concilia l’estime et le respect des gens 
de lettres , qui lui donnèrent le surnom 
de Philosophe , et le comparèrent aux 
Evêques , à cause de son zele pour l’E- 
glise. La prudence avec laquelle il se 
conduisit pendant les troubles d’Italie , 
qui survinrent au commencement de 
son régne , et l’habileté avec laquelle 
il sut détacher du parti des Sarrasins 
plusieurs Princes de ce pays-là , est une 
preuve de sa politique. Mais il eut le 
malheur de perdre le fruit et la gloire 
de ces heureux talens , moins par scs 
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vices personnels , que par une aveugle 
confiance pour un favori , qu’il croyoit philoso- 
sincérement attaché à ses intérêts , par- An p “ e fc ' N . s , 
ce qu’il lui avoit rendu un service es- vu. 
sentiel. xcn 

Peut-être eût-il évité cet écueil , s’il Av.sdc ion 
avoit suivi les conseils que son pere lui ^^* r s e u ^ a 
donna en soixante- six articles , pour 1 histoire, 
lui apprendre la maniéré de regner sa- 
gement. Voici comment il s’expliquoit 
dans le cinquante-sixieme. « Ayez soin, 

>3 mon fils , de lire assidûment et avec 
» réflexion l’histoire de vos prédéces- 
» seurs , vous y trouverez sans peine ce 
» que des hommes éclairés y ont re- 
>3 cueilli avec un grand travail. Vous 
>3 y connoîtrez les vernis des gens de 
» bien et les vices ^des méchaus : les 
» uns en méritjpif'" votre estime , vous 
» feront désprèr de leur être semblable , 

» et les apfres en s’attirant votre hai- 
>3 ne , vdus feront détester leur con- 
>3 duitj/. Vous apprendrez dans cette 
» écdle universelle les' révolutions qui 
» arrivent dans le monde , pour des 
» sujets qui sembloient à peine dignes 
» d’attention , et qui toutefois mettent 
» les \îus florissans Empires sur le pen- 
» chant' s de leur ruine. Enfin vous y 
» verrez qûe^’éclat de la pourpre ne 
» dissipe pas toujours les nuages de la 
» prévention, que le 'iftcuiarque est su- 
>> jet aux faiblesses de l'humanité^ et 
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» que son trône ne l’éleve au-dessus dii 
» reste des mortels , que pour l’avertir 
» combien il doit être vigilant. » 

Léon aimoit à parler en public. Il 
nous reste de lui quelques Sermons 
pour differentes fêtes , auxquelles il 
étoit d’usage que l’Empereur haranguat 
le peuple. Ce sont des discours de So- 
phiste, qui montrent moins de piété 
que de vanité. C’étoit le fruit des le- 
çons qu’il avoit reçues de Photius , son 
précepteur. O11 lui attribue de préten- 
dus Oracles accompagnés de figures 
bizarres , pour marquer les Empereurs 
qui dévoient lui succéder. Car il cro- 
yoit , comme les autres Grecs de son 
tems , aux prédictions des devins et des 
astrologues. Il composa un traité de 
Tactique , c’est-à-dire, de ce qui con- 
cerne les ordres de bataille, où l’on voit 
que l’armée chantoit le Trisagion le soir 
et le matin , et la veille du combat 
un Prêtre jettoit de l’eau bénite sur tou- 
tes les troupes. 

Le siecle dont nous venons d’écrire 
l’histoire , a produit un grand nombre 
d’écrivains célébrés , soit en Orient, 
soit en Occcident , dont nous allons rap- 
porter les principaux , pour suivre la 
méthode qu’on s’est prescrite dans le 
cours de cet ouvrage. 

Au commencement de ce siecle vi- 
voit Nicephore , Patriarche de Cons- 


Livre X. Chap. IL do 
'tantinople , illustre par son zele pour la LÉ0N LE ~ 
défense des Images , et par la persécu- philoio- 
tion qu’il souffrit sous Léon l'Arménien An p ^’ Nw s. 
à ce sujet. Il étoit vraiment éloquent , gu. 
critique judicieux , et bon historien : 
nous avons encore de lui une histoire 
abrégée depuis la mort de Maurice jus- 
qu’à l’an 769 et une chronologie à trois 
colonnes. 

Nous avons fait souvent usage de laThéoph»nes 
chronographie du célébré Théophane 
qui renferme les principaux événemens 
de l’Histoire Ecclésiastique et Civile de- 
puis le régné de Dioclétien , jusqu’à 
celui de Léon l’Arménien , par qui il 
fut cruellement persécuté pour le culte 
des Saints. 

Eginhard , Germain d’origiqe , etEginhan»; 
secrétaire de Charlemagne , écrivit 
dans le même teins la vie de ce Prince 
d’un style élégant et fleuri , avec d’au- 
tres ouvrages , que les savans du der- 
nier siecle ont recueillis avec soin. 

Vers l’an Hiy Amalarius , Diacre Amalarin»; 
ou Corévêque de Mets , envoya à Louis 
le pieux , Roi de France , le savant 
traité des Rites et des Offices de l'Egli- 
se. Ses autres ouvrages sont dans le 
même goût. 

Loup Servat , Moine Bénédictin du i,oups#m$ 
Monastère de Ferrare, est extrêmement 
connu par ses différens écrits sur les 
matières de la Grâce ? et sur l’applica- 
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- tion des mérites de J. C. et avec luî 
Florus , Diacre de l’Eglise de Lyon ; 
Jean Scot , dit Erigene } Gottescale Ra- 
‘ tram , auteur du fameux traité sur l’Eu- 
charistie , Prudence , Evêque de Troies, 
et Raban Maure. 

Isidore Mercator recueillit vers l’an 
830 les lettres des anciens Papes , qui 
grossissent le nombre des fausses dé- 
crétales. 

Pascase Ratbert , Moine de Corbie , 
mourut i’an 851 après avoir composé 
son ouvrage célébré sur l’Eucharistie , 
où il explique ce mystère par rapport à 
la présence réelle avec plus de clarté 
et de précision , que tons ceux qui en 
avoient parlé avant lui. 

Personne ne fit alors plus de bruit 
eu France, que le fameux Hincmar de 
Reims, par l’envie extrême qu’il avoit 
de se mêler de tout , par la conduite 
étrange qu’il tint à l’égard du Moine 
Gottescale qu’il traita cruellement , et 
par ses disputes avec son neveu l’Evê- 
que de Laon , qui portoit le même nom. 
C’est ce qui donna lieu à tant d’écrits 
qui sortirent de sa plume. 

Le Martyrologe d’Adon , Archevê- 
que de Vienne , est un travail qui ren- 
dra la mémoire de son Auteur , éter- 
nellement précieuse à l’Eglise. 

Anastase , si connu sous le nom de 
Bibliothécaire , s’éleva par son mérite, 
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fet se rendit nécessaire aux Puissances 
Ecclésiastiques et séculières pour dif- 
férentes négociations. 11 tourna ses étu- 
des du côté de l’histoire, et il y réus- 
sit , comme on le voit par les écrits qu’il 
composa sur le second Concile de Ni- 
cée , sur l’Histoire Ecclésiastique , et 
sur les vies des Papes depuis saint Pierre 
jusqu’à Nicolas I. 

Mais Photius fut le plus illustre de 
tous ces savans. Parmi cette multitude 
d’ouvrages qui nous restent de sa main , 
les plus considérables sont sa Bibliothè- 
que , dont nous avons déjà parlé , qui 
reuferme un extrait de deux cens qua- 
tre-vingts auteurs qu’il fit de mémoi- 
re , pendant qu’il étoit Ambassadeur 
en Assyrie , et son Nomocanon , qui 
comprend sous quatorze titres tous les 
canons reçut dans l’Eglise Grecque, 
depuis ceux des Apôtres jusqu’au sep- 
tième Concile œcuménique. 
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An de N. S. 
y 1 1 . 

I. 

Alexandre 

Empereur. 


II. 

Il cl' «se le 

Pa riarche 
Eutliymius. 


C H A P I T E III. 

Depuis la mort de Léon le Philosophe , 
jusqu'à Basile II. qui rendit les Bul- 
gares tributaires. 

Espace de 6 4 ans. 

ALEXANDRE et CONSTANTIN 
PORPHYROGENETE Empereurs 
XLIII. 

A lexandre fît regretter les 
bonnes qualités de Léon le Philo- 
sophe , et effaça le souvenir de ses dé- 
fauts. Son frcre ne l’avoit nommé Em- 
pereur , que pour empêcher les guerres 
civiles qui accompagnent ordinairement 
le régne d’un Monarque enfant , et qui 
sont toujours la ruine de l’Etat. Mais il 
ne pouvoit mettre sur le trône un Priu- 
ce plus propre à le deshonorer , et à 
faire gémir scs sujets. 

Le premier exercice qu’il fit de sa 
puissance fut de rétablir le Patriarche 
Nicolas qui s’étoit opposé aux quatriè- 
mes noces de Léon , et de le remet- 
tre en possession de son siégé dans une 
Assemblée publique. Eutymius qui vou- 
lut s’y opposer , y fut déposé d’une ma- 
niéré outrageante, et ensuite traité avec 
jles cruautés iuouies. Les partisans de 

Nicolas j 
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"Nicolas , soutenus par les Officiers de Alexan .' 
l’Empereur, se jetterent avec violence or b et 
sur ce vieillard respectable , lui arra- C °t S i T n. N " 
cherent les cheveux et la barbe, le An de N. s. 
maltraitèrent inhumainement , et le fi- 9IX * 
rent conduire en exil , comme le plus 
grand de tous les criminels. Les Am- 
bassadeurs Sarrasins eux-mêmes , qui 
étoient venus pour demander la conti- 
nuation de la paix , furen^ scandalisés 
de ces barbaries , et les mœurs d’Ale- 
xandre ne les blessèrent pas moins. 

Livré aux passions les plus honteuses, Çes ^Jjau- 
il ne s’attachoit qu’.à ce qui pouvoitchesintame* 
les satisfaire } il n’aimoit que ceux qui “ J c ° ntinuel * 
osoient l’imiter dans ses excès. Le jour 
étoit consacré à des parties de chasse , 
des jeux ou à d’autres divertissemens 
publics , et la nuit étoit destinée aux 
plaisirs de la table et aux plus crimi- 
nelles débauches. Négligeant le gou- 
vernement de l’Empire , il en aban- 
donnoit le soin à des hommes sans 
mœurs , incapables de conduire l’Etat 
ni de se conduire eux-mêmes , et qui 
vendoient publiquement la justice et 
les dignités de l’Église. 

Il n’igoroit pas que des mœurs aussi IV. 
déréglées le rendoient odieux à ses ri'mutui^ 
sujets. La crainte de les voir se sou- i u,l . e 
lever lui fit prendre la résolution j e un,uu 
rendre Eunuque le jeune Constantin 
£gé de sept ans , pour mettre à sa place 

Tome IX, D 
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"ai -XAN ^ az ^ tze > Sclavon de basse naissance £ 
dre et niais infecté de tous les vices , et ca- 
C-stak. pable de tous les crimes , afin de le 
An de n. s. soutenir , si le peuple venoit à se 

914 • révolter. Cependant quelques-uns de ses 
Courtisans lui conseillèrent de suspen- 
dre l’exécution de son dessein , parce 
que ce jeune Prince , qui étoit d’une 
compléxion extrêmement foible, mour- 
roit dans les douleurs de l’opération } 
ils lui représentèrent qu’il valoit mieux 
laisser agir la nature , qui l’enleveroit 
bien- tôt, et qui seroit seule responsa- 
ble de sa mort. 

v. Zoë mere de Constantin , instruite 
Il exile Zoé. de ce p ro jet dénaturé, se déclara ou- 
vertement contre Alexandre , et forma 
Un parti , pour mettre à couvert sa 
vie et celle de son fils. Alexandre sui- 
vant le caractère inquiet des ;Tyrans , 
l’appréhenda , et la fit sortir de Cons- 
tantinople avec ignominie. Il en chassa 
de même les Ambassadeurs des Bul- 
gares , qui étoient venus renouveller 
le traité de paix } sujet de ces guerres 
cruelles qui se ralumerent depuis en- 
tre les deux nations , et dont l’issue fut 
si fatale aux Grecs. 

Vi. Alexandre ne vouloit dans sa Cour 
sonpen” *î lie ^ es ministres et des esclaves de ses 
chant pour plaisirs. 11 y entretenoit des impudiques , 
i o atne. j es devins ^ des ma g} c i ens ? des ido- 
lâtres , et il réunissoit dans sa personne 


Digitized by Google 



Livre X. C h ap. I II. 7$ 

tout ce qu’ils étoient chacun en par- ’ ALliXAN , 
ticulier. 11 s’avisa de foire une course urê Ei- 
de chevaux , pour laquelle il employa c 
les tapisseries et les chandeliers de l’E- An ds N.’ S. " 
glise à orner l’Hippodrome. On rap- 9U * 
porte qu’il offrit des sacrifices aux Sta- 
tues des anciennes divinités qu’on y 
avoit laissées pour l’ornement , et qu’il 
dit un jour : Helas ! quand les Ro- 
mains adoraient ces Dieux , ils étoient 
invincibles. 

La mort qui délivra l’Empire d’un Si VIL . 
Prince si pernicieux, fut le fruit de ses lente!”* 10 ’ 
débauches. Après un grand dîné , où il 
avoit bu du vin avec excès , il alla 
jouer à la paume dans les plus grandes 
chaleurs de la canicule. La violence du 
mouvement qu’il se donna lui rompit 
quelque vaisseau , et lui fit jetter le 
sang par le nez et par l’uretre en si 
grande abondance , qu’il en mourut 
deux jours après , le Dimanche septiè- 
me de Juin 911 dans le onzième mois 
de son régne. 

CONSTANTIN PORPHYROGENETE 
Empereur XLIV. 

Alexandre n’avoit pu se dispenser de 
déclarer en mourant que l’Empire ap- 
partenoit au jeune Constantin son ne- 
veu. Mais il lui donna pour Gouver- 
neurs et Régens ceux avec qui il avoit 

Dz 
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été intimément lié pendant sa vie; 
cherchant à les dédommager de la per- 
te qu’ils faisoient par sa mort. Ils fu- 
rent obligés de laisser venir à Constan- 
VIII.* tinople l’Impératrice Zoé , qui les chas- 
l«°Gouver- sa bien-tôt après du Palais , et vou- 
nrursdeson i u t tenir seule les rênes du Gouverne- 
fiJs ’ meut. 

ix. S’ils n’avoient pas été capables de _ 
une conjuril- se soutenir malgré elle, ils furent assez 
tion. méchans pour exciter de grands trou- 

bles dans la ville impériale , et mettre 
en danger la vie du jeune Prince. Ils 
écrivirent à Constantin-Ducas , fils du 
célébré Andronic , qu’Alexandre en 
mourant venoit de remettre l’Empire 
entre les mains d’un enfant } que Zoé 
avoit renvoyé ceux qu’on lui avoit 
donnés pour conseil $ que s’étant em- 
parée du pouvoir souverain } elle ne 
vouloit consulter que ses propres lu- 
mières j que la Cour étoit pleine de 
divisions intestines , et l’Etat dange- 
reusement menacé au dehors par le 
mécontentement des Bulgares et des 
Sarrasins ; que les peuples demandoient 
un Chef capable de veiller à leur sûre- 
té , et que dès qu’il paroîtroit on lui 
mettroit la couronne sur la tête. 
x Ducas avoit autrefois trouvé de ces 
Constantin imposteurs dont ce siecle étoit rempli , 
jt^Chef? et * q u i l’ avo > ent assuré qu’un jour il seroit 
sur le trône des Grecs ; il crut voir le 
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moment auquel la prédiction devoit CoNST(iN 7 
s’accomplir. Ayant inspiré sa confiance tin. 
aux troupes qu’il commandoit dans la An< ^** 
Thrace , il vint secrettemeut à Cons- 
tantinople avec les plus zélés de ses 
Officiers , et concerta pendant la nuit 
avec Grégoras son beau-pere, Nicetas 
Secrétaire d’Etat et le Patrice Eladique , 
les moyens d’exécuter son projet. Ceux- 
ci allèrent avant le jour armés et avec 
des flambeaux , s’emparer de la porte 
de l’Hippodrome , et proclamèrent 
Ducas Empereur. Mais les gardes de Xï. 
l’Hippodrome fideîes au Prince, firent } e tumulte, 
main-bassp sur les conjurés , et tuerent 
l’Ecuyer de Ducas. Quelque déterminé 
qu’il parut dans sa résolution , il fut 
effrayé de ce premier accident qu’il re- 
garda comme de mauvais augure. Il 
se retira et alla se présenter à la porte 
du Palais , suivis d’une foule de menu 
peuple , dont les acclamations tumul- 
tueuses soutenoient son espérance. Il 
traversa les cours et pénétra jusqu’au 
corps de garde. Eldas maître du Pa- 
lais ramassa incontinent les meilleurs 
soldats qui étoient dans la ville , pour 
les opposer aux rebelles. L’attaque et 
la défense furent des plus vigoureuses ) 
il se fit un carnage affreux au-dedans 
et au-dehors du Palais } tout y étoit 
couvert de sang ^ la plupart des sé- 
ditieux y périrent : et lorsque Ducas 
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“ se donnoit tout le mouvement que son 

C °t S i T n. N entreprise exigeoit , il tomba sous son 
An de N. S. cheval , qui ' s’étoit abattu } alors un 
garde accourut , et lui coupa la tête. 

Xii. Sa mort mit en fuite les complices 
™™“! ?nde5 de sa révolte , mais ils ne purent échap- 
per a la poursuite d Eldas. Il arrêta les 
principaux , dont le Sénat fit un exem- 
ple de sévérité , pour montrer à quels 
châtimens dévoient s’attendre tous ceux 
qui penseroient à exciter de nouveaux 
troubles sous la minorité du Prince. 
Grégoras et Léon Chcrosphacte furent 
enlevés de l’Eglise de Sainte Sophie , où 
ils s’étoient réfugiés j on les couvrit de 
haillons j on les conduisit par toute la 
ville montés sur des ânes } et après leur 
avoir fait subir cette ignominie , on les 
enferma dans le Monastère de Dalmate. 
Léon Catacalize et Absalon eurent les 
yeux crévés , et furent envoyés en exil. 
Constantin fils d’Eulampe et ses com- 
plices eurent la tête tranchée au milieu 
de l’Hippodrome. La femme de Ducas 
fut rasée et enfermée dans une maison 
qu’elle avoit en Paphlagonie , et l’on 
fit son fils Eunuque. 

■ ■ — Dans la chaleur de ces désordres et 

An S ‘ de ces vengeances , que la haine , la 

calomnie et l’animosité étendirent jus- 
. x l ir : ques sur les innocens , Siméon Roi des 

r- s «‘lîegent Bulgares justement irrite des mauvais 
traitemens que ses Ambassadeurs avoient 
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Teçus d’Alexandre , envahit les hautes 7 
Provinces de l’Empire , s’avança jus- CoN5TAN 


T I N. 


qu’aux portes de Constantinople , et An de N. S • 
se flatta d’y entrer bientôt avec son 
armée triomphante. Croyant réduire 
la place par la famine , il lui ôta toute 
communication au-dehors , par un lar- 
ge fossé qu’il tira depuis le palais des 
Blaquernes , jusqu’à la porte dorée. 

Mais ce qu’il espéroit devoir abattre 
entièrement le courage des habitans , 
ne fit au contraire que les animer. Tous 
prirent les armes par la crainte du pé- 
ril, et par l’horreur qu’ils avoient pour 
ces Barbares leurs plus cruels ennemis \ 
et ils firent sur eux de si vives sorties , 
qu’ils les forcèrent à capituler pour leur 
retour. 

Tandis que l’on négocioit les con- Né ^* 
ditions de la paix, les deux fils de Si- fions de paix 
méon eurent permission d’entrer dans Inu,,les * 
Constantinople \ ils logèrent au palais , 
et on les admit à la table de Contan- 
tin. L’Empereur alla aussi visiter le Roi 
des Bulgares au palais des Blaquernes $ 
et ce Prince étranger reçut la bénédic- 
tion du Patriarche Nicolas. Il s’en re- 
tourna avec ses deux fils chargés de 
présens , sans avoir conclu la paix , ou 
du moins s’ils la signèrent , elle ne 
subsista pas long-tems. 

Siméon rentra l’année suivante dans 
la Thrace , portant le fer et le feu de 
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TT—— toutes parts . et ne s’arrêtant dans les 
tin. villes et bourgs qu autant de tems qu u 
An S ' en P our les piller , et réduire 

et suiv. les édifices en cendres. C’est ainsi qu’il 
s’avança jusques sous les murs d’An- 
Hs^'efnpa- drinople , qu’il résolut de prendre , ou 
rent j’An- par la force de ses armes , ou en cor- 
wopie. rom p an t ] e Gouverneur de la place. 
Cet Officier rejetta avec indignation 
les offres du barbare \ mais elles furent 
acceptées par un Arménien , qui leur 
ouvrit les portes de la ville moyennant 
une somme considérable. Il fallut en- 
suite que l’Empire rachetât cette place 
au prix qu’il plut au Roi des Bulgares 
d’exiger. 

Zoé sentoit toute la honte que cette 
Pa^arec maniéré de reprendre les villes causoit 
lesSarrasint. à l’Empire, mais elle ne pouvoit ni 
abandonner Andrinople , ni la recou- 
vrer autrement. Les Sarrasins occu- 
poient toutes les forces de l’Empire 
sur les côtes maritimes , et l’on ne 
pouvoit y diminuer le nombre des trou- 
pes , sans dégarnir les ports , et don- 
ner aux barbares une entrée dans le 
continent. Elle résolut donc de concert 
avec le Sénat , qu’elle consultoit ordi- 
nairement , de faire la paix avec eux , 
pour réunir toutes scs forces contre les 
Bulgares : la circonstance lui fut favora- 
ble. Des guerres intestines avoient mis 
la division dans l’Empire Musulman j 
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le premier de leurs Généraux étoit : — — 

mort en arrivant dans l’Isle de Stro- C °tin* N * 
bile , qu’il venoit attaquer : les bri- An de N. s. 
gués retardoient la nomination de son tttm. 
Successeur au Généralat , et faisoient 
craindre qu’un parti contraire ne mît 
le trouble dans toute l’armée. Les Sar- 
rasins au milieu de ces embarras ac- 
ceptèrent les propositions de Zoé , et 
signèrent la paix avec J’Empire. 

Alors Zoé fut en état d’attaquer les — — — » 
Bulgares , et fit revenir les troupes An de N. s, 
d’Orient aux environs de Constanti- °‘ 7 * 
nople. Léon Phocas , nommé Général xvn. 
de cette expédition en fit la revue dans 
les plaines de Diahasis. Il les trouva gares- 
en bon ordre , parfaitement discipli- 
nées ^ et brûlant du désir de venger 
les outrages faits à la gloire de l’Em- • 

pire. Les Officiers généraux étoieut tous 
célébrés par les services qu’ils avoient 
rendus à l’Etat , et par leur expérience 
dans les armes ; ils se donnèrent mu- 
tuellement parole d’exposer leur vie 
l’un pour l’autre. Léon Phocas témoin 
de leur zele , et sûr de leur courage, pro- 
mit à rimpératrice de revenir vainqueur. 

Les deux armées se joignirent le xviii, 
vingtième d’Août , et se chargèrent LesBui^- 
avec toute la fureur et l’intrépidité «enS* 
possibles , jusqu’à ce que la valeur des vainqueurs, 
Grecs l’eût emporté sur les Bulgares , 
et les eût ipis en fuite après un* 
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perte considérable. Mais les vainqueurs 
ne jouirent pas d’un long triomphe. 
Lorsque Léon épuisé par la longueur 
du combat , et par îa fatigue qu’il 
avoit essuyée en faisant à la fois les 
fonctions de Général et de soldat , 
poursuivoit les fuyards , il s’arrêta un 
instant sur le bord d’un ruisseau pour 
y étancher sa foif. Alors son cheval 
s’échappa et courut à toute bride au 
milieu des ennemis. Les Bulgares qui 
le reconnurent, conclurent que le Gé- 
néral des Grecs avoit été tué dans l’ac- 
tion. Pleins de cette idée ils retourne- 
tent à la charge , firent face à ceux qui 
les poursuivoient , et les attaquèrent 
avec tant de furie , qu’ils leur enlevè- 
rent la victoire. Il y a des Auteurs qui 
racontent la chose différemment. Tan- 
dis que Léon , disent-ils , étoit occupé 
à poursuivre les ennemis , un Cour- 
rier vint l’avertir que Romain Lécape- 
nc, Amiral de la flotte qui devoit au be- 
soin secourir l’armée de terre , s’en étoit 
subitement retourné à Constantino- 
ple , dans le dessein d’usurper le trô- 
ne , pendant que la pûpart des Capi- 
taines étoient absens. Léon , ajoâtent- 
jls , qui avoit les mêmes vues pour lui- 
tnême , en fut si frappé , qu’il revint 
tout-à-coup dans le camp pour en sa- 
voir la vérité. Sa retraite étonna les 
(Grecs qui cessèrent leur poursuite , e? 
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revinrent en désordre. Les Bulgares --- 
prirent leur retraite pour une marque T 1 N . 
de crainte ^ ils revinrent sur «ux et les An deN> s> 
taillèrent en pièces. 

La conduite que tinrent ces deux Xix. 
Généraux rendent le second récit plus Léonet'do 
vraisemblable. Léon descendoitdesEm- Romain, 
pereurs \ on ne pouvoit lui disputer un 
mérite réel , il possédoit de grandes 
charges , et avoit un puissant crédit à 
la Cour par le moyen du Chambellan , 
ou Accubiteur , qui étoit Constantin 
son beau-frere. Mais abusant de son 
pouvoir , et méprisant la minorité du 
Prince , il se croyoit si sûr de parvenir 
un jour à l’Empire , qu’il avoit déjà 
eu l’imprudence de s’en ouvrir à ses 
amis. Romain , dont l’ambition portoit 
1 aussi ses vues jusqu’au trône , se llattoit 
d’y arriver aisément par le suffrage des 
peuples , dont ses services important 
lui avoient mérité l’estime et l’affec- 
tion. Il avoit d’ailleurs celle du Prin-» 
ce, et un puissant protecteur à la Cour, 
qui étoit Théodore , précepteur de 
Constantin. Celui-ci lui avoit déjà ob- 
tenu la place de Drungaire ou grand- 
Amiral , insinuant à l’Empereur qu’il 
lui étoit essentiel de mettre sa confiance 
dans un sujet aussi zélé , pour pré- 
venir les embûches et les desseins d^ 

Léon. 

Rgrnaia feignit dç «e vouloir pa* 
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accepter la nouvelle dignité que !e Prin- 
ce™* ce j u j 0 ff r0 jt ? e t \\ la refusa jusqu’à 
An de N. S. ce qu’il lui eût envoyé un ordre signé 
*t°!uiv. de sa main. Alors Romain lui jura uu 
attachement et une soumission in- 
Eomnin i é- violables j il lui promit de verser son 
duiti’Erope- sang pour s’opposer à ceux qui vou- 
” ur * droient attenter à sa vie ou à sa cou- 
ronne. Ainsi parloit un faux courtisan , 
qui ne marquoit tant de fidélité que 
pour mieux voiler son ambition , et 
parvenir plus sûrement à ses fins. 

7**s’o - H s'imagina avoir levé le plus grand 
po»eàse$eu- obstacle , en faisant arrêter Constantin 
uepriiei. Chambellan , qui étoit entré de bonne 
foi dans sa galere , pour lui donner 
l’argent dont il devoit payer les ma- 
telots et les soldats. Romain l’enleva 
et le fit conduire en lieu de sûreté. 
Zoé s’offensa avec justice d’une vio- 
lence exercée sans sa participation sur 
l’un des principaux Officiers de la Cour. 
Lorsqu’elle envoya en faire des plaintes 
à Romain , et lui ordonner de le met- 
tre en liberté , il lui fit réponse , que 
la mauvaise conduite de Léon à l’ar- 
mée , et celle de Constantin à la Cour , 
étoient les véritables causes de son en- 
lèvement. 

XXI. Peu s’en fallut que cette démarche 
L’Empereur l’Impératrice ne fût cause de sa dis- 
ijuiTerc! 1 er grâce. Le fourbe Théodore , qui s’étoit 
rendu maître de l’esprit du jeune Prince 
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son éleve , lui fît entendre qu’il étoit 
en âge de gouverner par lui-même } 
qu’il lui étoit honteux de se laisser con- 
duire par une femme , trop prévenue 
en faveur de quelques courtisaus am- 
bitieux , qui aspiroient au trône } et 
qu’il y avoit même de l’apparence que 
Zoë leur en vouloit faciliter les moyens. 
Le foible Constantin , persuadé que son 
précepteur , qui s’étoit toujours attaché 
à lui plaire , cherchoit à le servir en 
cette occasion , déclara que le tems de 
la Régence étoit expiré } il accusa sa 
mere d’avoir protégé des ennemis de 
sa couronne ) il lui défendit de prendre 
à l’avenir aucune part dans l’adminis- 



017 . 
et suiy. 


tration de l’Etat , et le lendemain il 


envoya un Officier pour la faire sortir 
du Palais. 


Zoë ne pouvant se résoudre , ni à xxiîi. 
le laisser seul , ni à passer le reste de f ï 1 g e ra ° ( £ , (i IMd 
ses jours dans une condition privée , 
mit en œuvre tous les artifices d’une 


femme habile et désespérée. Elle alla 
se jetter à ses genoux qu’elle tint ten- 
drement embrassés $ elle lui demanda 
en quoi elle avoit pu lui déplaire , et 
après lui avoir rappellé les mauvais 
traitemens qu’elle avoit reçus à son su- 
jet de la part d’Alexandre, elle lui re- 
mit devant les yeux les services impor- 
tans qu’elle lui avoit rendus , et à l’E- 
tat pendant sa minorité , soit pour ap- 
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— paiser des troubles domestiques , soit 

ti Ni pour le venger de ses ennemis, baisant 
An de N. s. ensuite parler pour elle les sentimens 
«t 5ui'v. de la nature , elle lui remontra que les 
tigres et les lions ne chassoient jamais 
leurs meres du lieu où elles leur avojent 
donné la vie , et que ce trait de barba- 
rie seroit seul capable de flétrir toute 
la gloire qu’il pourroit mériter par les 
plus grandes actions. Constantin atten- 
dri , révoqua l’ordre qu’il avoit donné, 
xxiv Cependant il ne suivit plus ses con- 
lifavorùe seils. Il rappella même le Patriarche 
l’ambition Nicolas et plusieurs autres , qu’elle 
avoit exiles au commencement de son 


xxv. 

Léon se fis à 
Rom lin qui 

le trahit. 


ministère , et s’abandonna aveuglément 
aux impressions de Théodore et de Ro- 
main. Ce fut à leurs sollicitations qu’il 
dépouilla Léon et toute sa famille des 
charges et des honneurs qu’ils possé- 
doient depuis long-tems , et qu’il les 
humilia publiquement. 

Léon craignant qu’on ne portât l’a- 
nimosité jusqu’à lui ôter la vie , crut 
qu’il étoit à propos de dissimuler sa 
haine , et de persuader à ses ennemis , 
qu’il ne leur imputoit pas sa disgrâce. 
Il alla trouver Romain , il déplora de- 
vant lui l’excès de ses malheurs , et le 
pria de ne point abandonner un ancien 
ami. Romain , qui savoit combien 
Léon étoit puissant , non-seulement par 
lui-même , mais encore par ses aîlianj 
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ces , et par scs nombreux amis , aima 

mieux l’adoucir et l’encourager par de Co t N i” n ’ 
feintes promesses , que de l’aigrir avant An N * S. 
qu’il fût tems d’exécuter ses desseins. Il euui’v. 
le reçut avec de grandes marques de 
cordialité , il lui jura une amitié sincè- 
re , et proposa de la rendre plus soli- 
de en unissant leurs familles par les 
nœuds mariage. 

Après avoir flatté celui qu’il vouloit > XXVT. 
perdre , et qu’il avoit déjà fait disgra- L Ü-'XTte 
cier , il lui dit qu’il alloit chez l’Einpe- fille d« Ro- 
reur le justifier des crimes qu’on lui im- mam ‘ 
putoit. Mais ce fut au contraire pour 
le charger de plus en plus , et faire 
prendre à Constantin ce zele à lui dé- 
çéler des coupables , pour les marques 
d’un attachement sincere. L’Empereur , 
que l’âge et le défaut d’expérience ren- 
voient crédule et facile à surprendre , 
témoigna sa reconnoissance à Romain. 

Il lui demanda sa fille Héléne en ma- 
riage , et l’épousa la troisième fête de 
Pâques. Romain lui ayant juré qu’il lui 
seroit éternellement fidele et soumis , 
reçut le titre de Basileopator ou pere de 
l’Empereur, et son fils celui d’Êteiiar- 
que , c’est-à-dire , premier ami de l’Em- 
pereur. 

Tant de faveurs répandues sur la 
-famille de Romain firent assez connoî- tion'deUùo 
tre à Léon qu’il s’étoit confié à un per- él0uft6 e* 
fide , qui ne s’étoit élevé qu’en ache~ 
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vant de le détruire. Croyant “alors n’a- 
Co ï™’ voir plus rien à ménager , il fit écla- 
An.ie N.S ter le projet qu’il tenoit caché depuis 
« suiv. long tems. Secondé du Chambelan et 
de quelques autres puissans amis , il 
publia dans un manifeste, qu’il ne se 
révoltoit en apparence contre l’Empe- 
reur , que pour le délivrer de la servi- 
tude où Théodore et Romain le te- 
noient , à la honte de l’Empire. Un 
prétexte si plausible lui attira des par- 
tisans } et si Romain n’avoit produit en 
présence de l’armée des lettres de l’Em- 
pereur , par lesquelles ce Prince le trai- 
toit de pere , et déclaroit Léon traître 
et ennemi de la famille impériale , il 
étoit à craindre que cette sédition nais- 
sante n’eût eu de longues et de funes- 
tes suites. 

50CVII1. _ . Mais lorsqueles principaux Officiers, 
créver les et les autres qui s etoient déclarés pour 
^ ,eux • Léon , virent ces lettres signées de l’Em- 
pereur et cachetées de son sçean , ils 
abandonnèrent leur Chef , et rentrè- 
rent dans l’obéissance. Léon demeuré 
sans appui , fut contraint de prendre la 
fuite , et de se renfermer dans le châ- 
teau d’Ateas. Ses ennemis le découvri- 
rent bientôt, ils l’enleverent , et lui 
créverent les yeux. 

Conspira* A peine Romain eut-il dissipé fora- 
tion contre ge qui le menaçoit ouvertement , qu’il 
Romam pu - p ensa çuç CO mbçr à une conspiration 
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formée contre sa personne par les amis 
de Léon. Michel , maître des Ordon- 0 t*i T n. N- 
nances , fut de ce nombre. Il persuada An ^ e 7 N,s * 
à plusieurs jeunes gens de le tuer , dans et »uiy. 
le tems qu’il seroit à la chasse. Quoi- 
que les conjurés crussent leur dessein 
parfaitement secret, cependant Romain 
en fut averti. Il les fit tous arrêter , il 
leur fit arracher les yeux , et voulut 
qu’on les conduisît dans les rues de 
Constantinople d’une maniéré ignomi- 
nieuse , ayant Léon à leur tête comme 
le compagnon de leur crime et de leur 
supplice. 

Ces dangers jetterent tellement l’ai- 
larme dans son esprit, qu’il fit des per-Théodorett 
quisitions rigoureuses contre tous ceux Zoé * 
qui ne lui marquoient pas un entier 
dévouement, et qui avoient été atta- 
chés à Léon. Quoiqu’il tînt sa fortune 
de Théodore , Précepteur de Cons- 
tantin , il fut jaloux de son crédit au- 
près du Prince , et ne pouvant souf- 
frir personne qui partageât ses faveurs , 
il le fit exiler. Zoé lui devint ^suspecte 
et à charge , comme les autres } et quoi- 
qu’elle n’eût plus de part au gouverne- 
ment , il obtint un ordre de l’Empe- 
reur pour la faire .raser et enfermer 
dans un monastère. La présence de ces 
deux personnes à la cour eût été capa- 
ble d’arrêter ses projets ambitieux. 
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^"r^CONSTANTIN, ROMAIN, et 
CHRI STOPHLE son fils, 
fhle. Empereurs XLV. 

An .le N. S. 

918. 

et tuiv. Lorsque Romain eut écarté tous ses 
xxxi r i vaux ou du moins ceux qu’il s’ima- 
Romain se ginoit l’être , il prit un si grand empire 
wre'°ensui- sur ^’ es P r ^ de Constantin , que ce Prin- 
te »»tamiiie. ce foible n’osa plus lui rien refuser. 

Le 24 de Septembre il reçut le titre 
de César , et environ trois mois après , 
il fut couronné Empereur par Cons- 
tantin et par le Patriarche Nicolas. 

• Agissant désormais avec un pouvoir ab- 
solu , il donna la couronne d’impéra- 
trice à Théodora sa femme le jour de 
la Purification , et il fit proclamer Au- 
guste son fils Christophle , le jour de 
la Pentecôte. 

xxxn. Il est vrai que Constantin toléroit 
^premier* plutôt ces démarches , qu’il ne les ap- 
**ng. prouvoit , mais il n’a voit plus la force 
de le contredire. Romain eut l’audace 
de se faire déclarer premier Empereur , 
parce qu’il en faisoit toutes les fonc- 
tions , et il ne laissa à Constantin que 
le second rang. 

C’étoit , disoit-il , pour empêcher les 
XXXIII. conjurations dont il étoit chaque jour 
contre* uh* 5 * alarmé. Car malgré toutes les sanglan- 
tes précautions qu’il avoit prises , il 
étoit encore dans l’Empire des âmes 
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nobles et fieres , qui ne pouvoient souf- — 

. frir la domination d’un homme sans tin. Ko. 
naissance , sans mérite er sans huma- qiVisto- 
nité. Ils gémissoient d’être soumis à ses phle. 
caprices j et ils étoient résolus ou de An ^g/ ^ 
mourir , ou de remettre l’autorité in- et sunr. 
dépendante entre les mains de celui que 
le ciel leur a voit donné pour maître. 

Mais Tusurpateur bien informé des mur- 
mures publics , et toujours sur ses gar- 
des , découvrit toutes les conspirations , 
et fit périr cruellement tous ceux qui y 
avoient eu part. 

La crainte d’être surpris par des cons- XXXiv. 
pirateurs plus habiles et plus heureux , dei ap'pulljj 
le détermina à se procurer des appuis 
qui fussent en état de le soutenir , et 
intéressés à le faire. Il maria sa fille 
Agathe à Léon , fils d’Argyrus qui étoit 
d’une illustre maison , et qui joignoit 
de grandes qualités d’esprit à- celles 
du corps. Il éleva toute sa famille aux 
premières dignités de l’Empire , et il 
donna les premiers emplois à des hom- 
mes qui n’avoient point d’appui \ afin 
qu’en cherchant à les conserver , ils 
veillassent à la sûreté de sa vie. 

Il avoit d’ailleurs d’autres soins qui XXXV. 

, , . ni iss Ijene- 

partageoient son attention. Les Bulga- raux fuyent 
j-es profitant des troubles de l’Etat , B ^* r n ^J e * 
$’étoient jettés sur la Th race , ils l’a- 
voicnt ravagée sans aucune opposition , 
çt déjà ils menaçoient la ville imperia- 
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le. Romain envoya eontr’eux. Léon sott 
. gendre , Pothe frere de celui-ci , et 
quelques autres , dont le mérite et la 
valeur n’étoieut que dans l’idée avan- 
' tageuse qu’il avoit de ces personnages. 
Dès qu’ils virent paroître les Barbares 
sur une hauteur dont ils s’étoient em- 
parés , ils furent effrayés par leur mul- 
titude et par les cris menaçans qu’ils 

E ousserent , en commençant le com- 
at j la plupart des Officiers prirent la 
fuite , et abandonnèrent leurs troupes 
à la discrétion des ennemis. Les vain- 
queurs , non-contens du carnage qu’ils 
en firent , passèrent le détroit , allèrent 
brûler le Palais de la Fontaine , et en 
ravagèrent les environs. 

Siméon , Roi des Bulgares , encou- 
ragé par l’ardeur de ses soldats et par 
la foiblesse de ses ennemis , entra dans 
la Macédoine , désola tout le pays , mit 
des garnisons dans les places qui étoient 
en état de se défendre , et rasa les au- 
tres. Il vint ensuite camper près du 
fauxbourg des Blaquernes, d’où il jetta 
la terreur dans Constantinople. Mais 
prévoyant que le siège en seroit trop 
long et le succès douteux , il envoya 
un herault pour annoncer qu’il ne de- 
mandoit que la fin de cette guerre , et 
qu’il consentoit de faire alliance avec 
l’Empire , pourvu qu’on envoyât le Pa- 
triarche Nicolas , et quelques autres 
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des plus considérables pour traiter des ** 

conditions. Après plusieurs conférences , T j N , r 0 - 
où les Plénipotentiaires avoicnt fait le- m c A j,r* S t*o. 
loge de Romain , Siméou témoigna avoir 1 -hlk. 
envie de le voir pour conclure avec An ^ g ^' S * 
lui. et suiv. 

Romain souhaitoit la paix avec em- yxxviï. 
pressement. Il se rendit donc au désir Romain s*e 
du Roi des Bulgares , et vint sur une u p n r e c^nfé- 
galere à l’endroit marqué pour la cou- r.e n « avec 
féreuce , sur le bord de la mer. Quoi- Siméon * 
<jue Siméon continuât ses hostilités , et 
même eût fait brûler l’Eglise de Notre- 
Dame qui étoit de l’autre côté du Dé- 
troit pendant qu’on préparoit le lieu 
pour recevoir les deux Princes , Ro- 
main ne se rebuta point ^ il fit faire des 
prières publiques, et alla lui-même dans 
les principales Eglises , pour deman- 
der à Dieu le succès de cette confé- 
rence. 

Au jour marqué , c’est-à-dire , le qua- xxxvilï. 
torze de Novembre , Siméon vint au Entre vu« 
rendez-vous , dont on étoit convenu , piincesl"* 
suivi d’une cour brillante et de l’élite 
de ses officiers. Les uns portoient des 
boucliers et des lances d’or , les autres 
en avoient d’argent } ceux qui étoient 
autour de lui le proclamoiem Empe- 
reur dans la langue des Grecs. Les Sé- 
nateurs étoient montés au haut des mu- 
railles de la ville, et regardoient atten- 
tivement de quelle mâniere se passeroi| 
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— cette entrevue. L’Empereur ne parut 

Ï?n S ’ro‘‘ P 0 »»* frappé du faste qui environnoit 
m a î n et le Koi des Bulgares. Il marcha hardi^ 
phle. ment et avec noblesse au milieu des 
An £ e 8 ^- s Barbares , jusqu’à ce qu’il fût arrivé 
« tuiy.' auprès de Siméon , qui descendit de che- 
val , et après qu’ils se furent salués , 
on dit que Romain lui parla en ces 
termes : 

XXXIX. « Seigneur, j’avois oui dire que vous 
de » étiez un Prince Chrétien , et que vous 
■» en aviez les vertus } mais je ne sais 
» ce que j’en dois croire , lorsque j’exa- 
» mine votre conduite. Le premier ca- 
» ractere de la Religion est la cha- 
» rité , et ceux qu’elle anime ne seplai- 
» sent point dans le sang et le carnage 
» de leurs freres ; l’humanité seule suf- 
» fit pour en inspirer de l’horreur. Quels 
» reproches pouvez -vous nous faire , 
» et que ne pourrions-nous pas vous 
» reprocher ? De vains prétextes vous 
» ont mis les armes à la main $ vous 
» avez désolé de Thrace , vous avez 
» moins conquis Andrinople que vous 
» ne l’avez achetée d’un perfide \ les 
» Grecs l’ont retirée au prix que vous 
» avez voulu y mettre. Nous crûmes 
» avoir fait la paix par cette rançon 9 
» et en comblant vos fils de tous les 
« honneurs qu’ils pouvoient attendre j 
» à peine futes-vpus sorti de la Thra- 
» ce , que vous y rentrâtes à main ar^ 
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f) mée. Depuis cette nouvelle guerre , 

» comptez , s’il est possible , combien t° n\ T r N q- 
» vous avez fait périr d’hommes , de 
^ » femmes et d’enfans \ comptez les phle. 

» villes et les bourgades que vous avez An ^ S N ‘ s * 
» détruites ou brûlées. Vous ne res- etsuiv. 

» pectez pas même nos Palais j que 
» dis-je ? vous réduisez en cendres , 

» comme la maison d’un sujet rébele , 

» les Temples du Dieu que vous ado- 
» rez avec nous : levez les yeux , et 
î> vous verrez que celui de sa mere fu- 
» me encore. Souffrez que je vous rap- 
» pelle à votre religion et à votre cons- 
» cience. Vous êtes un homme qui at- 
» tendez la mort, la résurrection et le 
» jugement comme le plus foible de vos 
» sujets. Votre vie n’est pas plus assu- 
» rée que la sienne , et la gloire qui 
» vous environne aujourd’hui , ne vous 
» fera point respecter au tribunal de 
» celui qui juge ’e Prince avec autant 
» de rigueur que le berger. Cessez donc 
» d’obliger des fideles à souiller leurs 
» mains du sang de leurs freres. Si c’est 
» de l’or et non de ce sang que vous 
» êtes altéré , les trésors de l’Empire 
» vous sont ouverts , et je suis prêt à 
» vous faire donner tout ce qui vous 
» manquera. Retenez seulement votre 
» bras , embrassez la paix , chérissez la 
» concorde , laissez respirer les chré- 
9 tiens } il n’est pas juste de faire la 
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L q 6 Histoire Romaine; 
Cokstan- w S uerre à ceux qu’une même Religion 
xi n , R o- » doit unir. » 

ChrIsto- Simeon fut confondu par ce dis- 
„ cours; les reproches étoient trop évi- 
928 dens et trop bien rondes , pour pou- > 
etïuiv. voir y répondre. C’est pourquoi il eut 
y L- bientôt conclu la paix avec Romain. 
^Simeon fait R le quitta après de grands témoigna- 
k^Grect!* 6 ges d’amitié , et retourna dans son Ro- 
yaume , chargé de magnifiques pré- 
sens. On dit que pendant que ces deux 
Princes conféraient ensemble , deux 
aigles voltigèrent sur leurs têtes , que 
l’un d’eux s’envola droit à Constanti- 


nople , et l’autre en Thrace. Siméon 
garda fidèlement ce Traité jusqu’à sa 
mort , qui arriva deux ans après. 

L’Empereur fut alors en état d’en- 
An <5?i. N ‘ S ‘ vo y er une armée contre les Sarrasins , 
etsuiv. qui avoient rompu sans sujet l’alliance 
X[ j faite avec Zoë , et envahissoient les 
Victoire sur Isles et les pays maritimes. Jean Cur- 
leiSiirrajinj. cuas f ut nomm é Amiral de la flotte 


que l’on équippa contr’eux \ son ha- 
bileté et son courage en faisoient la 
principale force. Il les attaqua si vi- 
vement dans l’Isle de Lemnos , où ils 
se croyoient en sûreté , qu’il coula à 
fond la plus plus grande partie de leurs 
vaisseaux , et ne laissa échapper qu’un 
très-petit nombre de soldats. Cette 
victoire l’encouragea à porter la guerre 
jusques au centre de l’Empire Otto- 


man. 
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» Livre X. Chap. III. 97 
ïnan. Il conduisit ses troupes dans la 
Melitene , province de S)'rie , subju- 
gua les peuples qui l’habitoient , et les 
obligea de payer aux Grecs un tribut 
très-considérable. 

La joie que cette nouvelle apporta 
à Constantinople fut interrompue par 
la peste qui causoit d’affreux ravages 
flans la ville. Ce malheur y fut suivi 
d’un autre. Le feu prit dans un des 
plus beaux quartiers , et réduisit en 
cendres un grand nombre d’édifices 
publics et de maisons particulières. 
Romain eut dans le même tems un 
sujet d’affliction qui lui fut propre 5 
Christophle son fils aîné , associé à 
l’Empire , mourut le 4 d’Août de la 
même année , d’une mort prompte et 
violente } ce qui fit croire que des en- 
nemis de son pere l’avoient empoi- 
sonné. 

D’ailleurs , Pierre , fils et successeur 
de Siméon sur le trône des Bulgares, 
avoit repris les armes contre les Grecs, 
par une fausse politique. Les peuplef 
voisins , conservant le souvenir Jelr 
hostilités de Siméon , se préparant 
après sa mort à entrer dans la Bulga- 
rie j lorsqu’elle étoit extrêmement pres- 
sée par la famine. George Sursubule , 
oncle maternel de Pierre dont la jeu- 
nesse lui étoit confiée , lui conseilla de 
prévenir ceux qui le menaçoient , de 
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98 Histoire Romaine, 4 
‘les intimider par cette démarche, et 
C Vin T et de les engager à lui accorder une paix 
An°de n N s avanta S euse * Comme les Grecs avoient 
été les premiers lézés , Pierre appré- 
henda leur ressentiment } il ravagea la 
Thrace , et envahit la Macédoine* 
Mais lorsqu’il eut appris que l’Empe- 
reur marchoit à lui à la tête d’une 
puissante armée , il envoya offrir la 
paix à Condition que Romain lui don- 
neroit une de ses filles en mariage* 
La proposition fut acceptée } 011 re- 
çut avec de grands honneurs à Cons- 
tantinople les principaux de la nation , 
et Romain alla en personne recevoir 
le jeune Roi dans le Palais des Bla- 
quernes , où les noces furent célé- 
brées. 

Romain saisit cette occasion pour 
reur olitë d° nner au P eu pl e des jeux et des diver- 
occasion. tissemens publics , espérant effacer par 
ses libéralités la tâche de son usurpa- 
tion , et changer la disposition des es- 
'"Sprits à son égard, Il acquitta les dettes 
RfkPhisieurs familles qui étoient deve- 
nuê?‘ insolvables ; et fit brûler dans la 
placfÿ les titres et les obligations de 
leur/ créanciers. Il donna aussi des lo- 
gemens aux uns , des terres aux autres , 
et délivra plusieurs malheureux de l’op- 
pression. 

Mais il se surpassa dans les calami- 
tés publiques qui arrivèrent peu après. 


XLIV. 
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Le de Décembre oxa , le froid 

prit tout-a-coup , et devint si rigou- T1N ET 
reux , que la terre en demeura gelée . Ko . M ti N é 
jusqu au Z4 d Avril. L ete suivant, 9}<i. 
il n’y eut point de récolte } tout périt , et suiv * 
jusqu’aux arbres j la disette produisit xlv. 
une si grande mortalité , suivant Léon Sss aumône* 
le Grammairien , qu en plusieurs eu- bonnes œu- 
droits il ne resta pas assez d’hommes vre$ * 
pour donner la sépulture aux morts. 

Romain témoigna dans cette calamité 
générale toute la compassion et toute 
la générosité d’un Prince qui aime ten- 
drement ses sujets et qui s’en regarde 
comme le pere. Il fit fermer les ga- 
leries où logeoient les pauvres , afin 
qu’ils ne sentissent plus le froid. Il leur 
fit distribuer de l’argent chaque mois, 
outre celui qu’on donnoit à ceux qui 
demeuroient dans l’enceinte des Egli- 
ses , et cette somme moutoit à douze 
mille marcs. Trois pauvres dînoient 
tous les jours à sa table , et on leur 
donnoit ensuite une pièce d’argent. Le 
jeudi et le samedi il y ajoutoit trois 
pauvres moines , à qui il faisoit une 
semblable aumône. On lisoit pendant 
ses repas des livres édifîans. Lorsqu’il 
rencontroit un moine célébré pour sa 
piété , il lui faisoit une confession de 
ses fautes en versant des larmes. Il 
embellissoit les Eglises , et les remplis- 
soit de lampes et de luminaires $ il fit 

Ez 
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ioo Histoire Romaine» 

~ — - ' des pensions aux moines des montt 

Cl TiN T t A T N Olympe , Cymèfte et Baraehée. Mais , 
A^°iie n IN s ^ ^' onarc > quel ridicule de Religion ! 

* 'Romain reconnoissoit qu’il étoit un 
eiimv. parjure et un usurpateur, et il auroit 
voulu expier ces deux crimes , en don- 
nant une partie des trésors qu’ils lui 
avoient procurés. C’est , continue le 
même auteur , prendre le bœuf de son 
voisin , en offrir les pieds au Seigneur , 
pour obtenir le pardon de son vol, et 
garder pour soi le reste du corps. 

KlvI. Loin que Romain pensât à renon- 
Ç 0 ’ cer au trône , il étoit hors de lui-même 
contre lui. quand il apprenoit une nouvelle cons- 
piration contre sa personne. Dans le 
tems qu’il signaloit sa charité hypo- 
crite , il s’éleva un nouveau chef de 
parti , plus dangereux que tous ceux 
qui avoient paru jusqu’alors. Un im- 
posteur nommé Basile , né en Macé- 
doine , voulut se faire passer pour Cons- 
tantin Ducas , mort depuis plusieurs 
années , et se flatta à la faveur de ce 
nom chéri du peuple , de s’élever à 
la place de Romain. C’étoit un esprit 
audacieux , entreprenant , rusé , ha- 
bile à’ profiter de tous les avantages 
que la fortune et sa propre industrie 
lui présentoient. Ayant concerté son 
projet depuis long-tems , il avoit eu 
soin de cacher ses talens et ses desseins 
jusqu’à ce que les malheurs de l’Etat 
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Livre X. Chap. III. ici 
fussent devenus favorables à sou am- CoNST ^ 
bition. Il savoit que les plus grands «t 
favoris de Romain lui faisoient moins a,, de \l s. 
la cour par affection que par crainte , 
que les principaux de l’Empire le haïs- 
soient extrêmement , et qu’ils étoient 
prêts à saisir toutes les occasions de se 
déclarer contre lui. Dès qu’il eut ou- 
vert son projet , les grands et le peu- 
ple*, les officiers et les soldats s’offrirent 
de le seconder. Romain voyant sa cour 
diminuer , et celle de Basile grossir de 

i 'our en jour , ne se crut plus en sûreté. 

1 ne voulut pas cependant faire arrêter 
tous ceux qui lui étoient suspects } il se 
contenta d’envoyer 'prendre leur chef, 
et de lui faire couper une main pour 
intimider ses complices. 

Basile guéri de sa blessure se fit met- 
tre une main de cuivre, dont il apprit b r aié P vif. 
à manier les armes aussi adroitement 
que de l’autre. Il eut ensuite recours 
à ses anciens artifices, il réunit ses par- 
tisans , et s’empara d’un fort , d’où il 
fit des courses aux environs. Son opi- 
niâtreté et la multitude de ses partisans 
donnèrent de grandes inquiétudes à 
Romain. Il fallut envoyer des troupes 
réglées pour détruire les rebelles , ou 
du moins pour les disiper. On les at- 
taqua comme des ennemis de l’Empire , 
et l’on amena Basile chargé de chaînes 
à Constantinople, Romain persuadé 
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ioi Histoire Romaine 
Constat- * es . principaux de la Cour étoient 
tin et d'intelligence avec lui , le condamna à 
A» rte n. s. subir la question des verges pour 1 o- 
« luiv bli S. er a décéler ses complices. Mais 
Basile bravant ce supplice , conserva sa 
haine et sa malignité } il n’avoua rien 9 
et accusa plusieurs personnes de con- 
dition qu’il savoit être amis particu- 
liers , pareils ou créatures de Romain. 
La calomnie étant grossière et mani- 
feste , il fut condamné à être brûlé vif 
xlvjii. dans pl ace d’Amastrien. 

Première Cependant d’autres ennemis mena- 
deV Turcs.” Ç°i ent l’état au-dehors } et la connois- 
sance que l’on avoit de leur férocité , 
effraya tous les esprits. Au mois d’Avril 
de cette année 934 , c’est-à-dire , dans 
la septième Indiction , comme parlent 
les Historiens de ce tems , les Turcs 
firent leur première irruption sur les 
terres de l’Empire. Ils se jetterent dans 
la Thrace, et ravagèrent tout ce que les 
Bulgares avoient épargné. La grandeur 
du péril demandoit un prompt remède, 
Théophane , Patrice , Protovestiaire et 
premier Ministre , partit à la tête de 
l’armée des Grecs il remplit la haute 
idée que l’on avoit de son ancienne va- 
leur , et repoussa les Barbares jusques sur 
leurs vaisseaux. L’Empereur voulut avoir 
part à sa gloire , par la générosité avec 
- laquelle il fit racheter les prisonniers 
qu’ils avoient fait dans leurs courses. 
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L’Empire respira l’espace de sept ^^7 
ans , et jouit d’une paix tranquille ; 
mais elle fut troublée tout- à-coup parade NS. 
une incursion de nouveaux Barbares , ^ 

aussi redoutables que la plus funeste XL ix. 
que les Sarrasins eussent jamais faite sur 
les terres de 1 Empwe. Dix mille Kus- 
siens , descendus des anciens Scythes , 
sortirent de leurs huttes , et s embar- . 
querent sur le Pout-Euxiu , pour venir 
attaquer Constantinople. Théophane t 
et Jean Curcuas, qui avoient autrefois 
vaincu les Musulmans , et recouvré la 
Melitene , furent la principale ressource 
de l’Empire dans un danger si pressant. 
Théophane s’avança le premier avec 
des galeres et des vaisseaux légers , et 
rencontra les ennemis à Hiero , à l’em- 
bouchure du Détroit. Il les attaqua 
avec vigueur , sans craindre la supério- 
rité de leur nombre , et brûla une partie 
de leurs navires par les feux grégeois 
qu’il jetta en abondance. 

Ceux , qui échappèrent à la mort , L 
gagnèrent le continent, et commirent Leur» cruau- 
des cruautés inouies. Ils ravagèrent les tes lcouies ‘ 
rivages du Bosphore ; mirent en croix 
quelques-uns de leurs prisonniers ; en 
empalèrent d’autres; passerait ceux-ci 
par les armes ; attachèrent ceux-là à 
des arbres pour exercer sur eux [leur 
adresse à tirer de l’arc ; ils lièrent les 
mains derrière le dos à des Prêtres , ils 

E 4 
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iQ4 Histoire Romaine; 

’ leur enfoncèrent des clous dans la tête ; 

’tis/et" et mirent le feu à plusieurs églises qui 
An d"eN. N s. ^ ureut réduites en cendres. 

041. Lorsque l’hiver approcha , et que 
LI les vivres commencèrent à leur maii- 
ii sont en- quer , ils voulurent s’en retourner 9 
détruits? 1 ma ^ s craignirent d’être apperçus en 
se réunissant. Ils étoient résolus d’at- 
tendre un tems plus favorable, quand 
le Général Jean Curcuas arriva avec 
* toutes les troupes d’Orieat. Il fondit 
sur eux , avec tant d’impétuosité , qu’il 
ne s’en sauva qu’un très-petit nombre , 
qui courut au premier port pour re- 
gagner la Russie. Ce reste tomba entre 
les mains de Théophane , qui acheva 
de les exterminer tous , en sorte qu’il 
n’en échappa pas un seul. 
de N< s ' A peine avoit-il joui quelques mois 
•ut. des honneurs que lui procura son 
triomphe à Constantinople , qu’il fal- 
Treve avec l ut reprendre les armes et en partir 
les Turcs, pour marcher contre les Turcs , qui 
étoient revenus sur les terres de l’Em- 
pire avec une puissante armée. Le sou- 
venir du mauvais succès qu’ils avoient 
eu dans leur première irruption , les 
avoit remplis de fureur } ils ne respi- 
roient que la vengeance , et les peu- 
ples de la Thrace en furent les vic- 
times. Théophane arrêta le cours de 
leurs inhumanités 5 il les battit plu- 
sieurs fois, il les affaiblit considéra- 
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blement , et fit avec eux au nom de 

lEmpereur une treve pour cinq ans. tin et 

Dans le même tems , Théophile A^°iîeN*s. 
frere de Curcuas , combattoit heureu- 04i. 
sement contre les Arabes , qui avoient n 
entrepris de faire des courses dans la Défaire des 
Mésopotamie , dont il étoit Gouver- Arabe$ * 
neur. Avec le seul secours des troupes 
qu’il leva dans sa Province , il les at- 
taqua vivement , et les défit chaque 
fois } il vint enfin à bout d’en purger les 
frontières , et reprit sur eux plusieurs 
places qu’ils avoient usurpées les an- 
nées précédentes. 

Ces prospérisés retentirent au loin , — ■ ■ 

et relevèrent la gloire des armes de An de N. S. 
l’Empire chez les nations étrangères, 0441 
Romain voulut en profiter pour se lïv. > 
fortifier contre les Barbares, dont il, 1 ^ 3 ;!?^^ 
connoissoit les desseins, la haine et la Hugne«ave 0 
jalousie. Il envoya Pascal son premier 
écuyer vers Hugues Roi de ces pro- 
vinces que Charlemagne avoit con- 
quises eu Italie , demander sa fille en 
mariage pour le fils de l’Empereur 
Constantin. Pascal l’obtint , et l’amena 
à Constantinople avec une magnifi- 
cence extraordinaire \ mais cette Prin* 
cesse 11 e vécut que cinq ans gprès son 
qiariage. 

Romain , qui venoit de le conclure 
autant pour la gloire et le soutien de 
fou petit-fils , que pour le bien de TE* 

E$ 
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Constan- tat 5 ne satten doit P a s à être dépouillé 
tin et de la Puissance Impériale , dont il 
An de N. s.l? ulsso,t depuis vingt-six ans. Constan- 
MU tin ennuyé d’être le spectateur oisif de 
l’usage absolu qu’un usurpateur faisoit 
de son autorité , eut honte de son in- 
dolence et de sa foiblesse y il concerta 
avec quelques amis les moyens de sé- 
couer ce joug. Au- dehors , tout pa- 
roissoit soumis à Romain y il avoit fait 
couronner Empereurs ses trois fils 
Christophle , Constantin et Etienne y 
il étoit même parvenu à leur donner 
le pas sur le Souverain légitime. Mais 
jl avoit dans sa propre famille un en- 
nemi secret, d’autant plus dangereux 
qu’il sembloit n’en avoir rien à craindre, 
Lv. Depuis la mort de Christophle, Ro- 
Kon ms E- main sembloit donner toute son amitié 
pire" contre à Constantin l’aîné de ses fils. Etienne 
*«h vit cette préférence avec chagrin , et 
la jalousie le prépara à la trahison, 
L’Empereur Constantin voyant l’indis- 
position du fils contre le pere , voulut 
en profiter pour l’exécution de son des- 
sein, Il se servit de Basile Volucer , 
homme habile à conduire une affaire 
délicate , et de Marien fils de Léon 
Argyrus , pour lui faire entendre qu’il 
étoit indigne à un Prince de son âge , 
de son rang et de sa capacité , de 
pouffrir que toute l’autorité résidât dans 
les mains d’un fcible veillard , qui 
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ne se conduisent plus que par ses ca- ~ 
prices , et qui ne lui laissoit aucune «m IT 
autorité dans l’Etat , malgré le titre (Jîs. 
dont il étoit revêtu. Ils lui représen- w 
terent le peu d’aftection que son pere 
avoit pour lui , et les préférences qu’il 
donnoit à son aîné. Ils l’exhortereut à 
jouir de ses droits , à ne pas vivre plus 
long-tems dans l’oppression ^ et lui 
promirent que l’Empereur Constantin 
se joindroit à lui , et qu’ils partage- 
roient l’autorité qu’ils auroient retirée 
des mains de son pere. 

Etienne avoit plus d’ambition et ^VI. 
d orgueil, que de jugement et d esprit, et l’exila à 
Disposé d’ailleurs à croire tout ce qui Prote - 
étoit contraire à Romain son pere , il 
donna dans le piège , se ligua avec Ba- 
sile et Marien , et lui- même se chargea 
de l’exécution. Il fit arrêter son pere le 
1 6 d’Octobre , et l’envoya avec une 
forte garde dans l’Isle de Prote , où il 
fut obligé de prendre l’habit monasti-r 
que. T elle fut la desrinée de rusurpa- 
teur Romain. Il tenoit son élévation du 
parjure et de la perfidie , il fut humilié 
par la trahison de son fils. 

Alors Constantin son fils aîné, dç- . 
meura sans appui entre deux rivaux est rtiegii* 
dangereux, conçut une haine impla- 
çable contre Etienne son frere , dont il tin. 
étoit mortellement haï depuis long? 
L’Empereur Constantin , ou 
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108 Histoire Romaine," 

moins son Conseil , profita de cette 
mésintelligence , qui éclata bien-tôt en- 
t tre les deux freres. Il lui étoit d’autant 
plus facile de les opprimer , qu’ils 
cherchoient réciproquement à se dé- 
truire , et que la disgrâce de leur pere 
avoit fait tomber leur famille dans le 
mépris , et qu’elle étoit devenue l’objet 
de l’indignation du peuple , à qui rien 
n’est plus agréable que le changement 
dans l’administration de l’Etat , et le 
déplacement de ceux qui gouvernent. 
Un jour J, sous prétexte de les récon- 
cilier , ce Prince les invita à un grand 
repas , où ils se rendirent sans rien 
soupçonner de ce qui se trâmoit con- 
tr’eux. Mais au milieu du festin , ils 
furent enlevés par les gardes de l’Em- 
pereur Constantin , conduits en exil , 
et ordonnés Clercs. Etienne fut relégué 
à Proconese , de Proconese à Rhodes , 
et de Rhodes à Mélitene. Constantin 
fut exilé à Ténédos , et ensuite en Sa- 
mothrace , où il fut tué par ses gar- 
des , contre lesquels il s’étoit révolté. 
L’Empereur leur permit d’aller voir 
leur pcre dans l’Isle de Prote avant leur 
séparation. Cette entrevue fut affli- 
geante pour les uns et pour les autres , 
mais plus triste pour Romain , qui ne 
put retenir ses larmes en voyant celui 
qui avoit été la principale cause des 
malheurs de sa famille. 
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CONSTANTIN seul. 


Constan- 

tin. 
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Constantin commença par récom- 
penser ceux qui l’avoient aidé à se dé- 
livrer de l’oppression. Il donna le corn- «ment d« 
mandement des troupes auxiliaires à Constantin. 


Basile Volucer , celui de la cavalerie 
à Marien Argyrtrs , et à ses autres fi- 
dèles serviteurs des emplois considé- 
rables , proportionnés à l’obligation 
qu’il leur avoit. Il couronna aussi tôt 
son fils Romain, qu’il avoit eu d’Hé- 
léne , fille de l’usurpateur, et après la 
mort de sa femme, fille de Hugues , 
il lui fit épouser Théophania , dont tout 
le mérite consistoit dans la beauté. 

Cependant il 11 e donnoit aux affaires 
de 1 Etat qu une attention fort medio- aux Scîen- 
cre. Pendant les quinze dernières an - cc ’- j*. e4 0Br 
nees qu il tut encore sur le trône , il 
employa la plus grande partie de son 
tems à converser avec des gens de Let- 
tres , et à composer différens ouvrages 
d’esprit , suivant le goût , l’exemple , 
et les conseils qu’il avoit reçus de son 
pere Léon le Philosophe. 11 avoit une 
extrême passion pour les Sciences , se- 
lon le témoignage de plusieurs Histo- 
riens , et comme il le dit lui- même au 
commencement de la vie de l’Empe- 
reur Basile son ayeul. II avoit même 
entrepris d’écrire l’Histoire des autres 
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f i io Histoire Romaine, 
Empereurs depuis Constantin le Grand 
jusqu’à lui. 11 adressa à Romain Por- 
phyrogenete son fils et son successeur 
un livre qui nous est resté , sur la ma-* 
niere de gouverner l’Empire , dans le- 
quel il rapporte l’origine de divers peu- 
ples , leur puissance , leurs progrès , 
leurs révolutions , et la suite des Prin- 
ces qui les ont gouvernés. Il fit un 
traité de Tactique, ou de la maniéré 
de ranger les armées sur mer et sur 
terre. Il en donna deux autres au sujet 
des provinces , dans lesquelles il y avoit 
des troupes de l’Empire \ on trouve à 
la fin treize Novell <?* qui portent son 
nom. 11 composa aussi avec le secours 
de diverses Histoires , la relation de la 
prétendue Image , que l’on dit avoir 
été envoyée par Notre- Seigneur au Roi 
d’Edesse. Mais il y rapporte des cir- 
constances contraires les unes aux au* 
très , dont on ne trouve aucun fonde- 
ment dans les anciens auteurs , et qui 
rendent extrêmement suspect le fonds 
même de cette Histoire , reconnue 
aujourd’hui pour fausse par tous les 
Savans. On lui attribue encore un 
traité de l’Agriculture , un autre des 
Alimens , et un éloge de Saint Jean 
Chrysostôme. Enfin , ayant recueilli 
de toutes les parties du monde unç 
infinité de livres pour en composer 

ime nombreuse bibliothèque » et ayant- 
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considéré que la prodigieuse multi- 

tude de ces livres en rendoit la lec- CoN tTu N ' 
ture longue et difficile , il fit faire en An de N * S* 
cinquante-trois volumes les extraits des etuiiv. 
plus célébrés Historiens , comme de 
Denys d’Halicarnasse , de Polybe , de 
Josephe , de Diodore de Sicile , de 
Dion } de Procope , de Ménandre et 
de Théopbylacte Simocatte. Le vingt* 
septieme , qui est des Ambassades , est 
le seul qui nous reste. Mais s’il rendit 
un service aux demi-savans de sou 
siecle , il nous a fait un très-grand 
tort , en occasionnant la perte de plu- 
sieurs excellens originaux dont on né- 
gligea la lecture depuis qu’on en eut 
l’abrégé. 

Tandis que Constantin passoit le jour ' LX. 
sur ses livres , et la plupart des nuits ^ e fnc?Em- 
à table , où i! buvoit quelquefois avec pire* 
excès , l’Impératrice Hélene prenoit 
soin de l’Ftat , et le gouvernoit d’une 
maniéré indigne , vendant les dignités 
de l’Eglise et de l’Empire. Cependant , 
l’attention qu’elle eut à entretenir les 
troupes en bon état , intimida ses voi- 
sins } aucun n’osa l’attaquer pendant 
les douze premières années , qui suivi- 
rent le rétablissement de Constantin, 

La plupart avoient même conçu du LXI. 
respect pous la Cour de Constantino- ^Turc* "• 

5 1e. Bologude et Gylas , Princes des com-ertis- 
nies Hongrois, qui avoient autre- tantinopie. 
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iiz Histoire Romaine,' 
fois fait la guerre aux Grecs , s’y ren- 
dirent pour être témoins de la magni- 
ficence que l’on disoit y régner. Ils 
l’admirerent , et furent encore plus 
frappés de la majesté , avec laquelle 
se célébroient les mystères de la Reli- 
gion. Lorsqu’ils en eurent connu les 
dogmes , ils renoncèrent à leurs ido- 
les , se firent baptiser } et quand ils re- 
tournèrent dans leur pays , après avoir 
fait la paix avec l’Empire , ils emme- 
nereut un Evêque pour instruire leurs 
sujets dans la Foi Chrétienne. Bolo- 
gude fut fidele à la Religion qu’il avoit 
embrassée , et à l’alliance qu’il avoit 
faite , mais Gylas renonça peu de tems 
après à l’une et à l’autre , il entra à 
main armée dans la Thrace , et en fut 
repoussé honteusement. De- là, il èon- 
duisit ses troupes contre les François, 
il perdit plusieurs batailles , fut pris et 
pendu. 

F.lga , Reine des Russiens , ayant 
perdu son mari , qui avoit fait cette 
redoutable incursion sur les terres de 
l’Empire quelques années auparavant , 
vint à Constantinople dans la même 
vue que Bologude et Gylas. Comme 
eux , elle reconnut que le culte des 
idoles n’étoit qu’impiété et illusion. Elle 
demanda le Baptême '■> et alla exhorter 
ses peuples à suivre son exemple. 

Les Sarrasins seuls demeurèrent en- 
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tiemis de l’Empire. Ceux de Crète s’é- ( 
toient jettes sur les côtes de l’Asie , et y 
faisoient de grands ravages. L’Amiral / 
que l’on envoya contr’eux , répondit 
mal à l’estime qu’on avoit de lui. Il se 
laissa surprendre par les Barbares , sa « 
flotte fut presque toute coulée à fond , * 
et il seroit lui-même tombé entre leurs 
mains , si ses gardes ne l’eussent dé- 
fendu et mis à couvert. 

Ce succès engagea les Sarrasins de 
l’Asie à joindre leurs forces aux vain- 
queurs pour attaquer l’Empire par ter- 
re. Leurs préparatifs immenses allar- , 
merent Constantin. Il rassembla toutes 


ses troupes et les envoya contr’eux 
sous la conduite de Bardas Phocas , et 
de ses deux fils Nicéphore et Léon. 
Bardas accoutumé aux délices de la 


cour , craignoit trop les fatigues mili- 
taires ^ à peine il prenoit-il part. Vou- 
lant vivre durant la campagne avec 
autant de mollesse qu’il faisoit à Cons- 
tantinople , il abandonna à ses deux 
fils la conduite de cette guerre. Ils re- 
cueillirent l’un et l’autre la gloire que 
. leur pere s’étoit mis peu en peine d’ac- 
quérir. Ils gagnèrent entièrement la 
confiance des soldats 5 ils se distinguè- 
rent non-seulement par leur vigilance , 
mais par des marques d’une valeur sin- 
gulière qui les rendit toujours supé- 
rieurs aux Sarrasins. Léon remporta suç 
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ConstÂn^ eux une grande victoire $ il fit prisoit- 
tjn. nier Apoluseme un de leurs Généraux, 
A l 957^' S proche parent de leur Prince , et l’en- 
voya à Constantinople. L’Empereur le 
mena en triomphe par toute la ville , 
l’humilia dans l’Hippodrome , et par 
un caprice barbare , lui mit le pied 
sur la gorge eu présence de tout le 
LXV. peuple. 

qul n f'eniui- Cet outrage retomba sur Constan- 
tin. tin , troisième fils de Bardas , que les 
Sarrasins avoient fait captif. Le Calife 
irrité , lui proposa d’abord d’abjurer sa 
religion } n’ayant pu le vaincre par 
promesses ni par menaces , il le con- 
damna à différentes sortes de suppli- 
ces , et enfin le fit mourir par le poison. 
Ce crime en causa une infiuité d’au- 
tres } Bardas , pour venger la mort de 
son fils , voulut qu’on égorgeât tous 
les parens du Calife qui seroient faits 
prisonniers. Le Prince Arabe de son 
sôté se jetta de nouveau sur les terres 
de l’Empire , avec une armée formi- 
dable \ il mena avec lui Nicetas le Pa- 
tricien qu’il tenoit prisonnier , à des- 
sein de l’égorger en présence de l’ar- 
mée des Grecs. Mais cet Officier , adroit 
et insinuant , appaisa le Calife, gagna 
sa confiance , tira son secret sur la 
maniéré dont il devoit attaquer les 
Grecs , et instruisit leur Général. Bar- 
das en fit usage , il attendit les Arabe? 
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au passage d’un défilé étroit , où il s’é- CüNSTiiN r 
toit mis en embuscade , et les tailla en tin! 

niérrs An de N. S. 

pièces. ( 

Le Calife qui avoit échappé au car- 
nage , se vengea sur les côtes mariti- 
mes , avec le secours des troupes de i a flotte 
Crète , plus habiles sur mer que, sur cJéte. 1 * ** 
terre. L’Êmpereur équippa une puissan- 
te flotte , supérieure à celle des enne- 
mis , et qui devoit achever leur ruine , 
si celui qui la commandoit eût éé 
plus habile Général. G’étoit Constantin 
Gonzylas , gentilhomme de la cham- 
bre , qui parloit bien de la guerre , 
mais qui n’en savoit que la spécula- 
tion , ayant passé presque toute sa vie 
à la Cour. Il conduisit son armée sans 
obstacle dans l’isle de Crète , et se flat- 
toit déjà d’en chasser les Arabes , qui 
n’étoient pas en état de se présenter 
devant lui en bataille rangée. Mais leur 
vigilance l’emporta sur la supériorité 
de ses forces. Tandis qu’il se croyoit 
hors d’insulte , les Sarrasins l’attaque- 
rent subitement pendant la nuit } ils 
passèrent ses troupes au fil de l’épée , 
demeurèrent maîtres du camp et du 
bagage , et auroient fait J’Amiral pri- 
sonnier , si ses gardes 11e l’avoient sau- 
vé , en exposant leur vie pour la sienne 
çt pour sa liberté. 

Ce dernier malheur affligea vive- 
ment Constantin , et précipita la fin dç 
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Const^n- Son re § ne * Romain son fils le voyant 
tin.‘ accable de douleur et d’inquiétudes , 
ms ?’* ' crut ce moment favorable pour exé- 
cuter le barbare dessein qu’il méditoit 

r ,t XVI1 depuis long-tems. Impatient de régner 
Lhmpe.eur r , , , r & 

est empoi- seul , il résolut , de concert avec sa 

•onfiit. par seconde femme, de l’empoisonner. Il 
gagna pour cet effet l’échanson Nice- 
tas , qui mêla du poison dans une mé- 
decine que l’Empereur devoit prendre. 
Mais heureusement l’orsqu’il teuoitdéjà 
la coupe , il en répandit une partie 
par accident , et ce qu’il en prit ne 
fut capable que de lui causer une ré- 
volution violente. 

Elle attaqua si fort son tempéra- 


An de N. S 
«SQ. 


ment , qu’il lui en demeura une espece 
de langueur qui abrégea ses jours. Au 
Simon} 1 ' ni0 ^ s septembre de l’année suivan- 
te , quoique malade de corps et d’es- 
prit , il alla au mont Olympe implorer 
disoit-il , les prières des Moines , pour 
le succès d’une nouvelle expédition 
qui méditoit contre les Sarrasins de 
Syrie } mais dans la vérité, c’étoit pour 
conférer avec Théodore, Evêque de Cy- 
zique , qui y demeuroit , sur les moyens 
de chasser Polieucte , Patriarche de 
Constantinople , attaché à la famille 
de Romain , qu’il vouloit remettre sur 
le trône. Pendant qu’il y étoit , il ap- 
prit que son fils avoit encore conspiré 
contre sa personne. Ce second attentat 
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lui frapp a si vivement l’imagination , r 

rr , , ° , 7 Constan* 

qui! tomba dangereusement malade, tin. , 

et qu’il fallut le transporter sur un bran- An 

, card à Constantinople , où il mourut 

le 9 de Novembre , dans la cinquante- 

cinquieme année de son âge. Il en 

avoit régné treize avec son pere et 

son oncle Alexandre , vingt-six avec 

l’usurpateur Romain , et quinze depuis 

qu’il l’etit chassé. 

* » T Y 1 Y 

On a déjà remarqué que ce Prince caractère 
aimoit le vin , et qu’il négligeoit le deccPrinc* 
gouvernement de l’Etat. On l’accuse 
encore d’un excès de sévérité contre 
les coupables , et d’avoir ordinairement 
mal choisi les Magistrats ou Officiers 
publics qui dévoient rendre la justice , 
ce qui fut cause de l’oppression où gé- 
mirent les peuples durant son régné. 
Constantin aimoit les sciences et les 
beaux arts , dont il s’étoit déclaré le 
protecteur : il sut attirer à Constan- 
tinople par ses largesses , ceux qui ex- 
celloient dans les unes et dans les au- 
tres. Au reste il paroissoit avoir un grand 
respect pour la religion , et n’assistoit 
à la célébration des saints Mystères 
qu’avec un extérieur propre à édifier 
ses sujets. Il alloit rarement dans une 
Eglise sans couvrir l’autel de nouveaux 
dons. Il conseilla avant sa mort à Ro- 
main son fils, de ne jamais prendre de 
femme chez les nations barbares , cou- • - 
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"romain” formément à la défense portée dans 
»de n. s. les anciens canons , et aux préceptes de 
Constantin le Grand , qui avoit imposé 
la même loi à ses fils , n’exceptant que 
les femmes des François , à cause de la 
gloire et de la noblesse particulière à 
cette Nation. 


ROMAIN le jeune, Empereur XLVL 

Mauvaise Ce Prince qui avoit il ans à la 

Roîaaij]° Uie rnort scm P 616 » ainsi surnomra é , 
pour le distinguer de son aïeul mater- 
nel , Romain l’usurpateur. Le peu de 
soin qu’on avoit eu de l’éducation de 
Romain fut la source d’une infinité de 
maux pour l’Empire : Constantin pere 
de ce jeune Prince tantôt absorbé dans 
l’étude , tantôt livré au plaisir , négli- 
gea toujours de veiller sur la maniéré 
dont on élevoit son fils. Ceux à qui il 
avoit confié ce soin , ne songèrent qu’à 
ménager leurs intérêts \ ils cherchèrent 
toujours à le flatter et à ne le jamais 
contredire. Ils le laissèrent exprès dans 
l’ignorance pour le rendre incapable de 
gouverner par lui-même , et pour de- 
venir nécessaires dans son Conseil \ ce 
qui leur réussit comme ils l’avoient pro- 
jettes. 

Romain ne s’étoit occupé que de 
«t licenti«u- sou plaisir et de ses débauchés jusqu au 
#M * moment qu’il monta sur le trône. Alors 
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(bn vit la cour et le ministère changer ~ * 

de face. 11 eleva aux premières ciigni An de N. S» 
tés ceux que Constantin avoit exilés 9S9, 
pour leurs crimes ou pour leurs vices. 

Il se reposa de tout sur Joseph sou cham- 
bellan , homme sans mérite , méprisé 
des gens de bien , et qui chercha à se 
donner des appuis en élevant ses sem- 
blables. Tandis qu’il gouvernoit l’Etat 
au gré de ses caprices et de ses intérêts, 
L’Empereur ne pensoit qu’à varier ses 
divertissemens j il régnoit dans ses re- 
pas des excès et des licences affreuses $ 
il n’y vouloit de l’un et de l’autre sexe* 
que des personnes disposées à satisfaire 


ses passions. 

Nicephore , fils de Bardas , fut le 
seul qu’il laissa en place. Constantin ins- 11 d g r ^' s * 
truit de son rare mérite , l’avoit nom- et su *v* 
mé Général des troupes d’Orient} il fut IXXIÎ 
commandé pour conduire la flotte que Nicephore 
l’on faisoit équiper contre les Crétois mufeildesci 
il repoussa les troupes ennemies , qui «uccés. 
vinrent s’opposer à son débarquement*, 
il prit terre après les avoir chassées du 
rivage } et mit les vaisseaux en sûreté 
dans le port. Malgré la résistance opi- 
niâtre des Sarrasins , qui avoient réuni 
toutes leurs forces , il s’empara en moins 
de huit mois des forteresses , des châ- 
teaux et des villes qui étoient dans l’Is- 
le \ et il auroit chassé les Sarrasins , 
si Joseph qui commença à devenir ja- 
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*Rommn ^ 0ux ses succ ^ s î n’eût engagé l’Em* 
An de N. s. pereur à le rappeller , sous prétexte d’u- 
ne trac htion chimérique , suivant la- 
quelle celui qui prendroit l’Isle de Crè- 
te , deviendroit le maître de l’Empire. 
vVc^rec’é Pendant que Nicephore combattoit si 
lebre de Lé- heureusement contre les Sarrasins de 
^ r ^ te 5 Léon son frere remportoit d’aus- 
si grandes victoires sur ceux de l’Orient 
qui attaquèrent les Grecs , croyant par 
cette diversion favoriser les Crétois. 
Léon avec un petit nombre de troupes , 
remplies de courage et parfaitement 
disciplinées , les attaqua et les défît en- 
tièrement. Le champ de bataille fut 
couvert de morts } ceux qui échappèrent 
au carnage furent pris et envoyés à 
Constantinople , où ils furent vendus 
pour servir en qualités d’esclaves dans 
les maisons des particuliers. Le Géné- 
ral vainqueur triompha en rentrant dans 
la ville Impériale } il y reçut tous les 
honneurs que méritoient sa valeur , son 
habileté et le service important qu’il 
venoit de rendre. 

Mais Joseph , craignant les applau- 
l — J— dissemens que l’on donnerait à Nice- 
o6z N " S ’ Pk° re f rere de Léon , s’il venoit à la 
Cour , l’en écarta sous un prétexte fa- 
LXX1V. vorable. Ce fut de l’envoyer avec toute 
Jore'déftîîî son artr| ée en Orient , où le Général 
parsonfreie des Sarrasins rccrûtoit ses troupes, et se 

/ • \ r I XT* 

préparait a reparer son honneur. Ni- 

cephoro, 
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CCphore le joignit avant qu’il eût fait 
les levees necessaires pour son projet, au de N. $• 
Ses troupes néanmoins se défendirent ***• 
avec courage dans un combat opiniâ- 
tre , mais malgré leur valeur la plupart 
furent taillées en pièces , et le reste mis 
en déroute. La prise de Berée fut la sui- 
te de cette grande victoire. Nicephore 
y trouva des richesses immenses , des 
vivres en abondance v et une multitu- 
de considérable de Chrétiens captifs 
dont il eut la gloire de rompre les 
liens. 

Une seconde victoire aussi éclatante —JlîivÉï 
le rendoit précieux à tout J’Empire , et A# & N. s . 
sur-tout à l’Impératrice , qu ; ne oou- 5 ' ** 
voit plus souffrir les débauches de Ko- lxxv. 
main. Elle vouloit le îacoeJkr- a Dons- 
tantinople par 1 estime quelle a voit 
conçu pour lui , et pour le consulter 
sur les moyens de -/ Eve, la gloire de 
l’Empire. Joseph traversa ses projets, 
en faisant expédier vu ordre qu» ordca- 
îioit à Nicephore de demeurer sur Es 
confins de Syrie, où sa préiehce était 
necessaire. Mais la mort de Homain eu 
empêcha l’exécutic-ù. C- Prince mou- 
rut le quinzième d? Mars 963 dam; la 
vingt-cinquième année U- son âg^. , et 
la quatrième de son régné. Quelques- 
uns crurent qu’il avoit été empcu'cn- 
né j d’autres avec plus de vraisemblan- 
ce attribuèrent sa mort à l’usage iuuno- 
$ome IX . F 
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*KomaTn ^éré qu’il faisoit du vin et des femme»» 
An de N. s. Les ;troubles qui s’élevèrent aprè» 
qu’on l’eut mis dans le tombeau , mon- 
lxxvi. trerent que les peuples n’avoient pas 
Théopha;^ beaucoup d’attachement pour ses en* 
ciarée Ré- fans. Dès la seconde année de son ré- 
cente. gne ? ü avoit fait couronner Basile sort 
fils aîné , pour assurer le trône dans sa 
famille. Mais cette cérémonie ne fut pas 
d’un grand poids } et la haine qu’on lui 
portoit , pensa coûter à ses deux fils , 
Basile et Constantin , l’Empire et la vie* 
A peine le peuple parla- t-il de ees jeu- 
nes Princes lorsqu’il fut question de lui 
nommer un successeur $ les soins de 
l’Impératrice se bornèrent à se faire dé- 
clarer Régente. 

LXXVii. Comme elle n’avoit pas moins d’es- 
iiiïrappeiie p r ît que d’ambition , elle prévit les con- 
pl0Ie ’ tradictions auxquelles elle seroit expo- 
sée de la part de Joseph et de ses parti- 
sans , et quelle ne pourroit se soutenir 
qu’à l’aide d’un homme habile qui fût 
son conseil et son ami. Elie manda à 
Nicephore de se rendre promptement à 
Constantinople , où il triompha dans 
le Cirque, et où il exposa , malgré Jo- 
seph , les riches dépouilles qu’il avoit 
remportées de Berée. 

LXXVI il Nicephore voyant que ce ministre 
Ceiui-d ’ pénétroit dans ses desseins , et qu’il ne 
iepT pe } ° «égligeoit rien pour en traverser le suc- 
cès , tâcha de dissiper ses soupçons 3 et» 
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lui faisant prendre le change. AfFec- — — - ■ • 
tant un air de sincérité et de confiden- Ande N?S. 
ce, il alla chez Joseph } et lui dit qu’il 90 b 
avoit toujours eu dessein de se retirer 
du monde , pour s’adonner entièrement 
à la pénitence j mais que pour son 
malheur , les Empereurs l’avoient jus- 
qu’à ce jour forcé de porter les armes , 
et de servir l’Etat dans les emplois les 
plus tumultueux et les plus contraires à 
son inclination. Pour le confirmer dans 
cette idée , il lui fit voir un cilice qu’il 
portoit. Joseph ébloui par cette décla- 
ration , se jetta à ses genoux , lui de- 
manda pardon les larmes aux yeux des 
Soupçons qu’il avoit formés contre sa 
vertu , et protesta que jamais il n’ajou- 
teroit foi aux rapports qui lui seroient 
désavantageux. Peu de jours après il le 
pria de retourner en Orient . où le bien 
de l’Etat demandoit sa présence. 

Les armes de ce Général y eurent leur LXXIX. 
succès ordinaire.il défit les Arabes au- proclamé 
tant de fois qu’il les attaqua , et ses vie- Au§uste * 
toires augmentèrent l’estime que les 
troupes et le peuple avoient conçu pour 
lui. Joseph ne vit ces impressions géné- 
rales qu’avec regret j il se repentit de 
l’avoir laissé partir , et il chercha les / 

moyens de le perdre. Il eut l’impruden- 
ce d’en charger deux Officiers généraux 
qui commandoient sous lui , promet- 
tant à l’un de le faire Généralissime des 

Fi 
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^ troupes d’Orient , et à l’autre de lui 
A.. S si donner la même place en Occident. 

96 J* Tous deux avoient beaucoup de crédit 
dans l’armée } mais comme ils étoient 
redevables de leur fortune à Nicepho- 
re , ils lui remirent les lettres de Joseph, 
lui conseillant de pourvoir à sa sûreté en 
prenant la pourpre Impériale. Il feignit 
d’abord de n’y vouloir pas consentir. 
Mais sollicité de nouveau par des let- 
tres de l’Impératrice , qui l’exhortoit 
elle-même à prendre ce parti , et s’en- 
gageoit à le soutenir, il permit aux vil- 
les d’Orient de le proclamer Auguste, 
et il fit ses diligences pour en pouvoir 
conserver le titre. 

NICEPHORE PHOC AS Empe- 
reur XL VII. 

jx , ■ Autant que Nicephore étoit aimé et 

Nîcepho- estimé pour sa douceur et ses talens 
rlphocas. rnilitaires , autant Joseph étoit-il haï et 
Lxxx niéprisé des peuples pour son orgueil 
Sci.ie-e- et sa dureté. La joie fut universelle dans 
Sir' Constantinople , lorsqu’on y apprit ce 
qui s’étoit passé en Orient. La popula- 
ce irritée contre Joseph courut à son 
Palais ; tout y fut mis au pillage , er sa 
fureur ne s’appaisa que quand elle eut 
jasé l’édifice. Bardas , pere de Nice- 
phore , effrayé du tumulte, et craignant 
jd être la victime des partisans de Je./ 
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ïeph, se réfugia dans l’Eglise de Sainte 
Sophiepourse mettre à couvert. Mais rePhocas. 
lorsqu'il sut que le peuple s’étoit una- An ^^* s * 
nimement déclaré en faveur de son fils } 
il en sortit , et alla au-devant de lui 
avec toute la flotte jusqu’à Chrysopolis, 

•où les troupes l’a voient déjà conduit. 

Il l’accompagna dans la galere Impé- 
riale } et ils entrèrent l’un et l’autre dans 
Constantinople , au milieu des accla- 
mations de tout le peuple. Le nouvel 
Empereur fut couronné par le Patriar- 
che Polyeucte , le Dimache 16 d’Août 

Il lui étoit essentiel d’écarter ses en- LXXXI. 
nemis , et de se faire des partisans. épauseThéo» 
Comme Joseph étoit celui qu’il crai- phanon. 
gnoit le plus , il le rélégua dans un Mo- 
nastère de Paphlagonie , où il mourut 
de doulëur deux ans après. En même 
tems il s’attacha particuliérement à 
Théophanon , comme à celle de qui il 
tenoit sa fortune, il l’épousa le vingtiè- 
me de Septembre de la même année. 

Le Patriarche s’opposa à ce mariage , Lxxxn. 
au premier lieu , parce que Nicephore P. atriar * 
avoit déjà été marié j secondement , pose. y 
parce qu’on disoit qu’il avoit tenu sur 
les fonts de Baptême un des enfans de 
l’Impératrice j ce qui produisoit une af- 
finité spirituelle entr’eux. La première 
fois que îEmpereur fut à l’Eglise, Po- 
lyeucte l’arrêta à l’entrée du sanctuai- 

Fl 
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re , disant qu’il ne lui permettroit point 
. de passer outre , qu’il n’eût reçu la pé- 
• nitence des secondes noces } il voulut 
ensuite l’obliger à quitter sa femme , ou 
à s’interdire l’entrée de l’Eglise. Nice- 
phore prit ce dernier parti jusqu’à ce 
qu’il eût fait juger sa cause par les Evê- 
ques. Il assembla ceux qui étoient à 
Constantinople , et qu’il savoit être 
disposés à lui plaire. Ils dirent tous que 
la première loi venoit de Copronyme, 
et que l’on n’étoit pas obligé de la sui- 
vre $ ils auroient dû dire qu’elle avoit 
été ’ renouvellée par ce Prince j mais 
qu’elle n’étoit pas fondée sur une tra- 
dition apostolique. Ce fut néanmoins 
sur ce faux principe , qu’ils donnèrent 
à Nicephore des lettres d’absolution. A 
l’égard de l’affinité spirituelle, Bardas 
pere de Nicephore , assura qu’il n’ avoit 
tenu sur les fonts aucun des efifans de 
l’Impératrice j et Stylicn Protopape, ou 
premier Prêtre du Palais , que l’on di- 
soit avoir été l’auteur de ce bruit , ju- 
ra qu’il n’avoit vu ni oui dire que Bar-! 
dasou Nicephore eussent été parrains 
des fils de l’Empereur. Polyeucte se con- 
tenta de ces dépositions , quoiqu’il sut 
bien que Stylien avoit fait un faux ser- 
ment } mais l’Empereur ne lui pardon- 
na jamais. 

11 différa à lui faire sentir sa colere 
jusqu’à ce qu’il se fut affermi sur le trô- 


Digitized by Google 



Livre X. Chap. III. 117 

ne , en gagnant l’affection de ses sujets , N](>pHo _‘ 
quoiqu’il dût un jour en être le tyran kePhocas. 
par un changement de conduite , au_An ^' S * 
quel personne ne se seroit attendu. De- 
puis le régné de Basile le Macédonien , LXXXUi.^ 
les Sarrasins de Sicile se faisoient payer GrectenS^ 
un tribut sur les Provinces d’Italie quicü». 
relevoient encore de l’Empire. Nice- 
phore regarda ce tribut comme un opro- 
bre. 11 mit à la tête d’une puissante ar- 
mée Manuel fils naturel de Léon son 
Oncle. C’étoit un jeune Patricien , vif , 
plein de lui-même , présomptueux , 
et que l’avis d’un homme sage offensoit, 
Les^Sarrasins le laissèrent entrer en Si- 
cile , et s’avancer dans des défilés im- 
praticables. Dès qu’il y fut embarrassé 
ils sortirent de l’embuscade où ils l’at- 
tendoient ,et le chargèrent si vivement 
qu’ils taillèrent toute son armée en piè- 
ces. 

On fut en partie consolé de ce mal- lxxxiv. 
heur, par les victoires que remporta ca ™a»e de» 
Jean Zitniscès sur les Sarrasins de Cili- ea 

cie. Après avoir battu et défait le gros 1 ' lclc * 
de leur armée , cinq mille d’entr’eux 
échappés au fer du vainqueur , aban- 
donnèrent leurs chevaux pour gagner 
une montagne escarpée , où ils étoient 
résolus de se défendre jusqu a la mort , 
si les Grecs vouloient les forcer dans ce 
dernier retranchement. Zimiscès esti- 
jrant sa victoire imparfaite tant qu’il lui 
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NrcEPHo- restero " lt des ennemis à vaincre , alla 
r^PHocAs. les attaquer à la tête de son infanterie. 
Aa Ici?' “ R ^ cs chargea avec vigueur, et trouva 
une résistance égale. Aucun des Sarra- 
sins ne recula et ne tourna le dos ^ ils 
demeurèrent tous sur le champ de ba- 
taille percés de plusieurs coups j et le 
carnage y fut si horrihle qu’on nomma 
ce lieu , la montagne de sang , parce qu’el- 
le en fut couverte de toutes parts , et 
qu’on le vit couler jusques dans le val- 
lon. 

L’année suivante la seconde du re- 
Aa ckN. S. gne de Nicephore , il envoya une flotte 
nombreuse contre les Sarrasius de Cy- 
i .xxxv pre. Il les en chassa, se rendit maître 
Nicephore de l’Isîc , et la réunit au domaine de 
fdj'* rettJ 6 l’Empire. Lui- même étant parti au moi» 
Piovince. Juin à la tête d’une armée redouta- 
ble avec l’Impératrice et ses enfans , 
pour se rendre en Cilicie , il y prit sur 
les Sarrasins trois places importantes , 
avec plusieurs châteaux et citadelles , 
où il laissa de bonnes garnisons , pour 
les conserver tandis qu’il prendroit ses 
quartiers d’hiver en Cappadoce. 

■ ■ Tarse et Mopsueste étoient trop 

An ^ N * s> bien fortifiées , pour en commencer le 
90 ' siège à la fin de la campagne $ elles de- 
Lxxxvi. mandoient plus de tems et une saison 
Mopsueste. moins contraire. Au printems , l’Empe- 
reur partagea son armée en deux corps 
dont il donna l’un à son frere Léon J 
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pour marcher contre Tarse, et garda ^ — 
l’autre avec lequel il alla attaquer Mop- r..phucas. 
sueste. Les assiégés de cette derniere Au 
place se défendirent long-tems et avec 
courage } mais épuisés par la famine et 
les pertes qu’ils faisoient chaque jour , 
ils succombèrent , et les principaux ha- 

bitans furent tués. Lxxxvii 

Leur destinée porta l’effroi dans le Son frere 
cœur des Tarsiens. L’impossibilité de * ren dTarit. 
soutenir avec succès de plus longs ef- 
forts , et l’espoir de fléchir le vainqueur 
pur un acte de soumission volontaire les 
déterminèrent à se rendre. Trois jours 
après , arriva une flotte d’Egypte qui 
venoit à leur secours , et qui auroit pu 
retarder la conquête de la place , si les 
vaisseaux n’eussent péri dans le port. 

Lorsque les Arabes se préparoient à 
débarquer, une horrible tempête fra- 
cassa un grand nombre de leurs navi- 
res, et ietta le reste sur les cotes, où 
ils furent pris pat les Grecs. 

Après de si grandes pertes , à peine lxxxviu. 
restoit-il encore aux Sarrasins tissez de Progrès ra»* 
troupes , pour mettre leurs frontières à p ‘peie«r E *î* 
convert. Nicephore profita de leur af- s v rie * 
foiblissement. II entra sans obstacle dans 
la Syrie, où les Gouverneurs des villes 
et des citadelles s’empressoient à venir 
au-devant de lui } il força les places 
qui osèrent lui fairejquelque résistance , 
pi ne fut arrêté que devant Antioche « 
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qui en effet avoit toujours arrêté Ie$ 
klPkocas. vainqueurs. 

An çc^' S ' v *^ e mun i e de vivres et d’u- 
ne nombreuse garnison , au lieu que 
lxxxix. l’armée Impériale étoit épuisée par la 
sïe dl al C e U * longueur et la continuité de ses mar- 
Tiince. ches. D’ailleurs la saison ne permet- 
tant plus de tenir la campagne, l’Em- 
pereur crut qu’il étoit plus sage de lever 
le siégé pour retourner à Constantino- 
ple. On croit néanmoins qu’avec un 
peu de constance , il auroit emporté la 
place } mais il en fut empêché par une 
de ces prophéties imaginaires si com- 
munes dans ce siecle , suivant laquelle 
on prétendoit que l’Empereur qui pren- 
droit Antioche ne survivroit pas long- 
■ — tems à cette conquête. Ce vain oracle 

C67) S ne ^ P°* nt d’impression sur Burtzas , 
que Nicephore avoit laissé dans le pays 
pour conserver tout ce qu’il avoit con- 
quis. Epiant un moment favorable 
avec les troupes qui lui restoient , il 
surprit la ville et s’en rendit le maî- 
tre. Un service aussi important fut payé 
de la plus lâche ingratitude. L’Empe- 
reur jaloux d’une gloire qu’il avoit 
manquée , déchargea sa colere sur ce- 
lui qui méritoit ses bienfaits j il lui re- 
tira le commandement des troupes , et 
lui défendit de paroître à la Cour. 

«XC. Burtzas.n’oublia jamais un affront si 
ShSki! sanglant. Il se ligua avec Zimiscès > 
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qui avoit d’autres sujets de mécontente- 
ment , et ils conspirèrent pour ôter à 
Nicephore la couronne et la vie. Leur 
conjuration étoit d’autant plus à crain- 
dre , que ce Prince avoit déjà com- 
mencé à se rendre extrêmement odieux 
à ses sujets. Nicephore n’étoit plus ce 
Général affable qui gagnoit les esprits 
et les cœurs. Loin de vouloir regner 
sur les uns et sur les autres , depuis qu’il 
fut monté sur le trône , il méprisa ces 
heureuses qualités qui l’en avoient fait 
juger digne \ il ne conserva que les 
vertus militaires , encore firent-elles le 
sujet des larmes et des gémissemens dq 
peuple. 

Le domaine de l’Empire étoit consi- 
dérablement étendu depuis son avène- 
ment à la couronne, et ses sujets bien 
loin d’en tirer aucun avantage , n’en 
étoient que plus foulés. Plein de la 
fureur des conquêtes , il ne pensoit qu’à 
couvrir la terre de ses légions , et à 
faire passer dans ses camps toutes les 
richesses de l’Empire. Il toléroit toute 
sorte de libertinage et de licence dans 
les soldats , tandis qu’il punissoit aveç 
la derniere rigueur le moindre crime 
d’un citoyen. 11 n’avoit pas plus d’é-> 
gard pour le Patriarche , les Evêques 
et les Sénateurs , que pour les derniers 
de ses sujets. Il supprima les pensions 
que les premiers ‘Magistrats avokot 
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— — eues de tout tems sur le trésor lmpé- 

kePhocas. rial. Il retira les sommes accordées par 
An çly 1, S ’ ses prédécesseurs pour le rétablissement 
des Eglises et des Monastères , ou 
pour d’autres usages pieux. Il publia 
une loi qui défendoit les legs ou dona- 
tions en faveur des Eglises. S’il mou* 
roit un homme riche , il se chargeoit 
de payer les fraix de ses obsèques , et 
s’emparoit de son bien. Sous prétexte 
des sommes extraordinaires qu’il falloit 
lever pour l’entretien des troupes , il 
porta les impôts bien au-delà des for- 
ces de chaque particulier } la rigueur 
avec laquelle il les faisoit lever , avoit 
multiplié sans fin les collecteurs et les 
dénonciateurs , toujours sûrs de l’im- 
punité , à quelque violence qu’ils se 
portassent , et qui souvent ruiuoient 
des familles entières. 

Afin qu’il ne manquât rien de ce 
•:'iure^ sains qui pouvoir irriter le peuple contre lui , 
l'Dididts. il imagina de baisser l’argent et de fai- 
re frapper d’autre monnoie de moin- 
dre prix. Depuis cette fonte on payoit 
les impôts avec les anciennes especes , 
qu’on ne recevoit que pour la moitié 
de leur première valeur , et il n’en sor- 
toit que de nouvelles du trésor public ; 
par ce honteux négoce on donnoit ail 
Prince le double de ce qu’il rendoit. II 
disoit que l’argent qui portoit son em- 
preinte Revoit valoir davantage que 
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fcelui de ses prédécesseurs , quoiqu’il 
fût de même poids et de même quali- rePhocas. 
té. Ces changemens si contraires à la An s * 
bonne politique mirent les marchandi- 
ses à un prix excessif, et ruinèrent le 
commerce. 

Il ne rougit pas de faire bâtir autour j 
du palais des greniers immenses , en d*une tami- 

I jartie aux dépens de plusieurs particu- at S et°ntï^ 
iers dont il prit les maisons pour en ieu. 
faire le plus criant de tous les usages. 

Des vents furieux avoient renversé et 
détruit les moissons presque par-tout. 
Nicephore prévoyant que la disette se- 
roit extrême l’année suivante , fit venir 
des bleds de toutes parts , tandis que 
l’on bâtissoit ses greniers il les en rem- 
plit entièrement , et augmenta la fa- 
mine , en faisant vendre le bled à un 
prix excessif. C’est ainsi qu’il fut pour 
ses sujets un fléau plus terrible que ceux 
du Ciel irrité. Quel malheur pour des 
peuples qui seroient soumis à un Prince 
dominé par cette passion sordide , que 
l’on puniroit comme crime d’Etat dans 
un sujet ? 

Après la diminution des especes à yiffr^ro* 
la moitié de leur valeur ordinaire , il ch/s d uo 
falloir donnet beaucoup d’argent pour vkillan1, 
n’avoir que très- peu de bled ^ et ce fut 
à cette occasion qu’un vieillard lui fit 
sentir son inhumanité par une réponse 
qui auroit dû le couvrir de confusion. 
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‘ nic Êp ho et ^ aire rentrer en lui-même. Lors-' 
kePhocas. qu’il faisoit la revue de ses troupes , ce 
^" d 9C8 S k° n ^ 0mme v * nt I e P r i er de l’enrol- 
ler. Nicephore surpris de sa proposi- 
tion , lui répondit qu’il n’étoit plus 
d’âge à entrer dans le service , qu’il 
succoinberoit sous les fatigues de la 
guerre , et qu’il n’auroit pas même la 
force de porter ses armes. « Pardonnez- 
- » moi , Seigneur , répliqua le vieillard , 

» je suis plus fort à présent que je ne 
» le fus jamais. Je porte aujourdhui 
» du bled sur mon dos pour une aussi 
» grande somme que j’en pouvois por- 
» ter autrefois sur le dos de mon che- 
» val. » 

Nicéphore comprit le sens de ces 
'ï'Jkephôre P aro ^ es 5 niais H ne changea pas de 
*eut qu’on conduite. Il continua d’opprimer le 
«ohlats com- peuple P our rendre le soldat heureux, 
me martyrs. Il voulut même obliger les Evêques à 
ordonner dans un Concile , que tous 
ceux qui mourroienî dans les guerres 
contre les Sarrasins , seraient mis au 
rang des martyrs , et qu’on leur ren- 
droit les mêmes honneurs. Il ne les 
trouva pas si faciles en cette occasion ? 
qu’ils l’avoient été pour le dispenser de 
la loi qui défendoit son mariage avec 
l’Impératrice. Ils s’opposèrent à ses pré- 
tentions , et lui rappellerait que bien 
loin de pouvoir regarder comme Saints 
iafWéremaicnt ceux qui perdaient la 
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vie dans les batailles , l’ancienne disci- ~ 

plinè de l’Eglise d’Orient étoit de pri- he'pmocas. 
ver de la communion pendant trois ans An *• 

« % a • . 4 , • W 

les soldats qui auroient tue un ennemi 
dans le combat } sur quoi ils citèrent le 
treizième Canon de la lettre de S. Ba- 
sile le Grand à Amphiloque. 

Ce n’étoit pas assez pour ce Prince # 

de s’attirer la haine de ses sujets \ il de ce qu’O»* 
voulut encore insulter les Couronnes [°tre P d'Ê»' 
étrangères , et les rendre ennemies de i> ei:eur ‘ 
l'Empire. Il avoit envoyé Tannée pré- 
cédente des Ambassadeurs à l’Empe- 
reur Otton , pour lui proposer le ma- 
riage de son fils aîné avec Adélaïde fille 
de Théophanon. Otton ayant trouvé 
cette alliance convenable , écrivit une 
lettre de politesse à Nicepborc , dont il 
chargea ses Députés , en attendant qu’il 
lui envoyât un Ambassadeur extraor- 
dinaire. Nicéphore , ébloui de sa gran- 
deur , trouva mauvais qu’Otton voulut 
s’égaler à lui en prenant le titre d’Em- 
pereur \ et le regardant comme un ri- 
val présomptueux , il changea de réso- 
lution sur l’alliance qu’il lui avoit 
proposée. 

Otton ignorant l'effet qu avoit pro- A ^CVli-^ 
duit sa lettre , lui envoya le Célébré deLuitprand 
Luitprand Evêque de Crémone pour i r î, c ° ! “ st * nti ' 

»ii • uOpiCi 

régler les articles du mariage , et ame- 
ner la Princesse Adélaïde. L’Ambassa- 

jdeur suivi d’uu pompeux cortège fut 
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extrêmement surpris de la maniéré dont 
f.kPhoc/»s. on le reçut. Il arriva à Constantinople 
St le quatre de Juin de cette année 968 
et on le laissa plusieurs heures sans lui 
vouloir ouvrir la porte dorée , quoiqu’il 
tombât pour lors une grande pluie. On 
conduisit Luitprand dans une maison 
à demi ruinée , dont les portes et les 
fenêtres ne le garantissoient pas des in- 
jures de l’air. On lui donna des gardes 
qui empêchoient ses gens de sortir, et 
les étrangers de lui apporter les choses 
qui lui étoieut nécessaires. 

Nicephore ne voulut pas même qu’il 
vînt à la Cour. Il le fit conduire chez 
t°n sur le ti- Léon son frere , Curopolate et Logo- 
reur. £ ' UIpe ” thete , c’est-à-dire , Maître du Palais 
et Chancelier , pour lui déclarer le su- 
jet de son ambassade. Léon l’arrêta dès 
le commencement de son discours. Il 


lui dit que c’étoit insulter Nicephore 
que de donner à Otton la qualité d’Em- 
pereur , et qu’un Prince tel que lui 
devoit se contenter du titre de Roi, 


Luitprand répondit que ce titre avoit 
été donné à Charlemagne , du consen- 
tement unanime de tout l’Occident , 
que les Princes de son sang , héritiers 
de sa puissance , en avoient toujcnrs 
joui sans aucune opposition \ que d’ail- 
leurs l’un n’exprimcit pas moins que 
l’autre un pouvoir mena relu que et sou- 
verain , et que Je titre de Roi et celui 


Digitized by Google 



Livre X. Chap. III. m 

^'Empereur ne signifioient pas plus l’un - 

que l’autre , et étoient parfaitement ^ph^a*. 
égaux. Léon irrité de sa répouse , lui An de N. S« 
dit qu’il n’étoit donc venu à Constan- 
tinople que pour insulter l’Empereur et 
allumer une nouvelle guerre } il lui ar- 
racha les lettres d’Otton , et le renvoya 
avec menaces. 

Le lendemain jour de la Pentecôte, xçix. 
Nicéphore le fit venir au palais , et lui jenn'xH." 
reprocha les troubles que son maître Causede cet- 

• • ; j n t> * f te disputa. 

cvoit excites dans Kome. « J etois re- 
» solu , lui dit-il , de vous recevoir avec 
» tous les honneurs qui conviennent à 
» votre caractère 5 mais la conduite 
» d’Otton n’a laissé dans mon cœur 
» que des sentimens de vengeance. » Il 
vouloit parler de l’affaire d’Octavien j " 
élu Pape à l’âge de 18 ans , et contre 
toutes les régies de l’Eglise. Ce Pape 
avoit prié Otton de venir délivrer les 
Romains de la tyrannie de Berenger et 
d’Adalbert son fils ; le Prince se rendit 
à Rome , il satisfit ses désirs , il renou- 
vella la donation de Louis le Débon- 
naire , et y ajouta de nouveaux dons. 

Le Pape le couronna Empereur j lui 
promit sur le corps de S. Pierre de ne • 
jamais s’écarter de son obéissance , et 
de regarder toujours comme ennemis 
de l’Etat Berenger et Adalbert. Mais 
ce Pape oubliant dès l’année suivante 
Je serment qu’il avoit fait, se réconcilia 


^ î. - 
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’ avec Adalbert , et promit de le secou- 
rir contre l’Empereur. Otton surpris de 
ce changement , envoya secrettement 
à Rome pour en savoir le sujet et la 
vérité. On dit à ses Députés qu’il ne 
falloit pas s’étonner du parjure d’un 
Pape qui sjabandonnoit ouvertement 
aux crimes les plus honteux , dont la 
passion pour les femmes donnoit tous 
les jours de nouveaux scandales , et qui 
haïssoi* l’Empereur par la même raison 
que le diable haïssoit son Créateur. Ce- 
pendant lorsqu’on fit à Otton le por- 
trait de ce Pape , il répondit qu’il étoit 
jeune, et qu’il pourroit se corriger dans 
la suite , par l’avis et l’exemple des 
gens de bien. Voyant néanmoins que 
ses désordres continuoient , il se trans- 
porta à R.ome d’où Jean sortit avec 
Adalbert , emportant une partie du 
trésor de l’Eglise } Otton assembla en- 
suite un Concile contre lui , où il fut 
déposé , et Léon mis à sa place. 

Tel étoit le sujet de la colere de Ni* 
cephore , peut-être prévenu par les let- 
tres de Jean. Luitprand répondit à ses 
reproches avec toute la fermeté que 
demandoit son ministère *, c’est un 
exemple et une leçon pour tous ceux 
qui seroient chargés de défendre les in- 
térêts de leur Souverain dans une cour 
étrangère. « Mon Maître , lui dit-il , 
» 11’a point envahi la ville de Rome 
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» par force et comme un tyran. Soili- 

» cité par les prières du peuple , il l’a iu'phocas. 
» délivrée de ceux qui l’opprimoient , An aeN. S. 
« qui en faisoient la honte et se lais- 
» soient gouverner par des femmes dé- 
» bauchées à qui ils donnoicnt tout 
» pouvoir. Où étoit donc alors le zele 
» des Empereurs Romains ? Ils ne l’é- 
» toient que de nom pour cette ville 
» humiliée. Ils ont abandonné la pre- 
» miere Eglise du nom Chrétien , sous 
» les régnés précédens *, ils ont laissé 
» réduire son chef à la misere er à l’in- 
» digence } ils ont écouté et approuvé 
» les calomnies d’Adalbert qui dé- 
» pouilloit les autels pour entretenir son 
» luxe, et enrichir ses soldats. Otton 
» n’a pu souffrir ces excès de violence 
» et ces sacrilèges ; il a puni les coupa- 
» blés , suivant les loix de Valentinien , 

» de Thédose , et de Justinien \ il a 
» chassé les usurpateurs et les rebelles ; 

» il a remis les Romains en liberté, 

5) Laquelle de ces actions peut exciter 
» votre courroux ? Mais ce n’est pas 
» ainsi , répliqua Nicephore , qu’en 
y> parlent les Officiers d’Adalbert. Ils 
») ne peuvent soutenir le contraire , ré- 
» partit Luitprand ", et s’ils l’osent , je 
» consens qu’un de ma suite prouve 
» par le duel la vérité de ce que j’a- 
» vance ( c’étoit une des épreuves usi-. 

» tées dans ce siecle. ) Pourquoi , re- 
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1 » prit le Prince , votre maître a-t-il en- 

rePhocas. » vahi des Provinces qui étoient au- 
*68 N S m tr ef°is la principale partie de l’Em- 
» pire Romain ! Seigneur , répartit 
}) l’Ambassadeur , elles ont cessé de lui 
» appartenir depuis les incursions des 
» Lombards et les victoires de Char- 
» lemagne. Les Sarrasins ont fait tous 
» leurs efforts pour s’y établir , et ja- 
» mais ils n’ont été repoussés que par 
» les armes des Empereurs François. » 
Nicephore rompit alors la conférence 
pour aller à une procession , et il y 
mena Luitprand , afin qu’il fût témoin 
des honneurs fastueux qu’il se faisoit 
rendre. 

Après la cérémonie , il le ramena au 
Vifs rcpro- Palais pour le faire manger avec lui 
Crit'aiuRo- sans laisser entrer personne de sa suite. 

Il lui parla avec mépris des troupes 
Françoises , en les accusant de lâcheté , 
de mollesse et de dissolution. L’Ambas- 
sadeur répondit que les guerres qui 
suivroient , selon toute apparence , lui 
feroient connoître quelles avoicnt hé- 
rité de la valeur des Romains. « Je sais, 
» dit Nicephore , que vous voulez en 
» prendre le nom j mais c’est en vain 
» que vous vous en flatteriez. Vous 
» êtes Lombards j votre sang est cor- 
» rompu depuis que vous l’avez mêlé 
» avec celui de ces peuples par vos al- 
» liances jet toute la terne sait aujour- 
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t> d’hui quelle »cfée es* attachée au nom 
» de ces peuples injustes et féroces. 
» Luitprand lui répliqua : S’il falioit 
» remonter jusqu’à l'origine c!es na- 
» tions , vous verriez qu’il n’en est 
» point , dont la source soit moins pure 
» que celle des Romains. Romulus vo* 
» votre fondateur étoit le fruit d’un 


K'ctfüo- 
k Procas. 
*ii] a- c N . S * 
QOS. 




adultéré \ le meurtre de sou frere fut 
» le premier dégré par lequel il s’éleva* 

» Il bâtit une ville sur un terrain usur- 
» pé , il la peupla de fugitifs , d’escla- 
» ves , de criminels , et d’homicides , 
î> qui fuyoient la mort ou les poorsui- 
» tes de leurs créanciers. Voilà , puic- 
» que vous me forcez de le dire , d’eù 
» sont venus vos premiers Empereurs , 

») et ceux de qui ils se faisoient gloire de 
ï) descendre. Les Lombards , les Sa- 
» xons r , les François , les Suéves , ks 
» Bourguignons le savent, et ils disent 
» en proverbe que les vices de Romu- 
» jus sont passés à leurs descendait?. » 

Nicéphore outre de ce reproche san- \ eu. 
gïant , qui h r-gardoic moins qu’une 
ration étrangère avec iaqueîle Û n’a ••xu- 
von plus aca de commun que îe nom 
de son Empire, se leva de table brus- 
quement . et envoya l’Ambassadeur eu 
prison, où il le £t traiter avec toutes 
sortes de rigueurs. H ne lui accorda Li 
permision.d. retourner en Italie qu’ a 
jApis de Juillet , lorsqu’il partit pour nU 
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1er faire une nouvelle campagne eflf 
Assyrie. Cependant Léon et le Patrice 
Cristofle le retinrent jusqu’au mois de 
Novembre pour rendre la navigation 
plus difficile, et pouvoir exécuter plus 
sûrement la trahison qu’ils méditoient 
contre l’Empereur Oîton. 

Assuré que ce Prince ignoroit la ma- 
niéré dont Luitprand étoit traité à 
Constantinople , il envoya des Ambas- 
sadeurs suivis d’un grand nombre de 
troupes , pour demander la Princesse 
Adélaïde , et la conduire en apparen- 
ce avec plus de pompe et de sûreté. 
Otton ne soupçonna rien du piege qu’on 
lui dressoit ; il accorda la Princesse , et 
lui donna par honneur une nombreuse 
escorte. A peine fut-on à quelques jour- 
nées , que les Grecs tombèrent pendant 
la nuit sur les Latins et les massacrè- 
rent. Lorsqu’Otton apprit cette noire 
perfidie , il envoya promptement un 
corps de troupes considérable pour en 
tirer la vengeance qu’elle méritoit. Ses 
Généraux ayant joint les Grecs, dans la 
Calabre , en passèrent la plus grande 
partie au fil de l’épée , couperont le nez. 
aux prisonniers , et les embarquèrent 
pour Constantinople j ils s’emparèrent 
ensuite de la Calabre et de la Pouille, 
les seules Provinces que les Empereurs 
d’Orient possédassent en Italie. 

Le spectacle de ces hommes défi» 
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fcurés souleva toute la ville de Cons- KlCEPH g7 
tantinople» Mais quand on sut d’eux- rePhoca** 
mêmes la cause de leur malheur, toute An s# 
l’indignation se tourna contre Nicc- 
phore. Déjà ses injustices , ses violences, R Civ.^ 
sa cupidité avoient préparé les esprits à contre NI», 
une révolte générale. Burtzas et Zimis- cephoie * 
cès disgraciés , quoiqu’ils eussent tou- 
jours servi l’Etat avec autant de succès 
que de zele , profitèrent de ces disposi- 
tions pour venger l’affront qu’ils avoient 
reçu , et ils trouveront l’Impératrice 
Théophanon prête à les seconder. 

Cette Princesse n’avoit pas consulté CV. 
*es yeux , quand elle s’étoit attachée à r ’ Ili>or ‘ r * 
lui ; car si l’on en croit Luitprand qui 
nous en a laissé un portrait , Nicéphore 
étoit mal-fait et d’une laideur tout-à- 
fait choquante \ mais il étoit ample- 
ment dédommagé du côté de l’esprit. 

Il l’avoit pénétrant , fécond en ressour- 
ces j prompt à exécuter ses desseins , 
juste dans le choix des moyens \ il ctoit 
pleiu de courage , intrépide dans les 
dangers } il ne trouvoit rien de diffi- 
cile , et il étoit supérieur à tous les évé- 
nemens. Au reste fourbe , menteur , 
cruel , avare , et parjure pour arriver à 
«es fins, 

Théophanon s’étoit laissé séduire par cvf. 
ce courage héroïque , qui triomphoit n 
-toujours des ennemis, et par une ap- goûte, 
parence de vraie sagesse qui n’échouoit 
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jamais. Elle crut qu’un tel homme luî 
. étoit nécessaire dans les circonstances 
• critiques où elle se trouvoit , chargée 
du gouvernement de l’Empire durant 
la minorité de ses deux enfans. Mais 
elle eut bien-tôt sujet de se repentir de 
lui avoir mis la couronne sur la tête. 
Elle vit évanouir ce caractère bienfai- 
sant , qui l’avoit rendu cher au peuple \ 
et elle reconnut que Nicephore ne s’é- 
toit contraint que dans la vue d’en im- 
poser et de monter sur le trône \ elle 
ne remarqua plus en lui qu’une avarice 
insatiable , une fureur pour la guerre , 
un esprit déterminé à tout entreprendre 
pour élever sa famille , et pour détruire 
celle que le sang el la loi appelle. 1 eut à 
l’Empire. Elle découvrit même qu’il 
pensoit à rendre les deux, jeunes Princes 
inhabiles au trône et au mariage. D’ail- 
leurs elle «iV/oit pas heu d’être coa- 
teare d’ut- bon ne, ç i r’-rmoit point 
les femmes , et qu : fjk.Ms ’■ > luis ccu- 
choit presque toc].- :~r. !-C'l ni sur la 
terre- 

t U an p*»ytie de ces tm ,o.«~ «o. oi; S; Hit 

pour p' .napit*:: la •*u: « ; w îJictpl- o, 
L ' •g’vritiicc f* vtrv /imit és qu’il 
avoir rélegT.é à sa maison de can.pa- 
fne . oc ccrcert?. avec lui les moyens 
<V pe Vre leur ennemi commun. On 
choisit ce-ui de la surprise. Zimiscès se 
f'ç uesciûtlifc êLiis un panier avec quel- 
ques 
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ques conjurés vis-à-vis l’appartement de — 
l’Empereur , et il y entra par une fe- ^hocas. 
nêtre. Il le trouva profondément en- Au de n. S. 
dormi couché sur une peau d’ours éten- ,J&) * 
due par terre. Il auroit pû aisément le 
faire passer du sommeil à la mort; mais 
il voulut pour rendre sa vengeance plus 
complette , lui faire voir celui qui de- 
voit lui ôter la vie ; et pour cet effet, 
il le frappa d’un coup de pied pour 
l’éveiller. Nicephore surpris de se voir 
environné d’hommes en armes , vit 
bien qu’il touchoit à son dernier mo- 
ment ; il s’écria : Seigneur , mon Dieu , 
nye[ pitié de moi ; Vierge sainte , secou- 
rei~moi. A l’instant les conjurés se jet- 
terent sur lui , le percèrent de plusieurs 
coups , et lui tranchèrent la tête ; ils la 
montrèrent ensuite à ses Gardes qui 
n’oserent faire aucun mouvement sans 
l’ordre de l’Impératrice , qu’ils soup- 
çonnoient d’être d’intelligence avec les 
conjurés. 

Ainsi périt Nicephore Phocas l’on- cviii. 
ïieme jour de Décembre après un re- Soncarac- 
gne de six ans , trois mois et vingt-six tere * 
jours. Plus propre à commander des 
troupes qu’à gouverner un Etat , il fut 
toujours heureux dans les guerres qu’il 
entreprit. Il reprit sur les Sarrasins , An- 
tioche , la Cilicie , et la plus grande 
partie de l’Asie mineure ; mais son igno- 
rance dans le gouvernement , ses injus- 
Tome IX, G 
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_1 ^ Zi tices , et l’extrême avarice qui le donu- 
miscês." noit , effacèrent la gloire qu’il s’étoit 
A,I q6o. N ’ S ' acc I u * se dans l es ar mes, et furent la cau- 
se de sa perte. ' 

JEAN ZIMISCÉS, Empereur 
XL VIII. 


CIX. 

Le PatnV- Le chef de la conjuration se hâta 
^nrnnn S /r de d’en recueillir le fruit. Jean Zimiscés 
Jean Zimij- s empara aussi-tot de 1 Empire \ et pour 
“*• rendre son invasion moins odieuse , il 
s’associa Basile et Constantin , fils de 
Romain le jeune et de Théophanon , 
encore enfans. Se croyant sur de la pour- 
pre par les suffrages du peuple et par 
le consentement de l’Impératrice , il alla 
avec une suite médiocre dans la grande 
Eglise pour se faire couronner. Le Pa- 
triarche Polyeucte refusa son ministère 
pour cette cérémonie , et lui dit qu’il 
étoit indigne d’entrer dans la maison 
du Seigneur , ayant les mains encore 
teintes du sang de son maître et de son 
parent. Il le renvoya expier son crime 
par la pénitence et par un délai con- 
venable \ après quoi il promit de lui 
donner le diadème. 

C X. Jean répondit publiquement qu’il fe- 
II y consent r0 |t tout ce. qu’il lui seroit ordonné, 
nitence. Cependant il représenta qu il n avoit 
pas mis la main sur Nicephore , que 
Léon Abalantius avec quelques autres 


i 

1 

i 


• * > 

Livre X. Chap. III. 147 

êtoient seuls coupables de sa mort , et — 

qu’en cela ils avoient exécuté les or- J ^scés!" 
dres de l’Impératrice. Le Patriarche or- An de N. s. 
donna qu’elle fut chassée du Palais , et 96 °' 
réléguée dans une isle j que les meur- 
triers de l’Empereur fussent bannis , et 
que la loi qu’il avoit faite en faveur des 
soldats morts dans le combat fut abro- 
gée. Jean sacrifia tout pour le conten- 
ter , il envoya ses complices en des vil- 
les différentes *, et Théophanon dans un 
Monastère d’Arménie. 11 donna même 
aux pauvres de son propre mouvement 
pour l’expiation de ses péchés , tous les 
biens qu’il avoit , comme particulier. 

Alors le Patriarche satisfait de sa con- 
duite , le couronna solemncllement le 
jour de Noël. 

Pour prévenir les desseins que l’on An de 
pouvoit former contre sa personne , il 070.’ 
exila dès les premiers jours de sa pro- 
clamation tous les parens et les amis de Exitsetrap' 
Nicephore capables de lui donner de P els> 
l’inquiétude. Léon son frere fut con- 
duit à Lesbos , les principaux Officiers 
de l’armée en d’autres isles. Il rappella 
en même tems ceux que son prédéces- 
seur avoit exilés , soit Ecclésiastiques , 
soit Laïcs , et les rétablit dans leurs di- 
gnités’ pour s’en faire des appuis au-de- 
clans et au dehors de l’Empire. L’événe- 
ment fit voir quelle étoit la sagesse de 
cette précaution. 

G 2 
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• — Tout fut tranquille de la part de sel 

nuscÉs. sl, J es 7 niais * es nations étrangères pa- 
An de N. S. rurent avoir conspiré pour attaquer 
97 °‘ l’Empire de toutes parts. Les villes que 
CXH. son prédécesseur avoit prises dans l’O- 
Sarrasins deS fient ne trouvoient pas que le change- 
comrei'Era- ment de maître eût rendu leur sort plus 
plre ‘ doux. Accoutumées à la domination 
des Musulmans , souvent plus modérée 
que celle des Empereurs Grecs , elles 
pensèrent à se révolter dès qu’elles ap- 
prirent la mort de Nicephore , dont le 
nom seul les retenoit dans l’obéissance. 
Les Sarrasins profitèrent de ces dispo- 
sitions , pour rétablir leur puissance et 
leur réputation. Ils firent une ligue of- 
fensive et défensive avec ceux des Isles, 
de l’Egypte et des extrémités de l’A- 
frique \ tous contribuèrent à mettre sur 
pied une armée formidable , dont ils 
donnèrent le commandement aux Car- 
thaginois , comme les plus capables et 
les plus expérimentés , tant sur mer 
CX1II. < ï ue sur terre. 

fahi °à" An* Zocharès leur Général conduisit ses 

Joelie. troupes devant Antioche , et se flatta 
d’en devenir le maître , avant que l’Em- 
pereur fut seulement informé du siégé. 
Mais cette place n’étoit pas de celles , 
qui souhaitoient de retourner aux Sar- 
rasins. La garnison , soutenue des ha- 
bitons , se défendit courageusement 
jusqu’à l’arrivée de l’armée Grecque, 
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L’Eunuque Nicolas , qui la comman- z ~ 

doit, avoit fait venir des troupes de la M i S cts. 

Mésopotamie et des environs. Voyant An de N. S, 

/ , f1 , • • v7°* 

que le courage dont elles etoient ani- 
mées , leur faisoit mépriser la multitu- 
de innombrable des ennemis , et qu’el- 
les ne demandoient qu’à combattre , il 
engagea une action générale avec tant 
d’ordre , de valeur , et d’habileté , qu’il 
tailla en pièces la plus grande partie 
des troupes Ottomanes , et poursuivit 
long-teins les débris de leur armée 
vaincue. 

Ce commencement de prospérités fit C xiv. 
augurer à Contantinople qu’on ne se- livpsionde* 
roit pas moins heureux sous Je régné de i\ u ”x e U ra. el 
Zimiscès qu’on l’avoit été pendant celui 
de Nicephore $ et la sage conduite qu’il 
tenoit avec les ennemis du Nord , sem- 
bloit confirmer ces espérances. Nice- 
phore mécontent des Bulgares , avoit 
excité les Russiens à se jetter dans leur 
Royaume pour le ravager , mais à con- 
dition qu’ils ne s’y établiroient pas. 

Après y avoir impunément exercé leurs 
brigandages , trouvant ce pays plus 
beau que le leur , ils résolurent d’y de- 
meurer contre les conventions qu’ils 
avoient faites. Ils avoient parmi eux un 
certain Calocyrus , transfuge Grec , qui 
s’engagea à les rendre maîtres de la 
Bulgarie , s’ils vouloient le proclamer 
Empereur. Son espoir étoit fondé sur 

G3 
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zi- ^ es nouve ^ es qu’on venoit de recevoir 
MiscÊs. dans le camp , au sujet du mouvement 
An ç 7 e 0 ^ - s ' que la mort de Nicephore causoit à 
Constantinople. Les Russiens se flattant 
de réussir à la faveur des guerres civi- 
les , auxquelles ils s’attendoient , donnè- 
rent volontiers le titre d’Empereur à 
Calocyrus en conséquence ils rejette- 
rent avec hauteur les Ambassadeurs que 
Zimiscès leur envoya , pour renouveller 
l’alliance, aux mêmes conditions qu’elle 
avoit été conclue avec Nicephore $ et 
prétendirent que la Bulgarie leur appar- 
tenoit par droit de conquête et de pos- 
session. Pour soutenir leur prétention 
ils donnèrent des armes aux Bulgares 
sur lesquels ils croyoient pouvoir comp- 
ter , ils appellerait à leur secours les 
Turcs Hongrois , et formèrent ainsi une. 
armée de trois cent quatre-vingt mille 
hommes , avec laquelle ils désolèrent la 
Thrace , et s’avancèrent pour faire le 
siégé d’Andrinopîe. 

cxv. Zimiscès ne négligea rien pour arrê- 
Anff/deBar- ter ce torrent q 1 ” menaçoit de renver- 
das Sceierus ser son trône. Il ne put trouver que 
contre ci;x. douze ou treize mille hommes qu’il 
jetta dans Andrinople , sons le com- 
mandement de Bardas Sceierus ou le 
Dur, frere de sa femme. Bardas fit une 
marche digne de la grande réputation 
qu’il s’etoit déjà acquise } il arriva aux 
portes d’Andrinople avant les Barbares , 
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et se prépara à soutenir leurs efforts. Il 7 ~ 

les vit presqu aussi-tot paroitre aux miscks. 
pieds des murailles , les attaquer par de An de 7 N ‘ 
violens assauts , et le défier au combat. 

Ses troupes n’étant point assez nom- 
breuses , il étoit trop prudent pour ac- 
cepter le défi. Il trouva plus à propos 
de les combattre par stratagème qu’à 
force ouverte. Les ennemis prirent son 
refus pour un etfet de sa lâcheté. Per- 
suadés qu’ils n’avoient rien à craindre • 
d’un tel adversaire , ils se répandirent 
de côté et d’autre , sans garder au- 
cune discipline , se mirent à piller , et 
négligèrent entièrement Ja garde de 
leur camp. 

L’événement répondit aux vues de 
Bardas. Il envoya Jean le Patricien faire entièrement 
mine d’attaquer les ennemis , lorsqu’ils 
étoient le moins sur leurs gardes , afin 
de les attirer dans une embuscade. Les 
plus téméraires coururent sur lui , et le 
poursuivirent , pendant qu’il feignoit 
de prendre la fuite , jusqu’à ce qu’ayant 
donné dans un corps de réserve com- 
mandé par Bardas, ils furent tous tail- 
lés en pièces. Les Grecs animés par ce 
succès tombèrent sur le camp des Bar- 
bares. Malgré la résistance et la fureur 
qu’ils y trouvèrent, ils firent un carna- 
ge affreux des ennemis , dont il n’échap- 
pa que ceux que les ténèbres dérobè- 
rent à l’activité des vainqueurs ^ enco- 

G 4 
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re la plupart furent- ils faits prisonnier* 
le lendemain , étant arrêtés dans leur 
fuite par les blessures qu’ils avoient re- 
çues. Je ne sais s’il est vraisemblable que 
les Grecs 11e perdirent que vingt-cinq 
hommes dans cette journée , comme 
l’ont écrit quelques Historiens. 

Après cette victoire aussi éclatante 
quelle étoit peu attendue , l’Empereur 
11e vit personne plus en état que Bardas , 
d’arrêter les premiers mouvemens d’un 
orage qui se formoit en Cappadoce. 
Quelques parens et amis de Nicephore 
conspirèrent pour détrôner son succes- 
seur , et avoient déjà revêtu des orne- 
mens impériaux le neveu de celui qu’iU 
vouloient venger. Bardas rencontra une 
partie de ces rébelles dans la Thrace; 
il les défit, en prit les Chefs , et les me- 
na à Constantinople. Zimiscès croyant 
que la justice et ses intérêts deman- 
doient qu’il portât contr’eux un arrêt 
de mort, les condamna à perdre la tête. 
Mais les sentimens de douceur et d’hu- 
manité , qui formoient le caractère de 
ce Prince , firent révoquer cet arrêt. Il 
dit que ce seroit assez de leur crêver les 
yeux } ensuite il ordonna à l’exécuteut 
de leur épargner ce supplice. 

Il envoya ensuite Bardas en Cappa- 
doce , où étoit le faux Empereur Pho- 
cas , et lui recommanda de verser le 
moins de sang qu’il lui seroit possible. 


Digitized by 


Livre X. Chap. III. 153 

Bardas trouva les révoltés résolus de - 

soutenir leur démarche. Il leur fit re- 
présenter les suites funestes de l’enga- Ad de N. s. 
gement qu’ils avoient pris ; il leur re- 070, 
montra qu’ils ne dévoient pas espérer 
de se défendre contre toutes les forces 
de l’Empire , et que leur obstination ne 
pouvoit être suivie que d’une fin tragi- 
que il les exhorta ensuite à se rendre , 
leur engageant sa parole , que l’Empe- 
reur oublieroit leur infidélité. La plu- 
part suivirent ses conseils , et aban- 
donnèrent le parti rébelle. Phocas , de- 
meuré presque seul , s’enferma avec ses 
domestiques dans un château fortifié, 
résolu de se défendre jusqu’à la mort. 

Bardas l’environna de tous côtés , pour 
le convaincre qu’il 11’avoit point de sa- 
lut à espérer s’il persistoit dans sa ré- 
bellion ) il lui promit son amitié et sa 
protection , et s’engagea à obtenir grâ- 
ce auprès de l’Empereur. Phocas se 
rendit à ses conseils ; et se retira dans 
l’Isle de Çhio , où il prit les Ordres 
sacrés. , 

Ces services signalés méritèrent à 
Bardas un accueil favorable , lorsqu’il 
revint à Constantinople , et la circons- * 

tance augmenta encore les honneurs 
qu’on vouloit lui rendre. Toute la ville Mariage do 
étoit livrée au plaisir , aux jeux publics , J’Smpsrewv 
et aux divertissemens , pour célébrer les 
pà ces de l’Empereur , qui avoit épousé 
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P eu He jours auparavant Théodora , 
nuscts' sœur de l’Empereur Romain le jeune, 
An de N. S. ou selon d’autres, fille de Théopha- 
11 ‘ non , et sœur de Basile et de Constan- 

tantin , associés à l’Empire, mais qui 
n’avoient aucune autorité à cause de 
leur grande jeunesse. 

Zimiscès donna- des marques publi- 
Sagfs pré- ques de son estime , de sa confiance 
«sratifs de e t dg son amitié à Bardas. Il n’oublioit 

2iflUSCv$« • > ' 11 •- 

rien pour montrer jusqu ou alloit sa re- 
connoissance envers ceux qui servoient 
dignement l’Etat. Mais quoiqu’il agit 
avec sincérité dans les honneurs qu’il 
lui faisoit rendre , et dans les bontés 
qu’il lui témoignoit , il portoit ses vues 
plus loin , et pensoit à piquer l’émula- 
tion des Officiers qu’il devoit employer 
incessamment. Quelque grande qu’eût 
été la défaite des Russiens et des Turcs,, 
elle n’avoit pû être générale ni s’éten- 
dre au-delà du camp d’Andrinople , qui 
ne renfermoit pas trois cens quatre- 
vingt mille hommes. Ceux qui étoient 
aux environs , bien loin d’en avoir été 
effrayés , continuoient leurs ravages , et 
ne respiroient que la vengeance. Zi- 
jniscès crut ne pouvoir se dispenser de 
marcher contr’eux. Il commença par 
gagner le cœur des Officiers et des 
soldats par des largesses , et par les mar- 
ques de bonté qu’il leur donnoit. Ib 
anima ses troupes par l’espoir des ré-'. 


Digitized by Google 



Livre X. Chap. III. 155 
compenses , et par l’attention qu’il 
eut d’envoyer en Thrace toutes sortes 
de munitions. F.t par un effet de sa sa- 
gesse , il ne nomma d’Officiers Gé- 
néraux que ceux en qui les troupes 
avoient déjà mis leur confiance : il 
leur recommanda la discipline mili- 
taire , et de faire faire tous les jours 
l’exercice à leurs soldats. 

Après avoir imploré la protection du 
Dieu des combats par la participation 
aux saints Mystères , il se mit en cam- 
pagne au commencement du printems 
de la seconde année de son régné , à 
la tête d’une armée leste , nombreuse, 
tandis que sa flotte faisoit voile le long 
des côtes du Pont-Euxin. Lorsqu’il fut; 
à Rédeste il vit arriver des faux Ambas- 
sadeurs , qui venoient en apparence se 
plaindre à lui des mauvais traitemens 
que les Russiens souffroient de la part 
de leurs Prince , et l’assurer que ces 
peuples étoient tous disposés à la paix, 
Zimiscès reconnut bien-tôtque c’étoient 
des espions. Il leur répondit d’une ma- 
nière vague , et ne voulant pas les faire 
punir , de peur qu’on ne l’accusât de 
violer le droit des gens , il les fit con- 
duire par tout le camp pour leur mon- 
trer la multitude et la résolution de ses 
troupes } après quoi , il les congédia 
avec ordre de rapporter à leur nation 
ce qu’ils avoient vû, 

' G <5 
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De Rédeste , l’Empereur envoya un 
J misc?s" détachement de cinq mille hommes de 
Au de N. s. pied e t de quatre mille chevaux , s’em- 
071 ‘ parer des avenues de Parasthîaba , Ca- 
CXXH. pitale du Royaume de Bulgarie. Ca- 
Capitàfe'de locyrus qui avoit osé se revêtir de la 
iygaiie. pourpre , y étoit comme dans sa ville 
Impériale. Dès qu’il fut que les Grecs 
approchoient , il se sauva pendant la 
nuit dans le camp des Russiens qu’il 
remplit d’étonnement et d’épouvante , 
eux qui s’étoient imaginés qu’il seroit 
le dernier à prendre la fuite. Leur Gé- 
néral fit son possible pour les ranimer* 
Il envoya huit mille hommes devant la 
place , avec ordre de faire leurs efforts 
pour y entrer , ou du moins pour sou- 
tenir le courage des assiégés , en se 
montrant prêts à leur donner du se- 
cours. Zimiscès fondit sur eux avec 
impétuosité , ils soutinrent le choc pen- 
dant quelque tems , mais ils plièrent 
enfin , et furent presque tous tués ou 
faits prisonniers. 

CXXin. Ce succès fut d’un favorable augure 
Incroyables pour les orées. ils tournèrent incontw 

üonut. """ nent * eurs armes contre l es murs de la 
ville } ils y donnèrent un violent assaut , 
et ne se retirèrent que quand la nuit les 
v y eut forcés. Le lendemain il y eut une 
nouvelle attaque , où se trouva toute 
l’armée. Les assiégés ne voulant point 
$9 rendre on sappa les murailles eg 
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différens endroits: par-tout on y fît 
des brèches, et les vainqueurs entrèrent m scêsÎ 
enfin dans la place , après un grand An tle N * S. 
carnage. Huit mille Scythes , que l’on 
y avoit mis en garnison , s’emparèrent 
de la citadelle bâtie sur un roc au mi- 
lieu de la ville. De-là ils accabioicnt 
les Grecs à coups de pierres et de 
traits , et pensèrent leur enlever la vic- 
toire. Zimiscès la croyant assurée , fut 
surpris de voir que ses troupes recu- 
loient , ou n’osoient aller plus loin. 

Il s’avança à leur tête l’épée à la main,, 
et ne leur reprocha leur défaut de 
courage que par sa bravoure. 

Remplis de son ardeur , ils courent exxiv. 
tous à l’envi se mettre entre leur Prin- U *'en reni 
ce et le danger qui le menaçoit. Ils ne iâ"ndàsçM 
se bornent plus à parer cette grêle de Roi * 
coups que les Scythes leur portent j, 
ils les attaquent dans ce retranchement 
avantageux 5 iis y montent malgré les 
traits -, ils repoussent les Barbares jus- 
ques sur le bord du roc , et les préci- 
pitent les uns sur les autres dans le 
fossé qui environnoit la forteresse. Tan- 
dis qu’une partie des Grecs attaquoit 
les Scythes, l’autre portoit la flamme 
dans tous les quartiers de la ville. Dans 
un moment elle fut toute en feu , les 
rues teintes de sang et couvertes de 
morts , les femmes , les vieillards et les 
enfans emmenés captifs dans le camp 
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158 Histoire Romaine, 
des vainqueurs^ tout y présentoit l'ima- 
ge de la plus affreuse désolation. On 
amena devant l’Empereur Barisès Roi 
des Bulgares avec toute sa famille. Zi- 
miscès lui fit rendre les honneurs con- 
venables à sa dignité } il l’assura que 
ce 11’étoit point à lui qu’il avoit déclaré 
la guerre , mais aux Russiens seulement. 
Pour lui en donner une preuve convain- 
cante , il fit rétablir la ville dans son 
premier état , et lui en céda tous les 
droits qu’il y avoit acquis par sa con- 
quête. Il 11’y voulut d’autre titre que de 
lui faire porter son nom } en l’appellant 
Joannopolis. 

Il y passa les fêtes de Pâques , pen- 
dant lesquelles il signala sa reconnois- 
sance par les actions de grâces qu’il 
rendit au Ciel de la victoire qu’il en 
avoit reçue. De-là il marcha vers Distra , 
sur le Danube , place importante , que 
les Russiens avoietit grand intérêt de 
conserver. 11 campa à douze mille , avec 
une armée de trois cens trente mille 
hommes. Les ennemis qui s’y étoient 
déjà rendus , l’attendirent sans - s’é- 
mouvoir, et égorgèrent trois cens de 
leurs soldats qu’ils soupçonnoient de 
trahison. Deux armées égales en nom- 
bre et en courage , ne pouvoient de- 
meurer long-tems en présence , sans en 
venir aux mains. Douze fois dans une 
action qui dura tout le jour , la fortu- 
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ne parut changer de parti pour affoi- - 
blir celui quelle vouloir perdre. Sur J m*scés!" 
le soir l’aîle gauche des Russiens plia And»N.s. 
entièrement , et prit la fuite ; la droite ‘ )71 ’ 
incapable de soutenir seule l’effort des 
ennemis , se défendit encore quelque- 
tems } mais enfin elle succomba après 
avoir essuyé un affreux carnage , et ce 
qui en resta prit le parti de se sauver 
à Distra , moins pour se défendre que 
pour sa propre sûreté. 

Cependant le Gouverneur leur com- CXXVI. 
manda de garder leurs armes , et de îr'^herciie 
soutenir le siège , pour vaincre la pa- rebuter *«* 
tience des Grecs. 11 n eut pas tant à délais, 
combattre contr’eux que contre la di- 
sette , qui le réduisit aux dernieres ex- 
trémités , étant investi d’un côté par 
l’armée de terre , et de l’autre , barré 
par le fleuve , dont la flotte ennemie 
s’étoit emparée. L’Empereur se pré- 
senta plusieurs fois à la tête de ses trou- 
pes , et lui fit offrir de terminer la guer- 
re par une action décisive } mais il le 
refusa toujours , et se flatta de trouver 
son salut dans sa constance , en lassant 
celle des ennemis. 

Après avoir ainsi traîné le siège jus- CXXVH. 
qu’à l’automne , les soldats manquant ^ 0 e r s ,entd“a 
de tout , et n’espérant plus de rebuter ville, et fer- 
les Grecs qui vivoient dans l’abondan- ™^ ntles P° r " 
ce , se révoltèrent contre le Gouver- 
neur , et dirent qu’ils aimoieut mieux 
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- mourir les armes à la main , que de 

Mi'scfis." marquer plus long-tems • de la lâcheté , 
An de n. s. en se laissant consumer par la misere. 

Ils sortirent en foule déterminés à tout 
événement } et pour s’ôter jusqu’à l’es- 
pérance de la retraite , ils voulurent 
qu’on fermât les portes de la ville. Le 
lieu où ils se présentèrent en bataille , 
ne pouvoit contenir qu’une partie de 
l’armée Impériale. L’Empereur donna 
ordre à ses Officiers Généraux d’en- 
gager la bataille , et de reculer insen- 
siblement jusqu’à ce qu’ils fussent arri- 
vés dans un terrein plus spacieux , où 
il pût déployer toutes ses forces. Les 
Russiens prenant ce stratagème pour 
une fuite , les poursuivirent téméraire- 

lxxviii ment j us( î lies d ans la plaine. 

Leur Géné- Là , Zimiscès étendit ses légions et 
Mbanreavec arr ^ ta l es ennemis. Non moins jaloux 
l’Empereur, d’épargner le sang de ses sujets , qu’un 
pere seroit attentif à conserver celui 
de ses enfans , il envoya proposer à 
Sphandosthlabus Géfiéral des Russiens y 
de décider le sort de cette guerre par 
un combat singulier , plutôt que de 
faire périr tant de guerriers , qui fai- 
soient l’élite des deux nations. Le Rus- 
sien répondit qu’il savoit mieux priser 
sa vie } et que si l’Empereur étoit las 
de la sienne , il lui seroit facile d’en 
trouver la fin sur le champ de ba- 
taille. 
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Zimiscès forcé encore d’en venir à Jean Zi- 
un combat \ envoya pendant la nuit M iscts. 
Bardas Scelerus entre la ville et le camp An 
des Russiens pour les prendre en queue , 
tandis qu’il les chargerait de front. Le y.cxxix.^ 
lendemain il donna le signal du com- n éiaie 
bat, et demeura long-tems incertain Giecl * 
de la victoire , jusqu’à ce que Sphan- 
dosthlabus eût eu son cheval tué sous 
lui , et fut hors d’état d’exhorter ses 
troupes , et de remettre l’ordre parmi 
les rangs. Les Russiens que la faim 
avoit épuisés et presque vaincus avant 
cette action , plièrent de toutes parts. 

Ils employèrent le peu qui leur restoit 
de force à prendre la fuite $ malgré la 
loi contraire qu’ils s’étoient imposée. 

Les Grecs pleins de force et d’ardeur 
les poursuivirent dans leur déroute , et 
n’en laissèrent échapper presqu’aucun 
sans lui avoir donné la mort, ou lui 
avoir fait des blessures qui le mettoient 
hors de combat. Lorsque les vain- 
queurs revinrent dans le champ de ba- 
taille pour dépouiller les morts , ils 
trouvèrent presqu’autant de femmes 
que d’hommes qui avoient suivi leurs 
maris , où qui étoient venues à leurs 
secours. Dans toute cette guerre , l’une 
des plus sanglantes que l’on connoisse , 
elles n’avoient pas été moins dange- 
reuses que les hommes } tant le corps 
de la nation étoit résolu de maintenir 
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et de défendre jusqu’au dernier mo- 
miscês.” ment ce qu’il croyoit lui appartenir 
Au <ie n. s. par droit de conquête. 

Sphaudosthlabus échappé contre tou- 
cxxx. te espérance , recueillit les débris de 
îcTOrde re ]a l’armée des Russiens. Persuadé qu’il s’é- 
paix et le toit comporté en homme prudent et 
vaincus. auX zélé pour sa patrie, il n’imputoit ses 
malheurs qu’à la fortune contraire } il 
comptoit sur ses vicissitudes ordinaires, 
et il ne désespéroit pas , après en avoir 
été le jouet et la victime } d’en deve- 
nir un jour le favori. A la tête d’une 
poignée d’hommes qui étoient résolus 
de venger par leur sang l’honneur de 
la nation , il osa envoyer un hérault 
faire des propositions de paix à l’Em- 
pereur , et lui demander plus qu’il n’en 
devoit naturellement attendre. Ses pro- 
positions étoient , qu’il seroit reçu sur 
la foi publique , et traité comme un 
allié de l’Empire^ que lui et ses com- 
pagnons atiroient la liberté de retour- 
ner dans leur patrie et qu’à l’avenir 
il y auroit un commerce libre entre les 
deux nations. L’Empereur lui accorda 
ses demandes , pour lui faire voir que 
les Grecs aimoient mieux vaincre leurs 
ennemis par la générosité que par la 
fore e. 

Après qu’on eut signé les Articles , 
Sphandosthlabus demanda à voir l’Em- 
pereur , qui le reçut magnifiquement. 
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Dans cette entrevue , on convint que Jean Zl _ 
les Patzinaces , peuples qui habitoient misces. 
au-delà du Danube , seroient compris An s *- 
dans le traité de paix , et qu’ils n’em- 
pêcheroient pas le retour des Russiens. „ CXXXI ; 

t n . • J,. Perhdie d«i 

JLes Patzinaces parurent contens d etre Paizmace*. 
compris dans le traité , espérant d’avoir 
un commerce ouvert avec les deux na- 
tions. Mais quand les Russiens se pré- 
sentèrent pour traverser leur Province , 
les Patzinaces changèrent d’avis , et 
appréhendèrent que ce passage ne leur 
fut onéreux par les vivres que les Rus- 
siens consumeroient pendant leur rou- 
te , et qu’ils n’étoient pas en état de 
payer. Ils leur dressèrent des embûches , 
et les taillèrent en pièces dès qu’ils pa- 
rurent sur leurs terres. 

Zimiscès fut extrêmement sensible à cxxxn. 
ce trait d’infidélité , mais il ne crut pas ife^Mé 0- 
que la vengeance le regardât directe- fEmpereuf 

^ " , , à Constanti- 

ment. Apres qu il eut donne ses ordres nopie. 
pour rétablir les villes et les forteresses 
qui étoient sur le fleuve , il retourna 
à Constantinople , où il fut reçu avec 
des marques éclatantes de joie. Le 
Patriarche , le Clergé , le Sénat et le 
Peuple allèrent au-devant de lui avec 
des couronnes et un char de triomphe 
tiré par quatre chevaux superbement 
carparassonnés. L’Empereur ne voulut 
pas y monter pour entrer dans la ville } 
il y mit les ornemens de la dépouille 
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"jËTnt — zï^ ^” nce des Bulgares et par-dessuf 

miscés. une grande statue de la Vierge pro- 
An g d 7^ ,S - tectrice de Constantinople", et suivit 
sur un cheval blanc jusques dans la 
place , où se renouvelleront les accla- 
mations de tous les Ordres. 
lUaUHeuVir Délivré d’une guerre pénible et 
la teiigion et dangereuse , il mit ses soins à faire fleu- 
peupiei. le * Tir Religion , et donna le premier 
l’exemple. Il suspendit dans la grande 
Eglise la couronne d’or qu’il avoit en- 
levée au Roi des Bulgares , pour mar- 
que de la victoire qu’il avoit rempor- 
tée sur lui. Il voulut avoir la gloire d’ê- 
tre le premier Prince qui fît mettre sur 
la monnoie l’Image de Jésus - Christ 
avec cette légende : Jésus -Christ 
Roi des Rois. En se faisant rendre 
compte du trésor et des revenus an- 
nuels , il vit que l’on pouvoit aisément 
diminuer une partie des impôts , pour 
soulager le peuple opprimé par une 
longue suite de guerres , il diminua le 
tribut ordinaire , et augmenta par-là 
de plus en plus l’amour que ses sujets 
cxxxiv av0 * ent P our lui* 

Se» victoires Un repos si salutaire fut troublé par 
,fl Asie " la révolte de quelques villes de l’Orient 
que l’Empereur Nicephore avoit sou- 
mises , et qui s’armèrent contre les 
Grecs. Zimiscès fut obligé de se re- 
mettre à la tête de ses troupes , pour 
les faire rentrer dans l’obéissance. Il en 


Digitized by GoOQÏe 



Livre X. Ch a p. III. i6<; 

l'amena une partie par sa douceur , , r~ 

quelques-unes par les menaces , et les mis cts. 
autres par la force. Il porta ses armes An s * 
victorieuses jusqu’aux portes de Da- «t suiV» 
mas , capitale des Sarrasins , où il ju- 
gea à propos de s’arrêter , quoiqu’il 
leur eût déjà inspiré de la frayeur. Ces 
infidèles craignant un révolte de la 
part des Chrétiens qui étoient dans la 
ville , les maltraitèrent cruellement , et 
chassèrent Sergius leur Evêque , qu’ils 
y avoient souffert jusqu’alors , en lui 
laissant le libre exercice de la Reli- 
gion. 

On ne pouvoit pas soupçonner qu’un cxxxv. 
Prince qui avoit tant de fois exposé sa ^ s Vambi- 
vie pour l’Etat , et qui ne pensoit qu’à de 
rendre les peuples heureux , dût périr 5 
par la trahison d’un de ses sujets. Lors- 
qu’il traversoit la Cilicie au retour de 
la campagne , il fut étonné de voir un 
grand nombre de châteaux et de mai- 
sons de plaisance , avec des parcs ma- 
gnifiques et des terres extrêmement éten- 
dues qui en dépendoient il fut encore 
plus surpris d’apprendre que l’Eunuque 
Basile Chambellan en étoit le Seigneur. 

Il jetta un profond soupir et dit : 

» Qu’il est triste de voir que des terres 
» conquises par mon Prédécesseur , 

»> pat; ses Généraux et les miens , et 
» qui sont le prix du sang des Grecs , 
p soient sacrifiés à l’orgueil d’un Eunu- 
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• ^ » que ambitieux ! » Basile gvoit servi 

miscés? da»s les guerres et dans les plus irn- 
An d Q e , I N ‘ S ‘ portantes négociations sous les Empe- 
•t tuiV» reurs précédens et il avoit beaucoup 
contribué à l’élévation de Nicephore 
à l’Empire. Ce Prince par reconnoissan- 
ce le fit son Chambellan \ et Zimiscès 
qui le craignoit , et avoit besoin de ses 
lumières pour le gouvernement , lui 
conserva sa charge et son crédit. C’est 
ainsi que ce Ministre étoit parvenu à 
amasser de si grands biens. 

CXXXVI. Comme il suivoit la Cour , il fut 
Celui-ci le bien-tôt informé de ce que l’Empe- 
«oufler. reur avoit dit a son sujet \ il crut que 
ces plaintes étoicnt le signal d’une 
prochaine disgrâce , et il résolut de 
prévenir l’événement. A force de dons 
et de promesses , il engagea l’Echanson 
de Zimiscès à lui donner du poison dans 
son vin. Quelques jours après , l’Em- 
pereur eut le corps tout couvert de 
charbons envenimés , auxquels il ne 
fut pas possible d’apporter de remède. 
Il survint même un vomissement de 
sang , dont il jetta une grande quantité 
par les yeux qui précipita sa mort , 
avant qu’on eut le teins de le transpor- 
ter à Constantinople. 

cxxxvii ® employa les derniers momens de 
Heureux ca- sa vie en Prince véritablement Chré- 
MÎSe. deeet i cn ». voulan t pas que l’on fit de 
perquisitions sur sa mort qui ne parois- 
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Soit pas naturelle , et recueillant tout “ ~~ 

ce qu il avoit de piete , pour préparer misses. 
son aine aux jugemens du maître des An & 
Rois. Aussi grand par ses vertus guer- ’ « 
rieres que par sa religion , il fut un 
modèle de l’un et de l’autre pour ses 
sujets. Ceux qui se piquoient le plus de 
générosité , ne pouvoient s’empêcher 
d’admirer la noblesse avec laquelle il 
pardonnoit les injures , soit aux enne- 
mis de l’Etat , soit à ceux qui avoient 
conspiré contre sa vie. 11 se contentoit 
de leur faire voir qu’il avoit la puis- 
sance en main pour les punir s’il l’avoit 
voulu. Zimiscés est peut-être le seul 
Prince qui soit monté sur le trône par 
un crime pour en faire la gloire , et 
causer la félicité des peuples. Un régne 
de six ans ne lui permit que de laisser 
entrevoir le bonheur qu’il préparoit à 
ses sujets. 
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CHAPITRE IV. 

Depuis le régné de Basile , vainqueur dss 
Bulgares , jusqu'à l' établissement des 
Turcs en Perse , et le commencement 
de leurs guerres avec les Grecs. 

Espace de 7} ans. 

B ASILE et CONSTANTIN, 
Empereurs XLIX. 

U N e Comete qui parut peu de 
tems avant la mort de l’Empereur -, 
Constan- et que l’on vit encore apres , fut re- 
, An ^ e ! s gardée comme un présage de quelque 
07s.- * ’ événement sinistre. Le peuple qui re- 
ot suiv. g art j e toujours ces sortes de phénome- 
1. nés comme le présage de quelque mal- 
Constantin* heur » i m puta à celui-ci la triste des- 
tous le tinée d’un Prince , sage , vaillant et 
Baiiïe? elIan débonnaire , et les guerres civiles et 
étrangères qui suivirent son régné. Zi- 
miscès en montant sur le trône avoit 
reconnu pour ses Collègues et ses Suc- 
cesseurs Basile et Constantin , fils de 
Romain le jeune. Mais comme à sa 
mort le premier n’avoit que vingt ans, 
et le second dix-sept, 1 ’Euuuque Basile 
eut l’administration des affaires en qua- 
lité de Grand- Chambellan. Pour se 
concilier l’amitié des jeunes Princes , 
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ÎI fît revenir à la Cour , Théophanon 
leur mere , et la fit rentrer dans le 
Conseil. 

La crainte de perdre une autorité 
que son rang lui avoit acquise , fit 
naître une révolte dangereuse , dont 
les peuples furent la victime. Bardas 
Selerus avoit rendu de grands services 
à l’Etat *, mais son ambition lui en avoit 
fait perdre le mérite. Zimiscès , facile 
à oublier les crimes qui l’attaqnoient, 
venoit de lui pardonner des tentatives 
ouvertes qu’il avoit faites pour monter 
sur le trône. Basile craignoit un hom- 
me aussi aimé des troupes , et dont 
l’esprit ambitieux et perfide s’étoit déjà 
fait connoître } il lui ôta donc le com- 
mandement général des légions de 
l’Orient , et l’envoya dans la Mésopo- 
tamie en qualité de Gouverneur , avec 
ordre de marcher contre les Sarrasins 
s’ils se présentoient pour attaquer cette 
Province. Quoique la résistance et les 
délais de Bardas annonçassent une ré- 
volte prochaine , Basile ne s’en effraya 
pas. Il le menaça de lui ôter ses char- 
ges er ses biens , et de le faire garder 
à vue dans sa maison , s’il n’obéissoit 
promptement. Bardas qui n’avoit pas 
prévu le coup , ni pris des mesures 
pour le parer , se rendit en Mésopo- 
tamie résolu de ne pas différer sa ven- 
geance. 


Basile et 
Constan- 

T' N. 

An de N. S. 
et suiv. 


II. 

Bardas Se- 

leruj exilé. 


gpme IX, 
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Il se plaignit aux principaux Officier! 

Constan^ de l’affront qu’on lui faisoit \ et en leur 
An de N’ S représentant qu’ils n’étoient point à 
97s. couvert d’une insulte pareille , il leur 
ctsuiv. ren dit le Ministère odieux , et les in- 
m téressa dans sa cause. Ceux-ci sachant 
Iiîefaiipro- tous en particulier qu’il étoit extrême- 
TCreur. tm * nient chéri des troupes, ne doutèrent 
pas qu’il n’en fut aussi- tôt appuyé , et 
qu’une révolte ne tournât à son avan- 
tage. Ils lui répondirent qu’ils étoient 
prêts de se joindre à lui , et de se con- 
sacrer à son service } ils l’exhorterent à 
s’élever au plutôt contre le Gouverne- 
ment ^ et à déclarer qu’il s’en chargeoit 
désormais. Bardas n’attendit , pour le 
faire , que le tems qu’il fallut à Romain 
son fils pour sortir de Constantinople , 
et se mettre à couvert. Lorsqu’il l’eut 
auprès de lui , il se fit proclamer Em- 
pereur à la tête de l’armée , et en 
prit le titre avec les marques et les 
ornemens. 

IV. Il fallut pour en soutenir l’autorité 9 
du tribotfli et la démarche qu’il avoit faite, s’cra- 

îeTsa rasins P arer ^ es revcnus publics , et lever de 
1 fortes contributions sur les Provinces 
de l’Asie , qui lui valurent dans peu de 
tems de grandes sommes , et le mirent 
en état de fournir aux frais de la guerre. 
Il s’assura pareillement des Sarrasins ^ 
et il fit avec eux un Traité favorable 
aux deux partis , par lequel ils s’en- 
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gagèrent à lui envoyer des troupes et 
de l’argent cette alliance fut confir- 
mées par differens mariages dans les 
principales familles des deux nations. 

Avec tous ces secours , il se mit en 
marche à la tête de ses troupes , et 
annonça qu’il alloit droit à Constan- 
tinople. La frayeur saisit aussi-tôt ceux 
qui avoient sujet de craindre une ré- 
volution. On essaya differens moyens 
pour conjurer cet orage. Basile ordon- 
na à Pierre , Successeur de Selerus , 
d’assembler toutes les troupes d’Qrient 
à Césarée , pour intimider les rebelles , 
et leur montrer les obstacles qu’ils 
avoient à vaincre. Il envoya l’Evêque 
de Nicomédie , homme éloquent , 
pour exhorter Selerus à se désister de 
son entreprise , et lui proposer un ac- 
commodement avantageux. L’usurpa- 
teur orné des habits impériaux l’écouta 
tranquillement , et lui répondit , que 
puisqu’il avoit tant fait que de prendre 
la pourpre , il ne la quitterait qu’en 
mourant } qu’au reste l’armée l’avoit 
reconnu pour légitime Empereur , et 
qu’il saurait réduire par la force ceux 
qui refuseraient de lui obéir. 

Basile convaincu par cette réponse 
qu’il ne falloit pas espérer de le fléchir ^ 
manda à Pierre de s’assurer de tous les 
passages , et de se défendre de son 
mieux , si on l’attaquoit , mais d’éviter 

H i 


Basile et 
CONSTAN- 
T I N. 

An de N. S« 
9 , 7 . 

V. 

On ne peut 
lefairechan- 
çer d e réso- 
lution. 


VI. 

Les deus 
partis ne 
cherchent 
qu’à éviter 
le combat. 
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— toute action autant qu’il lui seroit possi- 

Constan* hle. Bardas envoya souveut des partis 
. t i n, pour forcer les troupes que Pierre avoit 
9 7 . postées sur sa route •, et elles lurent tou- 
jours victorieuses par l’avantage des 
lieux dont elles s’étoient emparées. 
Après plusieurs marches et contremar- 
ches , les deux armées se trouvèrent 
campées vis-à-vis l’une de l’autre. Bar- 
das demeura tranquille , et attendit le 
mouvement des impériaux , jusqu’à ce 
que ses amis lui eussent représenté avec 
force le tort qu’un si grand délai fai— 
soit à sa - réputation , et que l’estime 
de ses troupes se tourneroit en mépris , 
s’il ne présentoit la bataille , ou s’il 
ne coutinuoit sa route. Sollicité par 
leurs remontrances , il entra dans la 
Cappadoce , où Pierre le poursuiv it 
nuit et jour jusqu’à ce qu’il l’eût atteint. 
Les deux Généraux, une seconde fois 
en présence firent paroître le même 
éloignement pour commencer le com- 
bat. Toute leur attention fut de cher- 
cher à se surprendre l’uu l’autre , et 
d’épier une occasion favorable à leur 
dessein. 

VU. Bardas étoit plus habile en ce genre 

tolredeBar- f l l!e SGn xlvd ^ 5 et ruse dont il se 

d.n< «ur les servit , lui valut une grande victoire. 
Gr«cs. Tandis que les deux armées s’obser- 
voient réciproquement , il fit distri- 
buer des vivres avant midi plus qu’à 
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l’ordinaire , comme si toute l’armée eût 

du se réjouir. Mais il avertit en me- constan- 
me-tems de ne quitter ni son poste 
ni ses armes , et de se tenir prêts pour 977.’ 
exécuter l’ordre qu’il donneroit. Les 
Impériaux trompés par cette quantité 
extraordinaire de vivres qu’ils avoient 
vus porter dans le camp , crurent que 
les ennemis alloient se livrer à la bonne 


chere j ils quittèrent leurs rangs , et se 
crurent en sûreté durant ce jour- là. 

Alors Bardas les voyant dispersés , 
donna le signal , et fondit sur eux avec 
impétuosité , avant qu’ils eussent eu 
le loisir de courir à leurs armes •, il en 
tua un grand nombre , mit le reste en 
fuite, et demeura maître de leur camp, 
où il trouva de grands trésors. 

Son bonheur ne se termina pas à cette'* - vin. 
victoire. Plusieurs Officiers Généraux * T ™ ev ,î* nl 
de.l armee ennemie, et des villes en- leur floue, 
ticres vinrent se présenter à lui , et se 
ranger sous ses drapeaux. Les habi- 
tuas d’Attala se saisirent de la personne 
de Michel Eurticas , Amiral de l’Em- 
pereur , et livrèrent la flotte à Bardas , 
qui la fit monter par des Officiers de 
confiance , pour aller faire la guerre 
aux Cipriots. 

Ces nouvelles répandirent la cons- IX. 
ternation dans la ville Impériale. Le j^o^conire 
Régent des jeunes Princes jetta les yeux lui avec le* 
sur Léon , frere de Nicephore Phocas , üTstaTeür de 
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“ " ' " comme seul capable d’arrêter ce tor- 

Ii ASILE L T • • « ^ 

Constan- rent qui rr.enaçoit de tout entraîner. 
An de N.' S. ^ lir haute idée l’ on avoit de son 
077.” habileté dans les armes, on lui don- 
na des pouvoirs sans restriction , tels 
qu’en avoient les célébrés Dictateurs 
Romains dans le tems de la Répu- 
blique } et l’on nomma pour lui servir 
de Conseil le Patrice Jean Sénateur 
judicieux et consommé dans les af- 
faires. 

'■ ' --- Léon alla joindre Pierre en Phrygie , 

An g7«. N * S ' et r ®P an ^^ I e hruit que les {Empereurs 
pardonneroient à ceux qui rentreroient 
X. incessamment dans le devoir ; mais qu’il 
sement du n y auroit point de grâce a esperer 
Seliei CS re * P our ceux qui demeureroient attachés à 
l’usurpateur. La prospérité que les re- 
belles avoient eue jusqu’alors , fit mé- 
priser ce discours , et Léon comprit 
qu’il falloit réduire les rebelles par la 
force. Sachant qu’ils avoient laissé leurs 
trésors dans la Cilicie avec leurs famil- 
les , il y firavancer ses troupes à gran- 
des journées. Cette marche effraya les 
partisans de Bardas , à qui il ne restoit 
plus de ressources , si Léon se fût em- 
paré des fonds qu’ils avoient amassés 
pour soutenir leur entreprise. Bardas 
eut la douleur de se voir abandonné 
d’un grand nombre , et peu s’en fallut 
qu’il ne désespérât lui-même du succès. 
Le seul rernede, qu’il apperçut dans 
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Une conjoncture aussi critique , fut d’en- 

voyer une partie de ses troupes sous constan- 
la conduite de quelques Officiers qui J 1 JJ- s 
lui étoient attachés , pour inquiéter 97$. 
Léon dans sa marche. Ils eurent or- 
dre d’arrêter les vivres que l’on con- 
duisoit à son armée , de leur donner 
souvent l’allarme par des escarmouches 
et des attaques nocturnes , mais de n’eu 
point venir à un combat. 

II? ne s’éloignèrent de ce plan que ij s so n t 
lorsqu’ils crurent voir une occasion qui vaincus uan* 
paroissoit les en dispenser j et leur offrir ’ lineocc ' iSlon 
un très-grand avantage. Ils apprirent 
que les Sarrasins de Bérée , dévoient 
passer entre les deux camps avec le 
tribut annuel qu’ils portoient à Cons- 
tantinople. Ils les arrêtèrent au passage. 

Léon vint au secours , il combattit avec 
toute son armée contre les rebelles , et 
demeura maître du champ de bataille. 

Il ne crut pas devoir poursuivre les 
vaincus , ni qu’il fût tems d’aller atta- 
quer le corps de leur armée, Tous les 
jours il lui en venoit des Officiers et 
des soldats , qui augmentoient ses for- 
ces , et affoiblissoient le parti rebelle. 

Il l’auroit entièrement détruit par la v J?h nnr 
desertion , si quelques esprits emportes têtu ailleurs 
ne lui eussent reproché en présence des “" c e !0 £ r e a J ,tl * 
troupes sa trop grande précaution , et 
ne l’eussent forcé d’eu venir aux mains. 

. On ne peut demander plus de courage. 

H 4 
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' , c et plus d’ardeur qu’il en parut de part 

onstan- et d autre. Les Utiiciers Generaux s ex- 

An^deN. s. P osercnt comnie I e simple soldat. 

078. Mais la cavalerie de Bardas placée aux 
deux ailes de son armée , enfonça les 
Impériaux , et les tailla en pièces. Le 
Patrice Jean , Pierre ancien Général , 
et plusieurs autres Capitaines du pre- 
mier rang , périrent dans cette action. 
Léon lui-même fut fait prisonnier avec 
un grand nombre d’autres , parmi les- 
quels il s’en trouva , qui avoient quitté 
le parti de l’usurpateur. Bardas leur 
fit crever les yeux à la tête du camp , 
et il se contenta de donner une garde 
à Léon , sans lui faire aucun mauvais 
traitement. 

xm. Ce succès releva ses espérances pres- 
Défaite de qu’abbatues , et les progrès de sa flotte 
lui persuadèrent qu il ne restoit plus 
d’obstacles à son entrée dans Constan- 
tinople. Déjà elle avoit parcouru les 
principales isles de l’Asie et de la Grè- 
ce , et elle avoit soumis par le fer et 
le feu celles qui avoient refusé de se 
rendre. Cependant Basile, dépositaire 
de l’autorité souveraine } ne négligea 
rien pour le salut et la gloire des deux 
jeunes Empereurs j il équipa une nou- 
velle flotte qu’il envoya contre les re- 
belles. Théodore Carentenus , qui la 
commandoit , alla les attaquer à Pho- 
cée , d’où ils menaçoient Abydos et 
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Constantinople. Il y eut un combat gé- £ ~ 

néral , dans lequel il coula à foud , ou constan- 
fit prisonniers un grand nombre de leurs An T a ’ s 
vaisseaux , et dissipa les autres \ ce qui <>78. ' 
ramena la plupart des isles à l'obéis- 
sance. ... XIV 

Basile avoit aussi recruté avec une Manuel j» 
promptitude extrême les troupes de 
terre , qu’il fit passer de Nicée en Bi- tagfime. 
thynie , sous la conduite de Manuel 
Croticus. Bardas animé par les avan- 
tages qu’il avoit remportés sur Pierre 
et Léon, marcha aussi- tôt contre le 
nouveau Général , qu’il se flattoit de 
vaincre avec la même facilité. Mais 
il trouva la place si bien fortifiée et 
une si grande résistance du côté de la 
garnison , qu’il ne vit pas d’autres 
moyens de prendre la ville que de l'af- 
famer. Manuel comprit son dessein j 
et comme il 11’avoit qu’une petite quan- 
tité de vivres , il eut recours au stra- 
tagème. Il fit mettre dans les magasins 
qui étoient vuides des monceaux de 
sable , dont il couvrit la superficie avec 
du bled. Il laissa ensuite sortir de leurs 


cachots quelques prisonniers qu’il avoit 
fait sur l’ennemi , qui allèrent libre- 
ment par toute la ville , et furent éton* 
nés de voir les magasins si bien garnis, 
il les renvoya quelques jours après 
dans leur camp , et les chargea de dire 
à Bardas qu’il consentent à lui aban- 
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donner hi place quoiqu’il n’eut rien à 

CdNsTAN- craindre , à condition qu’on le laisse- 
. T j ! ïï* c roit sortir à le tête de tous ceux qui vou- 
q 78. droient le suivre avec armes et baga- 
ges et que peut-être il se tournerait 
dans peu de son côté. Bardas n’hésita 
pas d’accepter la proposition , il per- 
mit à Manuel de se retirer avec toute 
sa suite , et entra dans Nicée. 

XV. La honte qu’il ressentit d’avoir été 
Bard*^** en trom pé ? redoubla sa colere } il voulut 
Asie. poursuivre Manuel } mais celui-ci avoit 
trop d’avance , et il s’étoit pressé de re- 
gagner Constantinople. Bardas ne trou- 
vant plus d’opposition , soumit toutes les 

i îlaces qui restoient dans l’Asie mineure. 
[1 fut même averti que plusieurs villes 
de la Thrace n’attendoient que son 
arrivée pour se joindre à lui. 

Effrayé d’un péril si évident , Basile 
%7<> ' rappella d’exil Bardas Phocas , et le 
pria d’accepter le Commandement gé- 

11 remporte néral de l’armée, ne voyant que lui 
ure Rt.inde q U i fût en état de résister à Bardas Se- 
Phocas*. 5ur lerus, mais il l’obligea de jurer avant 
son départ , que jamais il ne penserait 
à s’élever sur le trône , au préjudice 
des deux Empereurs ses maîtres. Pho- 
cas en fit serment , et s’avança dans 
l’Asie à grandes journées. Eustate , Ma- 
lène , et Michel Burtzas , qui avoient 
toujours suivi le parti rebelle , l’ayant 
vû arriver à Césarée, avant même qu’oa 
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le cnit en marche , se rendirent à lui , — 
craignant également sa fortune et sa constan? 
capacité. Cependant Selerus crut qti’il 
étoit à propos de l’attaquer avant qu’il <>79. ' 
eût réuni toutes les troupes de l’Asie. 

Pour cet effet il le suivit à Armorium , 
où il lui livra une sanglante bataille 
qui fut heureuse pour lui malgré l’ha- 
bileté du Chef , et la valeur des sol* 
dats qui se signalèrent également. 

Phocas ne se laissa point abattre par p h ^fj*. gt 
ce malheur. Persuadé que sa défaite taque^er* 
n’étoit que l’effet de la terreur , que la sonnelIe ’- 
prospérité des ennemis avoit jette dans blesse, 
le cœur de ses soldats , il leva de nou- 
velles troupes en Cilicie , en Arménie , 
en lbérie et dans la Colchide $ il les 
forma aux exercices militaires , et revint 
attaquer Bardas Selerus qui étoit cam- 
pé sur les bords du fleuve Halys, Le 
commencement de la bataille promet* 
toit encore la victoire aux révoltés $ 

Les Impériaux perdirent d’abord beau- 
coup de monde \ leurs bataillons fu- 
rent enfoncés , et plusieurs cherchoient 
déjà leur salut dans la fuite. Mais phq- 
cas transporté par le désespoir et par 
la honte de se voir encore vaincu , crut 
qu’il 11e lui restoit d’autre parti à pren* 
dre que de risquer tout. Ayant apperçq 
Selerus , qui animoit ses légions par 
des cris de triomphe , il courut à lui , 
le feu dans les yeux , et le sabre à la 
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ÎS5S5S5! ma in ? attendant qu’il fût assez près 
constan- P our * e f ra PP er * Selerus voulut le pré- 
t i n. venir , il lui porta un coup de toute sa 
979?' S force , que Phocas para en baissant la 
tête , qui coupa l’oreille de son cheval. 
Phocas plus adroit porta le sien dans 
la poitrine de son ennemi , et le fit 
tomber sur son cheval. 

XVin. Assuré que ce coup mettoitson rival 
il met en j^s de combat , il courut en porter la 
des rèbeffe: . nouvelle à ses soldats , qui se sauvoient. 

en déroute sur une montagne voisine } 
il leur demanda de faire seulement un 
dernier effort , et leur promit qu’il se- 
roit aisé de vaincre les rebelles , cons- 
ternés d’avoir perdu leur Chef. Ils 
reprirent courage } ils se retournèrent 
contre ceux qui les poursuivoient et 
les firent reculer jusqu’au champ de 
bataille. Là un nouvel objet déconcerta 
les révoltés. Les Gardes de Selerus l’a- 
voient conduit sur le bord d’une fon- 
taine pour le rafraîchir et le soulager. 
Tandis qu’ils arrêtoient le sang qu’ils 
couloient de sa plaie , son cheval s’é- 
chappa , et courut vers le lieu du com- 
bat. Les rebelles effrayés de voir ce che- 
val couvert de sang , s’imaginèrent que 
leur Chef avoit été tué} ils prirent aussi- 
tôt la fuite , et il en périt un grand 
nombre , soit par le fer des Impériaux , 
it dans les eaux du fleuve Halys , où 
se précipitèrent pour se sauver à 
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la nage \ presque tout le reste se rendit : 
à Phocas qui leur promit la vie. Constan^ 

Une victoire , aussi décisive qu’elle- tin. 
... . , , . . , 1 , An de N. S« 

étoit inopinée , abattit entièrement le 979. 

parti de Selerus , qui se sauva avec un , X1X 
petit nombre de ses gens à Martyropo- BardasSe- 
lis , et de-là à Babilone , pour y de- ^à’BabUo^ 
mander du secours au (1) Gouverneur ne» 
de cette Province. L’Empereur Basile 
envoya des Ambassadeurs à Cosroez , 
lui remontrer à quels dangers il s’ex- 
posoit en recevant dans ses Etats un 
étranger fugitif, qui avoit voulu détrô- 
ner son Souverain. Il fit en même-tems 
remettre des lettres à Bardas Selerus , 
par lesquelles il l’exhortoit à revenir 
dans l’Empire avec tous ses partisans , 
promettant d’oublier le passé et de leur 
pardonner leur révolte. Cosroez dé- 
couvrit l’empressement des Ambassa- 
deurs pour ramener Selerus à l’obéis- 
sance , il s’en offensa vivement et fit 
mettre les uns et les autres en prison , 
sans que l’on voie quel étoit le dessein 


CO Après !a mort du Calife Araddi en 942 de 
Jesus-Christ , et 529 de l’Hegire , l’Empire des Mu- 
sulmans tomba dans une Anarchie universelle , et 
fut divisé en plusieurs parties par diflérens Chefs » 
dont les uns s’emparèrent de la Syrie, les autres de 
l’Arabie , de la Perse ou de quelques Provinces 
de l’Afrique ; ensorte qu’il ne resta plus au Ca- 
life de Damas que l'honneur de ce titre , celui de 
voir son nom gravé sur la monnoie , et le droit 
des Investitures , qu'il ne refusoit jamais an plus 
fort. 
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d’une telle politique qui violoit le droit 
Co'nstan T des Gens. On verra dans peu comment 
A.’de'n's f° rtune rompit ^ es chaînes de Bar- 
A;1 970. ' ^ das Selerus , pour causer de nouveaux 
troubles dans l’Empire. 

Hostilités L’Empereur Basile fut indigné avec 
d«Buig*res raison de la conduite de Cosroez } et 
s’il n’avoit été retenu par des guerres 
importantes } il seroit venu à la tête 
de ses années venger l’alfront que ce 
Prince lui avoit fait. Les Bulgares en- 
nemis éternels des Grecs , se prévaloient 
de la minorité des deux Princes , et 
des guerres civiles qui déchiroient 
l’Empire depuis la mort de Zimiscès j 
ils s’étoient .jettés sur la Thrace , et 
l’avoient désolées impunément par leurs 
courses. Basile l’aîné des deux Empe- 
reurs sentit le tort et la honte que ces 
hostilités faisoient à l’Empire. Animé 
d’une noble ardeur pour la gloire , il 
voulut marcher en personne contre ses 
ennemis , quoiqu’il n’eût encore qu’en- 
viron vingt- quatre ans. 

^’E^Ireur Après avoir consulté un petit nom- 
Basile mar- fore de personnes expérimentées ^ il 
•ux. CWltre s’avança vers la Bulgarie , du côté du 
fleuve Eurus , tandis que Phocas com- 
battoit les rebelles de l’Asie. Il laissa 
Léon Mélissene pour garder les passa- 
ges , et “'avança jusqu’à Sardique , 
dont il commença le siégé. Tout lui 
annonçojt un prompt et heureux succès* 
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lorsque des Officiers de son armée l’é- „ 
pouvanterent par de fausses nouvelles , Constan- 
et furent cause qu’il abandonna son.Jl N Cj c 
projet. L un d eux nomme htienne , q?q* 
vint lui annoncer au milieu de la nuit , 
que Léon Mélissene l’avoit trahi , et 
qu’il étoit retourné à Constantinople 
avec ses troupes , dans le dessein de 
se faire proclamer Empereur. Le zele 
dont il couvroit son imposture , per- 
suada le jeune Prince , qui leva aus- 
si- tôt le siégé et prit la route de Cons- 
tantinople. 

Samuel , Roi des Bulgares , comprit |** 7 r' a M 
qu’une retraite aussi prompte devoit être pa nmde ses 
l’effet de quelque résolution fâcheuse , ülTlc,ers * 
et qu’il seroit aisé de défaire les Grecs 
qui se croyoient en sûreté pendant le 
cours de leur marche. Il alla par ira 
chemin plus court les attendre eu em- 
buscade dans un lieu couvert de bois 
et de montagnes. Là il fondit sur eux 
avec impétuosité , lorsqu’ils n’étoieut 
point sur leurs gardes j il en tua un 
nombre considérable , et obligea les 
autres à fuir honteusement. L’Empe- 
reur eut peine à gagner Philippopoüs , 
pù il trouva Léon qui gardoit son poste 
avec fidélité. Sa surprise fut aussi grande, 
que le chagrin et la frayeur qu’il avoit 
eu peu de jours auparavant. 11 fît venir 
Etienne , et lui reprocha avec vivacité 
la perfidie de ses rapports 3 et comme cet 
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Officier ennemi déclaré de Léon , osoit 
Constan T soutenir contre toute évidence ce qu’il 
An aè n s av0 ^ eu n °i rceur d’avancer , Basile 
"980. ’ ’ s’emporta contre lui } il se leva de son 
et juiv. s iége , le saisit aux cheveux et à la 
barbe , et le traîna par toute la cham- 
bre. 

xxni. Cette expédition , malheureuse dans 
Bardas* Pho- * outes ses parties , eut encore des suites 
ca*. plus funestes par la jalousie et l’orgueil 
d’un sujet de l’Empire. Le Général , 
Phocas fut choqué de ce qu’on avoit 
entrepris une affaire de cette nature 
sans son conseil. Fier d’avoir dissipé 
la conjuration de Selerus , il prétendoit 
que l’Empereur lui étoit redevable de 
sa couronne. Il disoit hautement que ce 
Prince étoit trop jeune pour se décider 
par lui - même } qu’il étoit à propos 
pour le bien de l’Etat , d’arrêter cette 
ardeur qui l’emportoit. 

nett'pro- H inspira les mêmes sentimens aux 
clamé Em- Officiers Généraux qui commandoient 
sous lui. Non - seulement ils l’approu- 
vèrent , mais ils lui déférèrent l’auto- 
rité souveraine^ ils le proclamèrent Em- 
pereur , et lui donnèrent les ornemens 
de cette dignité. Peu de jours après 
qu’on eut appris cette nouvelle à la 
Cour , on sut que Selerus étoit sorti 
de prison , et qu’il revenoit dans l’Em- 
pire. Ceux qui étoient sincèrement at- 
tachés à Basile et à Constantin se rég 
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jouirent de la circonstance , persuadés r ^ 
qu’il scroit plus facile de détruire deux constak- 
usurpateurs l’un par l’autre, que d’en s 

abattre un seul ^ à qui tous les esprits 980.' 
séditieux viendroient se joindre. et . ? 

Selerus dut sa liberté aux dangers qui xxv. 
menaçoient les Sarrasins. Les Perses , . Se,eru ! sort 
qm en etoient devenus vassaux , sup- deBabilon*. 
portoient leur esclavage avec répugnan- 
ce \ ils ne virent pas d’autre moyen 
pour secouer ^ce joug honteux et ac- 
cablant , que de faire main basse sur 
ceux qui les opprimoient } l’indolence 
et la dureté du Sultan Cosroez leur en 
fournirent une occasion. Après être 
convenus du jour auquel ils dévoient 
éclater , ils fondirent tout à coup sur 
les étrangers , et ils en firent un hor- 
rible massacre. Cosroez ramassa promp- 
tement ses troupes à Babylone , pour 
se mettre en sûreté et punir les rebel- 
les } il en vint aux mains plusieurs fois , 
et il fut si souvent vaincu , que le seul 
nom des Perses devint un sujet de 
frayeur pour les Sarrasins. 

Daus une conjoncture si pressante , xxvt. 
il jetta les yeux sur les Grecs qu’il re- 1— 
retenoit dans les fers. Il conclut que Se- 
lerus devoit avoir de la bravoure et de 
la conduite , puisqu’il avoit soulevé 
dans l’Empire un parti assez considé- 
rable pour disputer la couronne à son 
Souverain. Il se transporta dans sa pri- 
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n, CI , _ „„ son , et lui ofl'rit sa liberté , s’il vou- 
Constan loit commander ses troupes contre les 
An a- 1 v’ « Perses. Selerus le refusa d’abord , mais 
o8°. gagne par les recompenses qu on lui 
«t sui y . p rom i t y JJ accepta la proposition du 
Sultan. Cependant il ne voulut pas 
combattre les Perses avec les troupes 
qu’on lui donnoit. Il demanda à Cos- 
' roez les 3000 Grecs ses compagnons, 
qu’il retenoit enfermés. A la tête de 
ce petit corps de troupes , il fondit 
subitement sur les Perses , les défit en- 
tièrement, et termina cette guerre pres- 
xxvn < 3 u auss ^" t ôi qu’il l’eut commencée. 

11 se joint Ce succès lui fit espérer qu’avec des 
ft Phocas. hommes aussi plein de cœur , et qui 
lui étoient tous dévoués , il pouvoit 
reprendre son premier projet de s’élever 
sur le trône Impérial. Mais lorsqu’il 
fut rentré sur les terres de l’Empire , il 
apprit la révolte de Phocas, et cette 
nouvelle pensa lui faire abandonner son 
projet. Il ne se sentoit pas en état de 
faire tête à deux puissantes factions : 
persuadé d’ailleurs qu’il seroit encore 
plus imprudent de favoriser l’une ou 
l’autre , il résolut de les tromper toutes 
deux , pour profiter de leur affoiblis- 
sement. Dans le même tems qu’il pro- 
mit à Phocas de le seconder contre 
les Empereurs , il envoya Romain son 
fils à Constantinople , avec ordre de 
feindre qu’il l’avoit quitté , pour ne 
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pas s’engager dans une seconde révolte. 
Selerus espéroit par cette double tra- 
hison que si Phocas réussissoit dans son 
entreprise , il auroit assez de crédit pour 
obtenir la grâce de son fils , et que si 
les Empereurs triomphoient de la con- 
juration , Romain le reconcilieroit à la 
Cour. 

Basile reçut en effet ce faux transfuge 
avec de grandes marques de joie con- 
noissant son expérience et son habileté 
dans les armes , il lui donna les pre- 
mières dignités de l’Empire , pour l’at- 
tacher davantage à son service. La cir- 
constance dans laquelle Romain arriva 
à Constantinople lui fut favorable. 
L’Empereur ne croyant pas qu’il fût 
permis à un Prince âgé de vingt-cinq ans 
d’avoir encore un Régent ou un Minis- 
tre absolu , retira l’autorité des mains 
de Basile. Basile employa les sollicita- 
tions , les instances et les menaces in- 
directes pour se faire continuer dans sa 
place. Mais l’Empereur résolut de Je 
renvoyer , lui défendit de paroître à 
la Cour , et de sortir de sa maison. 
Informé depuis que ce vieillard ambi- 
tieux cabaloit sourdement , il le dé- 
pouilla de tous ses biens , et l’affligea 
si vivement qu’il en mourut de dou- 
leur. 

Romain succéda à sa faveur , et ren- 
dit par-là sou Pere siispect dans le parti 


Basile ex 
Constan- 

T 1 N. 

An de N. S» 
080. 
et suiv. 


XXVIII. 
Son fils Ro- 
main passe 
chez l’ Em- 
pereur. 



/ 


Basile et 
Constan- 

T I N. 

An de N, S. 
086. 
et suiv. 

XXIX. 
Selerus et 
Phocaj par- 
tagent l’Em- 
pire, 


XXX. 
Phecas le 
fait arrêter. 


XXXI. 

Ses troupes 
sontdéfaites 
par l’Empe- 
reur. 
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de Phocas. Celui-ci crut devoir pren J 
dre des précautions pour l’avenir , sans 
le rebuter. Comme s’ils eussent été déjà 
certains du succès de leur entreprise, ils 
firent un traité par lequel ils se partagè- 
rent l’Empire afin de prévenir toutes les 
discussions. Selerus dcvoit avoir Antio- 
che , la Phénicie , la Palestine , la Cce- 
lesyrie , la Mésopotamie et l’Egypte ; 
et Phocas les autres Provinces avec 
Constantinople. Après que ce traité eut 
été signé de part et d’autre , et confirmé 
par serment , Selerus joignit ses troupes 
à celles de Phocas , et les deux chefs 
de la ligue se rendirent en Cappadoce 
pour conférer sur les moyens d’exécuter 
leur projet. 

L’occasion fit tout-à-coup changer 
d’avis à Phocas. Il vit que Sçlerus étoit 
dans une entière sécurité , et qu’il lui 
seroit plus court de l’arrêter , que d’a- 
voir des intérêts à démêler avec lui , 
ainsi il l’enleva , le dépouilla des ha- 
bits Impériaux dont il étoit revêtu , et 
le fit mettre en prison. Ensuite il dit à 
ses troupes , qu’il falloit ou qu’elles mis- 
sent bas les armes , ou qu’elles se décla- 
rassent en sa faveur , elles n’hésiterent 
pas à prendre ce dernier parti. 

Phocas délivré d’un compétiteur dan- 
gereux , et voyant son armée grossie , 
ne douta plus du succès de son entre- 
prise. Il envoya Calocyre Delphine avec 
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«ne partie de ses troupes à Chrysopolis , ^ 

place maritime vis-à-vis de Constanti- co.kstan^ 
nople } et pour lui il s’avauça avec le . t *n- 
reste à Adydos , dans le dessein de blo- "086. ' 
quer la ville Impériale. A peine Basile et 
eut-il appris le siégé de Chrysopolis } 
qu’il rassembla aussi-tôt son armée } il 
passa le détroit pendant la nuit , et fon- 
dit inopinément sur les rebelles avec 
tant d’impétuosité , qu’il remplit leur 
camp de blessés et de morts. Calocyre 
lui-même y fut fait prisonnier avec 
d’autres Officiers de distinction , que 
l’Empereur fit clouer à des poteaux pour 
effrayer le reste des conjurés. 

# Ce succès inspira de la fermeté aux XXXII. 
citoyens d’Abydos. Encouragés d’ail- f* c * u ^ 
leurs par l’arrivée de la flotte impéria- ba". 5 ccomr 
le , ils repoussèrent Phocas avec plus 
de force , et se flattèrent qu’il auroit 
bien-tôt le même sort que Calocyre. 

Phocas ne s’effraya point de leur résis- 
tance , ni de ce qui les rassurait. Voyant 
que les deux Empereurs , qui étoient à 
la tête de leurs troupes demeuraient 
dans l’inaction , il crut qu’ils atteu- 
doient de nouveaux secours ; il résolut 
donc de les retenir en leur livrant ba- 
taille. Lorsque le combat étoit le plus 
animé , ayant apperçu Basile qui voloit 
de rang en rang pour animer ses sol- 
dats , il courut à lui l’épée à la main , 

«opérant de terminer la guerre par S4 
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mort ‘j car il regardoit Constantin corn- 
Cwnvtan^ me un biche et un efféminé , incapable 
T 1 n. de lui faire tête quand il aurait percé ' 
son frere. Mais l’ardeur dont il étoit 
rtiuiv. transporté, l’empêcha de voir un- sol- 
dat qui vint au-devant de lui , et le ren- 
versa de son cheval d’un coup de Ja- 
veline qu’il lui porta au milieu du 
corps ainsi périt ce rebelle. 

Se^erùs 1 *- ^a déroute des conjurés suivit de 
ioumet à " près la mort de leur chef. Quelques- 
lEiniiereur. uns se rendirent d’eux-mêmes, et ob- 
tinrent leur grâce j d’autres obstinés 
dans leur révolte, prirent la fuite, et 
allèrent tirer Selerus de sa prison pour 
ranimer son parti. Basile affligé de voir 
s’élever un nouvel orage , après avoir 
si heureusement dissipé le premier , 
écrivit à Selerus } et lui remontra qu’il 
étoit indigne d’un homme de son âge 
et de son mérite , de vouloir troubler 
l’F-mpire. 11 lui rappella combien il 
avoit déjà fait verser de sang, il lui re- 
v mit devant les yeux la triste destinée 

de Phocas et de ses complices , et lui 
promit son amitié et sa protection , s’il 
vouloir rentrer dans son devoir. Ro- 
main son fils , comblé des bontés de 
l’Empereur , appuya ces remontrances , 
et conjura son pere de se procurer un 
doux repos dans un âge où il ne lui étoit 
plus permis de former des projets pé- 
rilleux. Selerus céda enfin , et se ren? 
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dit a Constantinople. Lorsqu’on le pré- ; 

senta à Basile , ce Prince ne put s’em- Comtan- 
pecher de sourire * en voyant un vieil- tin. 
lard presqu’octogenaire , que l’ambi- A " Jg 6 N * S * 
tion dévoroit encore. Cependant , bien et suiv * 
Joui de l’humilier , il le flatta , le fît 
rnanger à sa table , lui conserva sa 
charge de Grand-Maître du Palais , et 
je regarda toujours comme un ancien 
Officier , qui avoit autrefois rendu de 
grands services à l’Etat. 

Basile ayant ainsi terminé une guerre — » 
qui duroit depuis onze ans , et pris de An de N. sj 
sages, précautions pour empêcher qu’il 
«e s’élevât de nouveaux troubles , mar- * **”** 
cha contre les Bulgares, qui s’étoient XX ^IV. 
jettés comme les années précédentes sur pousse^e!** 
les terres de l’Empire. Dès qu’ils eu- Bu, 6arej. 
rent appris que l’Empereur s’avançoit 
avec un armée nombreuse , ils prirent 
aussi- tôt la fuite et se retirèrent sans 
oser en venir aux mains. Basile , con- 
tent de les avoir chassés avec ignomi- 
nie , laissa de fortes garnisons dans la 
Thrace et dans la Macédoine , pour 
leur fermer l’entrée de ses Eitats , et re- 
vint a Constantinople se préparer à une 
expédition plus considérable. • 

Quoique la puissance des Sarrasins 
lut beaucoup moins dangereuse depuis S’arra*!*- s d$ 
f divisés en plusieurs prin- dSiï” 
Cipautes particulières et presqu’enne- 
mies j quelques-uns de leurs chefs $ e- 
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^ toient néanmoins jettés sur les Provitl- 

Constan- ces de l’Empire à la faveur de la rébel- 
An T deN. s ^ on Phocas et de Selerus ^ et il n’a- 
11 989. voit pas été possible à l’Empereur d’ar- 
•» iuiv. r ^ ter leurs hostilités. C’est à quoi il s’ap- 
pliqua dès qu’il eut mis fin à la guer- 
re , que ses sujets lui avoient suscitée , 
et qu’il eut enfin contraint les Bulgares 
à rentrer dans leur pays. Il s’avança 
ensuite à la tête d’une armée formida- 
ble dans la Phénicie et l’Ibérie , dont 
les Sarrasins s’étoient rendus les maî- 
tres il ravagea leurs terres , prit quel- 
ques-unes de leurs villes , et y répandit 
une telle frayeur, qu’ils prirent le parti 
de lui demander la paix , et de lui don- 
ner des ôtages pour l’assurer que désor- 
mais ils n’attaqueroient point les terres 
de l’Empire. 

XXXVi. Eustase Méléne crut faire sa cour au 
B’Euiutef 16 Prince , en le recevant avec une ma- 
gnificence extrême , et défrayant son 
armée pendant plusieurs jours. L’Em- 
pereur parut y être sensible $ mais il crut 
qu’il y avoit du danger qu’un simple 
Gouverneur fût en état de faire une si 
grande dépense. Ainsi sans lui témoi- 
gner la défiance que lui causoient ses 
grandes richesses , il l’engagea à venir 
faire sa résidence à Constantinople , et 
* lui donna une charge qui l’attachoit à 

la Cour, afin d’examiner de plus près 
toutes ses démarches. Après sa mort il 

jugea 



[le 
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Jugea à propos de confisquer tous ses BAS1LEel ~ 
biens , persuadé qu’il les avoit acquis Constan- 
par des concussions. > An de N. & 

' 'L’absence de Basile autorisa les Bul- vw- 
gares à recommencer leurs courses. Sa- 61 ,uiv * 
muel leur Roi , voyant qu’il ne pou- xxxvil. 
voit s’avancer en sûreté dans le cœur r ^ e * 
de la Tlirace et de la Macédoine , tant Thessaioni- 
qu’il laisseroit derrière lui une ville aus- quc ‘ 
si bien munie de garnison que l’étoit 
Thessalonique, résolut d’emporter cet- 
te place , et il s’y prit par stratagème. II 
mit une partie de son armée en embus- 
cade à quelque distance de la ville , et 
envoya l’autre attaquer les murailles.^ 

Dès le premier assaut , le Gouverneur 
ordonna à son fils de sortir avec la gar- 
nison pour repousser cette poignée de 
téméraires. Les Bulgares feignant de 
prendre la fuite , attirèrent les Grecs 
dans le lieu de l’embuscade , ils tombè- 
rent vivement sur eux } ils en tuerent 
tin grand nombre , et en firent d’autres 
prisonniers parmi lesquels se trouva le 
fils du Gouverneur. Son pere étant ac- 
couru au secours , fut tué dans l’action ; 
et les Barbares entrèrent aussi- tôt dans 


Thessalonique. 

Cette victoire leur ouvrit toutes les XXXVIII. 
Provinces que 1 .Empire possedoit eri- Cu j pir Ni- 
core en Europe. Ils parcoururent im- « e ph° re » . 
punément la Macédoine , la Thessalie , 
la Béotie , l’Attique et le Péloponese . 

Tome IX, I 
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Basile m Ç herc h ant P Ius à faire du butin qu’è 
Constan* établir leur puissance. Cependant on 
An de n. s. env °y a coutr’eux Nicephore Urane 9 
w. 'Général de l'armée d’Occident , qui les 
i et tuiv. joignit en Thessalie sur les bords du 
fleuve Sperchius. Les dernieres pluiesr 
en avoient tellement grossi les eanx 9 
que les Bulgares se croyoient dans une 
entière sûreté à la faveur de cette espe- 
ce de rempart. Mais Nicephore décou- 
vrit un endroit où le fleuve élargissant 
son cours , offroit un passage guéable , 
quoique difficile. L’ayant traversé lu 
nuit suivante avec toute son armée , il 
tomba à l’improviste sur le camp des 
Bulgares , et l’attaqua avec tant d’im- 
pétuosité qu’à peine y eut-il un inter- 
valle entre l’allarme et le carnage. 

XXXIX. Samuel et son fils furent blessés danë 
*reueHeu i cette action , et auroient .été faits pri- 
Roi. sonniers , s’ils ne se fussent cachés pen- 
dant le jour parmi les morts. Ils se sau- 
vèrent ensuite sous des habits déguisés ; 
et ils souffrirent dans ce long et pénible 
trajet des fatigues et des miseres , d’au- 
tant plus humiliantes qu’ils y étoient 
moins accoutumés par leur condition. 
Quelque haine qu’elles eussent inspiré à 
Samuel pour les Grecs , il fut forcé d’en 
admettre uu dans sa famille , malgré 
toutes ses répugnances. Sa fille avoit 
conçu pendant son absence un si grand 
amour pour le fils du Gouverneur 
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Thessalonique , prisonnier de guerre , 

qu’elle menaça de se tuer si on ne lui constan- 
permettoit de l’épouser. Les résistances tin. 
de Samuel furent inutiles ■, il fallut cou- n * 
sentir au mariage. Mais quelque- tems e,5U ‘** 
après il se sauva à Constantinople 
avec son épouse f qui le suivit volon- 
tiers. 

Après la déroute de Samuel , la for- xr.. 
tune l’abandonna entièrement. L’Em- ^ B!ru«»ur 
pereur remporta sur lui autant de vie- 1 ®* 1 * 1 * 1 ®» 16 ** 
toires qu’il lui livra de batailles. Il prit 
d’assaut Vidivia , place importante j il 
mit en fuite son -armée , qui étoit cam- 
pée sur les bords de l’Âxius , et dans 
une entière sécurité. Siméon gouver- 
neur de Scobe , uue des plus fortes vil- / 
les des environs , lui en ouvrit les por- 
tes, et reçut pour récompense la di- 
gnité de Patricien. Pendant le séjour 
qu’il fit à Mosynople, ses Généraux 
s’emparèrent de Pliscobe , de la grande 
et de la petite Paraslhlaba , de Bérée et 
d’autres places fortes , qui le rendirent 
plus puissant dans la Bulgarie , que le 
Roi même des Bulgares. 

Samuel , dont le courage , ou plutôt XL! 
la présomption , se soutenoient encore w”eJ u a®. 
malgré tant de pertes, erroit avec les couvert * 
débris de son armée tant de fois vain- 
cue. Il s’empara inopinément d’Andri- 
nople , tandis que les habitans étoient 
f ccupés d’une foire qui se tenoit hors 

1 * ul 
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“ — ' — de la ville. Mais quand il sut que l’Etn- 
Constan- pereur venoit a lui , il en softit precipi- 
AndeN. s tamment , de peur de tomber entre ses 
ïooc! mains , et d’éprouver sa vengeance* 
« suiv. yij,g t m ille hommes qui lui restoient , 
faisoient toute son espérance et sa force f 
mais il n’osoit risquer une bataille gé- 
nérale contre une armée formidable J 
c’eût été s’exposer à n’avoir plus de res- 
sources : il osa seulement tenter un 
combat dans un défilé , par où les en- 
nemis dévoient passer. Ce projet bien 
concerté lui auroit peut être réussi , s’il 
n’avoit pas été prévenu. 

An de N. S> Nicephore Xiphias , gouveneur de 
et°suiv. Philippopolis , apperçut les Bulgares 
sur le haut d’une montagne , qui atten- 
doient l’armée Grecque au passage. 
Ayant demande et reçu un rerort pour 
soutenir les troupes nombreuses qu’il 
avoit déjà à ses ordres , il résolut d’en- 
velopper les ennemis. La vigoureuse 
résistance qu’ils firent ne put les sauver. 
Cinq mille Bulgares demeurèrent sur le 
champ de bataille , et les autres furent 
faits prisonniers. Basile les traita avec 
une barbare inhumanité. Les ayant par- 
tagés par bandes de cent , il fit crever 
les yeux à quatre-vingt-dix-neuf de 
chaque bande , et en laissa un au centiè- 
me pour conduire les autres au Roi des 
Bulgares. Samuel , déjà épuisé de vieil— 
Jgsse y et abattu par tant dé malheurs g 


Digitized by Google 



Livre X. Chap. IV. 197 

ne put soutenir la vue d’environ quin- BASILEer 
ze mille hommes qui avoient perdu lacoNSTAN- 
vue pour sa défense. Il demeura éva- An T d ’ e ^. s. 
noui quelque tems, et il ne revint de ici?, 
cette foiblesse que pour mourir deux et smv * 
jours après. XLlil. 

Basile en l’apprenant , crut qu’il al- 
loit désarmer la nation des Bulgares > i'Empereur 
et l’amener à ses pieds pour y recevoir 1 ^ c R J 0 e .* a 
la loi. Cependant comme il ne leur vo- 
yoit faire aucune démarche , il conti- 
nua ses conquêtes avec plus d’ardeur et 
de rapidité qu’auparavant’. Gabriel avoit 
succédé à son pere du consentement de 
tout le peuple j mais ce Prince aussi foi- 
ble d’esprit qu’il étoit remarquable par 
la force extraordinaire de son corps , 
fut bien- tôt après assassiné par les amis 
de Jean Bladisthlabe son proche parent, 
à qui il avois autrefois sauvé la vie. 

Lorsque Jean eut recueilli le fruit de 
son crime en montant sur le trône , il 
envoya des Ambassadeurs à Basile pour 
lui faire hommage de sa couronne , et 
l’assurer qu’il vouloit la tenir de lui. 
comme son vassal. Peu de jours après 
arrivèrent d’autres Ambassadeurs au 
nom des Bulgares , qui vinrent se re- 
connoître sujets de l’Empire , et vouè- 
rent au Prince une sinçcre fidélité. Il 
reçut les uns et les autres avec de gran- 
des marques de bonté , et leur promit 
sa protection. 
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— Sur ces assurances de soumission , il 

Constan'* revint à Constantinople , mais il y ap- 
. V N v‘, o prit bientôt par différentes voies que 
1017. Jean ne s etoit montre si docile et si pa- 
et suiv. cîfique ? qu’afin de faire retirer les Grecs , 
XLiv. ct commençoit déjà des prépara- 
is ie réviol- tifs de guerre pour recouvrer l’indépen- 
, dance qu’il avoit paru sacrifier. Basile 
résolut de le prévenir dès la campagne 
suivante , et de ne mettre bas les ar- 
mes que quand il auroit abbatu entière- 
ment une nation , qui avoit déjà coûté 
elle seule plus de sang aux Grecs , que 
tous leurs ennemis ensemble. Quoiqu’il 
fût déjà maître de leurs principales for- 
teresses , et que les dernières guerre* 
eussent découragés les Bulgares, il trou- 
va qu’il étoit difficile de subjuguer ua 
peuple , qui combattait pour sa liberté, 
et qui la défendoit comme les autres dé- 
fendent leur vie. 

XLV Ils y renoncèrent néanmoins après la 
n» rénon* mort de Jean , qui n’avoit occupé le 

dépendance" trône <I ue deux ans et demi 7 et P ro * 
et reçoivent tnettoit de l’affranchir par sa valeur, 

me leursSo* s’il eût vécu pi us long-teins. Les Bul- 
twain. gares n’ayant plus de chef, capable de 
les soutenir, envoyèrent de nouveaux 
Députés vers l’Empereur , pour lui de- 
mander pardon de ce qu’ils avoient 
manqué à leur parole , et lui proteste^ 
que désormais il n’auroit point de plus 
fidcles sujets. Basile reçut ces Députés 
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sans leur faire aucun reproche , il ho- R r 
nora même les plus distingués , en leur constan- 
donnant le titre de Patriciens , et se ren- tin. 
dit avec eux a Achre, une des princi- 1017. 
pales villes du pays. Il y fut reçu avec 81 sulT * 
des applaudissemens unanimes de tout 
le peuple , qui s’empressa de lui rendre 
tous les honneurs dûs au Souverain. Il 
prit possession du Palais , où il trouva 
de grandes richesses , des courones or- 
nées' de perles , et une infinité de meu- 
bles précieux qu’il fit distribuer à ses 
soldats , pour récompenser leur bravou- 
re , et les attacher de plus en plus à son 
service. La Reine , femme de Samuel , 
vint se jetter à ses pieds , et implorer sa 
clémence pour elle , pour trois de ses 
fils , pour six de ses filles , et pour plu- 
sieurs autres Princes du sang qui la sui- 
voient. Elle avoit eu trois fils de Je 3 h , 
qui s’étoient sauvés dans les monta- 
gnes , mais quand ils eurent appris avec 
quelle bonté leurs freres avoient été re- 
çus , ils vinrent se soumettre , et eurent 
un accueil aussi favorable. 

Il y avoit dans le pays un homme ca- Ré *u 7 d : I- 

{ >eble d’y allumer le feu de la rébel- batzés. 
ion. C’étoit Ibatzès , allié à la famille 
royale , qui pendant les dernieres guer- 
res avoit signalé son courage et sa cons- 
tance. Le torrent qui entraînoit les 
Princes comme le peuple vers Basile , 
n’avoit fait aucune impression sur lui. 

14 
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Loin de céder au tems et de suivre î& 
Çonstan- multitude , il s’empara d’une hauteur 
tin. s escarpée avec uu certain nombre 
An ,oi 7 . " ' d’hommes lïers , qui avoient résolu de 
eisuiv. ne perdre leur liberté qu’avec la vie. 
Leur obstination donna de l’inquiétu- 
de à l'Empereur. 11 écrivit différentes 
lettres à lbatzès , pour lui représenter 
la témérité de son entreprise ^ et que s’il 
le contraignoit de l’aller attaquer avec 
ses troupes , il l’aurait bien- tôt forcé 
dans ce foible retranchement j mais qu’il 
xespectoit son rang , sa valeur et ses 
vertus -, en même tems il l’exhorta à 
netre pas plus long-tems,. ennemi de 
lui-même \ il lui promit des dignités et 
une montagne d’or, au lieu de celle 
qu’il avoit choisie pour azile , s’il se dé- 
terminoit à se conformer au reste de la 
nation, en le. recounoissant pour Sou- 
verain det (Bulgares. 

xlvii Ces s °lll c i taî i Qns furent sans fruit , et 
DaphnonieJe augmentereny l’embarras de Basile. Mais 
Iêi5ur i >ren ‘ 1 -Eu S th a te Daphnomele , qu’il venoit de 
nommer Gouverneur d’Achre , le ras- 
sura en s’engageant de lui remettre en- 
tre les mains ce chef séditieux. 11 sa— 
voit qu’lbatzès qui étoit dévot , célé- 
brait avec une solemnité particulière la 
fête de l’Assomption de la Vierge , et 
que ce jour il recevrait sur sa montagne 
tous ceux qui voudraient prendre part 
à_sa dévotion. Daphnomele s’y rendit 
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comme bien d’autres. Cependant les ~ ' - • 

sentinelles l’ayant reconnu , voulurent <^onstanÏ 
l’arrêter; mais il leur avoua, sans té- . T , ,N * 
moigner aucune trayeur , qu il etoit ve- ici;. 
nu pour s’édifier de la piété et de la ma- et ,u *v» 
gnificence de leur chef. Ibatzès surpris 
de la témérité avec laquelle il s’expo- 
_ soit , ne le soupçonna d’aucun mauvais 
dessein , sur-tout au milieu d’un con- 
çours si nombreux ", il se confia même 
assez en lui , pour lui donner une au- 
dience secrette dans un endroit retiré, 

Là Daphnomele le jetta par terre aq 
moment qu’il s’y attendoit le moins, 

- Deux hommes qu’il avoit placés exprès 
accoururent aussi-tôt , lui enfoncerenÇ 
leurs habits dans la bouçhe , et lui fi- 
rent faire de si grands efforts que les 
yeux lui en sortirent de la tête , sans 
toutefois le faire mourir. 

Ses crjs et le mouvement qu’il se 
donnoit, assemblèrent bientôt un grand 
nombre de personnes autour de lui t 
qui recherchèrent avec fureur les assas- 
sins. Dapnomele se réfugia dans la 
chambre la plus élevée de la maison. 
d’Ibatzès , et anima ses deux oompa* 
gnons à se défendre jusqu’à la mort, ; 

Les Bulgaies accoururent en foule , et 
çrierent qu’il falloit les punir de la 
mort la plus cruelle. Paphômele pa- 
rut , et fit signe de la main qu’il lç$ 
prioit de lui accorder un moment die 
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- — silence pour lui rcndré compte de sa 

<?onst\n- conduite. « Je ne suis point étonné 7 
tin. » leur dit- il , que l’action que je viens 

d ioi7* S ’ » de faire V0l!S soulevé et vous indigne 
et luîv. » coutre moi , peut-être vous recrierez- 


xlviii M vous ( ) avanta ? e quand je vous aurai 
Il *e justifie » dit que bien loin de vouloir du mal 
rebeflc*. eï n & Ibatzès , j’étois un de ses amis. • 
» Mais j’ai cru devoir lui préférer l’Em- 


» pereur Basile , dont il étcit devenu 
» sujet par le droit de conquête , et par 
» la soumission volontaires de tout le 


» corps des Bulgares. Ce Prince à qui 
» nous obéissons , m’a chargé d’étein- 
» dre cette étincelle avant qu’elle eût 
allumé l’incendie dont elle menaçoit. 
» Je ne vous conseille pas de tourner 
» votre vengeance contre lui , il est 
» trop fort et trop puissant pour vous. 
» Vengez- vous , si vous le jugez à pro- 
» pos ’, de ceux qui ont exécuté ses cr- 
il dres $ nous sommes prêts à nous dé- 
» fendre jusqu’au dernier soupir , mais 
» craignez le ressentiment de Basile. » 
Ce peu de paroles dites avec fcr- 
n^'mene meî ^ ? appaisa tout-à- coup la fureur des 
Ibauès à Bulgares. Les plus timides se retirèrent 
J.'ümpeieur. d’eux- mêmes , et ceux qui pcnsoient 
sensément ne purent blâmer Daphno- 
irele. Renonçant désormais à tous pro- 
jets de révolté , puisqu’ils n’avoient 
plus de chef qui les y excitât , il's ju- 
rèrent une obéissance entière à l’Enir 
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pcreur , et abandonnèrent absolument — - 

Ibatzès. Daphnomele le conduisit à Ba- c^stan- 
sile ; et ce Prince pour récompense de tin 
ce service , lui donna le gouvernement 10I7 . 
de Dyrrachium avec tous les biens de et luiT « 
son prisonnier. 

Après avoir mis ordre à sa conquê- 
te , en nommant des Gouverneurs fidè- 
les qui fissent respecter l’autorité Im- 
périale , et empêchassent les troubles 
qui pourroient naître , il s’en retourna. 

Mais au lieu d’aller droit à Constanti- 
nople , il continua sa route jusqu’à 
Athènes , pour y rendre de solemnelles 
actions de grâces à la Mere de Dieu , 
sous la protection de laquelle il s’étoit 
mis au commencement de cette guerre, 

11 lui fit bâtir un Temple magnifique, 
et laissa de grandes richesses pour le l, 
décorer. Dc-là il se rendit à Constan- Bmietriom» 

, . , pheaCon*- 

tinople , ou il triompha sous le titre de tantinQple, 
vainqueur des Bulgares , avec une pom- 
pe et un éclat extraordinaire. Zonaras 
remarque qu’il ne se servit point dans 
cette cérémonie de l’ancienne couron- 
ne des Empereurs , mais d’une espèce 
de Thiarre fort élevée , que l’on nom- 
moit pour cette raison Tuphe, parce 
qu’elle marquoit l’orgueil et la vanité 
de celui qui la portoit. Peut-être quo 
cette Thiarre avoiç, été formée sur le 
Turban des Turcs f ou sur celui dea 
Sarrasins, 
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" Basile et , Le Pa î narche Sergiüs accompagné 
Constan- de ses Llercs , alla recevoir l’Empe- 

AndiN.S. rc “ r . aux ,P or . tes de la .ville, et le con- 
1019. duisit à l’Eglise de Sainte Sophie avant 
et jmv. que d’entrer au Palais. Là il le fît sou- 
L l. venir de deux promesses soîemnelles 
S,S rqü,il aveit faites à Dieu ; la première , 
d’accomplir de se faire moine , s il detrnisoit entié- 
«s vœux, rement la puissance des Bulgares ; la 
seconde, de supprimer l’impôt acca- 
blant qu’il avoit mis sur ses sujets pour 
fournir aux fraix de cette guerre. Tous 
les particuliers étoient taxés à une som- 
me considérable } et ce que les pauvres 
ne pouvoient payer , étoit reparti sur les 
xiches *,* c’est ce qu’on nommoit Aile- 
lengyum. Basile composa avec le Pa- 
triarche pour le premier vœu } il dit 
qu’il porteroit un petit habit de moine 
sous la robe Impériale , qu’il garderoît 
la continence , et s’îbsüendroit de vian- 
de , suivant la réglé des Moines Grecs, 
et il y fut fidele toute sa vie. 

! n Mais il 11e voulut point supprimer le 
T? lise de tribut qu’il avoit imposé} et il allégua 
J brùi“epàr pour la guerre qu’il ne pouvoir 

Uns* iar,a ‘ se ^* s P enser d’entreprendre pour les in- 
térêts de la Religion même, qu’il étoit 
fâché de n’avoir pu commencer plutôt. 
Les Sarrasins et les Juifs profitant de 
l’ardeur avec laquelle il poursuivoit les 
Bulgares, avoient déclaré la guerre au 
pom Chrétien , ils s’étoient jettes daqg 

ô l . 
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la Palestine ; ils avoient ruiné les Mo- 
nastères , chassé les Moines , abattu 
l’F.glise du S. Sépulcre à Jérusalem , et 
fait inutilement tous leurs efforts pour 
rompre avec des masses de fer la grot- 
te du S. Sépulcre. Il est vrai que les 
Historiens ne sont pas d’accord sur les 
auteurs de ces profanations. Raoul Gla- 
ber, Moine deCluny, dit que les Juifs 
établis à Orléans, écrivirent au Calife de 
Babylone pour l'y exciter ; Cédrcne dit 
au contraire qu’Aziz , Calife d’Egypte , 
ayant rompu la paix avec les Grecs 
pour un trcs-foible sujet , avoit com- 
mis tous ces désordres, l’aifioio. Zo- 
naras le rapporte de la même maniéré. 

Cependant cette expédition que Ba- 
sile promettoit ne fut pas exécutée , 
quoiqu'il eût fait à ce dessein de grands 
préparatifs. Il crut devoir marcher au- 
paravant contre le Prince des Abasges, 
qui avoit commis différentes hostilités 
sur les Provinces de l’Empire. Dans la 
première bataille qu’il lui livra , la per- 
te fut égale pour les deux partis $ mais à 
Ja seconde , il remporta une victoire 
complette , et le Prince vaincu se réfu- 
gia dans l’Ibérie , d’où il fit sa paix par 
l’entremise des Députés , et donna son 
fils pour otage du traité qu’il avoit 
conclu. 

J_.e plan de f Empereur étoit d’aller 
^ensuite porter ses armes victorieuses 


Rasile et 
Constan- 
tin. 1 
An <le N. S» 

IO!Q. . 

et sui v . 


LUI. 

Défaite des. 
Abasges. 


LTV. 

Conjuration 
tans efleu 
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— contre les Sarrasins j mais de nouvelles 
Constan 6 - 1 séditions le rappellerent à Constanti- 
. ï 1 « c nople. Nicéphore , fils de Phocas , et 
jotï. Xiphias avoient rorme un puissant parti 
des troupes qu’ils commandoient pour 
s’élever sur le trône , que Constantin 
auroit défendu aussi mal qu’il l’occu- 
poit. 11 ne fallut qu’eux-mêmes pour 
renverser ce projet ambitieux. Xiphas , 
jaloux de l’autorité que s’attribuoit Ni- 
céphore , s’emporta contre lui , et le 
perça de son épée. Les amis de Nicé- 
phore se saisirent de Xiphias , ils le 
chargèrent de chaînes et l’emmenerent 
à Constantinople. 

*'■ LV. Basile délivré de la frayeur que lut 

ê lort de Ba- / i * , 

k, avoit cause cette conjuration , se pré- 
para à passer en Sicile pour commen- 
cer la guerre contre les Sarrasins \ mais 
la mort arrêta l’exécution de ce dessein, 
11 tomba malade , et mourut peu de 
jours après dans le mois de Décembre 
ioz5 la soixante et dixième année de 
son âge , et la cinquantième de son 
régne. 

LVI. Ce Prince avoit quelques-unes des 
tete. ,CaraC ” qualités qui forment les grands 

Monarques , et de ces défauts qui des- 
honorent la pourpre. Il étoit brave , 
plein d’ardeur , infatigable à la guerre , 
juste dans ses projets , sage dans ses 
mesures , et presque toujours maître 
jle ses passions, Mais les peuples étoieîft 
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la victime c!e son ardeur pour la gloire. ' 

Sous le spécieux prétexte des dépenses constan- 
excessives qu’il étoit obligé de faire „ T . 1N, K , ~ 

1» ^ J ' m ,, An de N S. 

pour 1 entretien des armees , il accabla ion. 
d’impôts ses sujets j ce qui fut cause 
que plusieurs abandonnerrent leurs biens , 
dont le produit n egaloit pas le tribut 
auquel 011 les avoit taxés. Cependant , 
quoique les sommes immenses qu’il en 
retiroit , ne fussent pas entièrement em- 
ployées aux fraix de la guerre , il 11e se 
relâchoit de rien j il aimoit à voir ses 
coffres remplis . et des appartenons en- 
tiers ornés de vases d’or , garnis de per- 
les et de pierreries , et il 11’y entroit ja- 
mais que seul , ou lorsqu’il dounoit au- 
dience aux Ambassadeurs extraordinai- 
res. Basile aimoit avec une passion égale 
l'or et la gloire , mais il étoit indiffé- 
rent pour la félicité de ses sujets , et 
pour la perfection des Arts et des 
Sciences. 

Il est vrai que le dégoût pour les 
Lettres étoit un défaut presque général d.» Jixieui* 
dans le dixième siecle , dont nous ve- sie e * * 
nous d’écrire l’Histoire , et que l’on a 
nommé pour cette raison , le siecle 
obscur , ou le siecle de fer. 

Léon le Philosophe et Constantin p û é 5 ®^ Phî ‘ 
Porphyrogenete y brillèrent à p'eu de 
fraix par des ouvrages qui montrent Constantin 
moins d’érudition que de barbarie dans 1 0ri>hyI06 * 
Je goût. 
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!aphraste. 

Suidas. 


Flodoard 


Luïtprand. 
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Ou croit que le célébré Siméon . 
Métaphraste écrivit vers ce tems cette 
longue suite des Vies de Saints, dont 
la plus grande partie est tout au moins 
suspecte. 

Les recherches et les Anecdotes tant 
sur l’Histoire sainte que sur la profane , 
dont est rempli le Dictionnaire de Sui- 
das , seraient dignes d’un siecle plus 
éclairé. Il vivoit encore sous le Prince 
dont nous venons d’écrire la vie , puis- 
qu’au mot Adam il parle de la mort de 
Jean Zimiscés. 

Parmi les Latins , Flodoard et Luit- 
’prand sont les seuls qui se soient distin- 
gués. Nous avons du premier une 
Chronique de l’Histoire de France , 
depuis l’an 919 jusqu’en 9 66 avec une 
Histoire de l’Eglise de Reims , divisée 
en quatre livres. Le second dont nous 
avons parlé à l’occasion de son Ambas- 
sade à Constantinople sous le régné 
de Nicéphore Phocas , nous a laissé 
une Histoire de son siecle , et la réla* 
tion de son Ambassade. On voit dans 
cet Evêque de Crémone une grande 
facilité d’écrire qui vient du peu d’aN 
•tention qu’il prenoit à le bien faire , ou 
de l’impuissance de faire mieux* 


Digitized by Google 



Livre X. Chap. IV. 



CONSTANTIN seul. 


Constan* 

TIN. 

An de N. S. 


Jusqu’à la mort de Basile , Constan- etsuiv. 
tin son frere s’étoit contenté du titre u 
d’Empcreur , et des avantages qu’il vices et ty- 
pouvoit lui donner pour satisfaire ses c*^suw**. 
passions. Ce Prince étoit cruel, ombra- 
geux, débauché, et infecté de toutes 
sortes de vices. On n’avoit accès dans 


Sa Cour que par les rapports , la médi- 
sance , la calomnie , la dissolution } 
c’étoit par là qu’on s’élevoit aux pre- 
mières charges de l’Empire. Toujours 
prêt à croire les discours empoisonnés 
de ses délateurs , il opprima les Pro- 
vinces qu’on lui rendoit suspectes , et 
les particuliers , dont les. richesses exci- 
toient la cupidité desës courtisans. Pen- 
dant les trois ans qu’il occupa le Trône 
de Constantinople , l’Etat souffrit en- 
core plus qu’il n’avoit été heureux sous 
Nicéphore , Zimiscès et Basile. 

Son occupation principale fut de dé- n fai* dé- 
couvrir ceux à qui il échapoit quelques ”^ i I “ p , i 1 e 0 “* 
paroles de mécontentement sur sa cou- Comnéne. 
duite. C’étoit un crime pour lequel il 
n’accordoit jamais de grâce j et sur cet- 
te seule accusation tous les jours on 
exécutoit quelque homme de bien , 
à qui on ne pouvoit reprocher que de 
haïr le vice et d’aimer la vertu. Nicé- 


phpre Comnéne fut de ce nombre. U 
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“ ~ commandoit un corps de troupes cotl* 

CONSTAN- | o • r ., r , 

T i N . tre les sarrasins , et il avoit remarque 
An de N. s dans plusieurs de ses soldats , des traits 
« suiV. de lâcheté en differentes occasions. Pour 


les contenir dans leur devoir , il entre- 
prit de rétablir la discipline militaire ; 
il leur fit prêter serment de ne le jamais 
abandonner dans le combat , et de ré- 
sister à l’ennemi jusqu’à la mort. On 
lui fit un crime de cet engagement qu’il 
avoit exigé des soldats } on dit qu’il tra- 
moit une révolte prochaine , et qu’il 
obligeoit les troupes à le soutenir par 
un motif de religion. Constantin ordon- 
na qu’on se saisît de sa personne , et 
qu’on lui crévât les yeux. 

Exécution Bardas s’étoit à la vérité rendu sus- 
de Bardis ei pect , en participant à la conjuration 
*utrej? leurS de Xiphias j mais depuis qu’il avoit 
obtenu sa g race, sa conduite avoit été 
sans reproche , et sa fidélité à toute 
épreuve } il pouvoit par sa bravoure 
devenir une ressource pouf l’Etat. Des 
adulateurs de Constantin l’accuserent 
de former une nouvelle conspiration } 
ils produisirent de faux témoins } on 
reçut leurs dépositions sans aucune for- 
me juridique , et il fut condamné à 
mort comme coupable du crime de 
leze-Majesté. Ces fréquentes exécutions 
des premières personnes de l’Empire ex- 1 
citèrent souvent des émotions dans la 


ville Impériale , qui furent toujours ré- 
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primées par la rigueur des châtitnens — 

car il ne falloit qu’un simple soupçon t , S k. AN " 
pour être dépouillé de ses biens , exilé A " t!e N * 
ou puni du dernier supplice , et Ion etjuir. 
étoit exposé à proportion du rang que 
l’on tcnoit dans l’Etat. Les Puissances 
voisines informées de la vie oisive et vo- 
luptueuse de Constantin , le méprisè- 
rent , et envahirent plusieurs provinces 
de l’Empire. 

Plus épuisé par ses débauches que 
par le nombre des années 9 il tomba dan- 
gereusement malade , et on l’avertit 
qu’il étoit tems de se nommer un suc- 
cesseur , pour soutenir sa famille. Corn* 
me l’Impératrice Héléne ne lui avoit 
donné que trois filles sans enfans mâles , 
toute la Cour étoit occupée à faire choi- 
sir quelqu’un de sa faction. Les uns por- ; 

toient sur le trône Constantin Delas- 
séne , Général de l’armée d’Orient les 
autres sollicitoient vivement pour Ro- 
main Argyre , proche parent de l’Impé- 
xatrice , et ce fut en sa faveur que Cons- 
tantin se détermina. Il le fit venir , et 
lui dit qu’il falloit opter , ou d’avoir 
les yeux crévés ou de répudier sa fem- 
me , et d’épousser la Princesse £oë , 
troisième fille d’Héléne. Romain sur- 
pris de la proposition , demanda du 
tems pour se déterminer , et retourna lxf. 
chez lui , la tristesse peinte sur le visage. ® c He «ctîoa 
Sa femme lui fit avouer difficilement de Romain' 
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’constan- su J et sa douleur ’•> l a tendresse don# 
t i n. elle l’aimoit la porta à se sacrifier géné- 
reusement pour lui. Sur le champ elle 
prit des ciseaux, se coupa les cheveux, 
l’embrassa avec larmes , et alla se ren- 
fermer dans un monastère. 

Romain déclaré libre par les adula- 
teurs de Constantin , épousa la jeune 
Zoc , et fut aussi-tôt déclaré César. Peu 
de jours après il se vit sur le trône par 
la mort de l’Empereur qui finit ses cri- 
mes et ses jours à l’âge de soixante et 
dix ans , après en avoir régné cinquante 
avec son frere , et seul un peu moins de 
trois. 


An de N. S. 
iozî, 
et suif. 


LXII. 
Moit de 
Constantin. 


— ROMAIN ARG YRE Empereur L, 

Romain 

An de n! " s ^ Prince en recevant le titre d’Au- 

1028. ’ guste, mérita detre appellé le Pcre et 

et suiv. j e consolateur du peuple j heureux , s’il 
LXiii. avoit persisté dans les mêmes sentimens ! 
Générosité jj abrogea aussi- tôt l’impôt honteux et 
de Romain, accablant que ses prédécesseurs avotent 
établi et levé sans pitié j il ouvrit le 
trésor public pour faire des libéralités 
aux Eglises et aux familles , que l’in- 
humanité de Constantin avoit ruinées , 
soit par la mort de leurs chefs , soit par 
l’enlevement de leurs biens. Flatté par 
le plaisir seul de répandre et d’accorder 
des grâces , il fit ouvrir les prisons pour 
élargir tous ceux que la calomnie , l’in- 
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justice et l’oppression y avoient fait jet- ~^ OMAI ^“ 
ter. Il n’excepta pas même les prison- aag ykk. 
niers de guerre qui gémissoient dans les Hn 1 oj 8 ^‘ S ' 
fers depuis plusieurs années ; il leur et iui»« 
donna avec la liberté l’argent dont ils 
avoient besoin pour retourner dans leur 
patrie. Le Ciel parut répondre à ses 
largesses. Sous les régnés de Basile et 
Constantin , l’Empire avoit beaucoup 
souffert d’une sécheresse continuelle , 
qui avoit rendu les campagnes infruc- 
tueuses et les vivres extrêmement chers; 
dès la première année de Romain , la 
terre fut arrosée par des pluies fréquen- 
tes, et l’abondance régna de toutes 
parts. * 

Elle soumit tous les cœurs à la puis- Lxiv. 
sance de Romain , excepté ceux qui 
étaient dévorés par l’ambition. Il s’éle- 
va plusieurs conjurations , dont les au- 
teurs furent arrêtés et punis , suivant 
la rigueur des loix. Prusien , Bulgare de 
nation , que Basile avoit fait maître du 
Palais , s’étoit lié avec Théodora sœur 
de l’Impératrice Zoë , pour chasser Ro- 
main de dessus le trône , et y monter 
eux-mêmes après s’être unis par les 
liens du mariage. Ce complot fut dé- 
couvert ; Prusien fut condamné à per- 
dre les yeux , et Théodora envoyée en , 
exil. Ces exemples d’une juste sévérité 
n’empêcherent pas Constantin Diogé- 
jp de former le même projet 3 qu£ 
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—r éclata trop tôt pour lui. Romain adou 2 - 

Argyre. cit le châtiment , parce quil avoit 
s * épousé sa niece j il [se contenta de le 
•t s«i’v. condamner à une prison perpétuelle. 

Lxv _ Il lui étoit plus aisé de réprimer ses 
Révolte des ennemis particuliers, que ceux del’Em- 
Viiiescon- pj re qui faisoient tous les jours de nou- 
«oit. veaux progrès sur les provinces de 1 U- 
rient. On se souvient que Nicéphore 
Phocas avoit considérablement entamé 
la Syrie et la Phénicie , où il avoit re- 
pris plusieurs places sur les Sarrasins, et 
que Zimiscés avoit porté ses armes jus- 
ques dans les plaines de Damas. Le9 
troubles domestiques et la guerre des 
Bulgares occupèrent Basile pendant tout 
son régné , et diminuèrent la vigilance 
que l’on devoit avoir sur ces villes con- 
quises j plusieurs en profitèrent pour 
rejetter la domination de l’Empire , 
devenue insupportable par la rigueur 
des impôts j la tyrannie de Constantin 
ne fit qu’agraver le joug , et donner 
plus d'envie de le secouer. La révolte 
- éclata par tout } on fit main basse sur 

les Gouverneurs et les garnisons j on 
massacra les Officiers et les soldats , et 
l’on ne voulut plus reconnoître les or- 
dres de l’Empereur. 

Personne ne fit plus de mal aux Grecÿ 
Mauvais* dans cette révolution que le Gourer- 
f°oud 'le de neur 5 ou Calife particulier de Bérée , 
i)OU y e ’ qui ravagea plus d’une fois par ses cou# 
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les Antioche et le Pays voisin. Spon- 
dyle y commandoit $ il fit toujours ses argyre* 
efforts pour repousser ces insultes , mais dn d * fl N. *« 
soit qu’il n’eût pas assez de troupes , et »uir. 
soit qu’il manquât d’expérience et d’ha- 
bileté , il fut chaque fois repoussé hon- 
teusement dans l’enceinte de ses mu- 
railles. Lorsqu’il cherchoit les moyens 
de réparer son honneur , un captif , 
Arabe feignant de s etre attaché sincè- 
rement à ceux que le sort des armes 
lui avoit donné pour maîtres , s’offrit 
de lui indiquer un expédient sûr pour 
mettre Antioche à couvert , et nuire 
aux Sarrasins quand on le voudroit. 
Spondyle se confia au captif, et lui 
promit sa liberté , s’il exécutoit un des- 
sein si avantageux. Il consistoit à faire 
bâtir un Fort à quelques lieues de la 
ville , où l’on mettroit des troupes qui 
fermeroient le passage. Spondyle lui 
fournit tous les matériaux nécessaires 
pour l’élever , et y envoya mille hom- 
mes de garnison sous sa conduite. L’A- 
rabe perfide arrivé à son but , manda 
au Calife de Bérée de venir avec un 
corps de troupes , et qu'il lui livreroit 
la citadelle dont il étoit le maître. Ce 
dessein fut exécuté peu de jours après , 
et les Sarrasins passèrent au fil de l’épée 
tous les soldats qui s’y trouvèrent , et 
qui faisoient l’élite de la gamisoa 
4’Antioche, ... 
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“"jommn L’Empereur rappella Spondyle , et 
Akcyae. résolut de marcher en personne contre 
A ”ro?o N ' S ’ l es Infidèles, pour réparer les pertes 
otiuiv. qu’on avoit faites , et poursuivre la 
LXVH & uerre avec vigueur. Les villes rebelles 
L’t.mpercur informées des grands préparatifs qu’il 
trtTïes s*i- pour cette exdition , en furent 

c«inj. effrayées j elles lui envoyèrent des Dé- 

{ >utés pour leur demander pardon de 
eur témérité , et promettre de payer le 
tribut qu’il leur imposeroit. Romain 
netoit encore qu’à quelques journées 
de Constantinople , quand il les ren- 
contra. Ses Officiers les plus expéri- 
mentés lui conseillèrent d’accepter les 
offres et la soumission qu’on lui faisoit, 
et de retourner sur ses pas. Ils lui re- 
présentèrent que ses soldats netoient 
point propres à tenir la campagne en 
Syrie pendant les ardeurs de l’été , et 
que les Sarrasins seuls pouvoient sup- 
porter les chaleurs extrêmes , et la soif 
qu’on y enduroit presque toujours. Ces 
remontrances furent sans fruit. Romain 
ébloui par l’espérance chimérique de 
la gloire que lui procureroit cette ex- 
pédition , renvoya les Députés avec 
mépris , et continua sa route. Il ne 
pouvoit rien faire qui fût plus opposé à 
^ ^ sou honneur et à ses intérêts. 

Affoibiiss'î- En entrant dans la Syrie, il envoya 
£œé« de S ° n 1111 CC)r P s de troupes pour observer les 
démarches de l’eunemi ? et pour recon- 

fiÿîtrç 
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aoître l’endroit le plus avantageux pour 
faire camper son armée. Ce détache- argyrf.. 
ment tomba malheureusement dans And f N * s ? 
une embuscade que les Sarrasins lui e tsm». 
avoient dressée , et fut taillé en pièces. 

Les rebelles animes par ce premier 
succès en devinrent plus hardis $ ils dé- 
firent un autre détachement qu’on avoit 
envoyé au fourrage , et détournèrent la 
seule riviere qui portât de l’eau dans le 
camp des Grecs. Constantin Délassene 
eut ordre d’aller repousser les ennemis , 
pour rendre à la riviere son cours or- 
dinaire , et d’escorter les vivres que 
l’on amenoit. Il avoit assez de troupes 
pour exécuter sa commission , mais il 
manquoit de courage et d’habileté. A 
peine les Sarrasins eurent-ils paru qu’il 
se troubla. L’embarras de son esprit se 
faisoit remarquer dans ses paroles, dans 
ses actions, dans ses ordres, dans sa 
démarche } son trouble se communi- 
qua] aux troupes qu’il comraandoit 5 
elles prirent la fuite avant qu’on eût 
donné le signal . pour eu venir aux 
’tftaids. t -.0. 


• Romain voyant périr . son armee par £ x j x - 
la taim et la soit, décampa pour aller demie. edé- 
à Antioche, où ilespéroit trouver tout 
•èe qui lui seroit nécessaire. Mais lestioche. 
Arabes , ' -instruits de la disette des 
Grecs y leur coupèrent la route ordinai- 
•réj'-et les obligèrent ;d’ea prendre .une 
Tome IX. K 
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1 “ autre extrêmement pénible , afin de les 
akgyke. épuiser davantage. Ils allèrent ensuite 
*"10^ S ’^ es atten ^ re sur chemin j ils les char- 
et 4 ui"v. gerent avec fureur , et les trouvèrent 
déjà vaincus par le besoin, la fatigue 
et la maladie. Ils eurent l’inhumanité 
de les fouler aux pieds de leurs chevaux. 
L’Empereur défendu par la courageuse 
résistance de ses gardes , put à peine se 
retirer à Antioche , où il eut le tems de 
se repentir de-sa faute. 

Les vainqueurs s’emparèrent du bu- 
tin et des sommes immenses qu’on 
avoit portées pour fournir aux fraix de la 
mais ils n’en jouirent pas 


An de N. S. 
ioîi. 
et suiv. 


L.XX. 

Les sai-ra- campagne j 


î«enp'iices l° n g' teras par un effet de leur impru- 

V»run sira- detlCe 
ragême 


Ils envoyèrent huit cens hom- 
mes avec toutes les dépouilles de l’Em- 
pereur devant une place forte com- 
mandée par Maniace , qu’ils exhortè- 
rent à se rendre , l’assurant que Romain 
avoit été tué sur le champ de bataille , 
<fet son armée taillée en pièces } pour 
confirmer ce discours ils firent passer ses 
trésors et ses équipages sous les murail- 
les de la ville. Maniace, ou doutant de 
Ce qu’ils disoient , ou résolu de se dé- 
fendre avec courage , leur témoigna de 
favorables dispositions , et promit de 
leur remettre la ville le lendemain. Afin 
de les. entretenir dans cette idée , il leur 
envoya des vibres et du vin en abon- 
dance pour leur soupe. Ceux qui avoienj 
A .Xà. jwc'X 
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^forté ces provisions vinrent lui an- 
noncer que les Arabes aimoient le vin 
passionnément , qu’ils en buvoient avec 
excès, et que la plupart avoient déjà 
perdu la raison. Maniace profita du mo- 
ment heureux , il alla dans leur camp 
à la tête de sa garnison vers le milieu 
de la nuit , et les ayant trouvés plongés 
dans le sommeil et dans l’ivresse , il les 
passa tous au fil de l’épée , et renvoya 
à l’Empereur deux cens quatre vingt 
chameaux chargés du butin qu’il avoir 
fait dans le dernier combat. 

Ce succès ne put le consoler de la 
honte et du chagrin qu’il resseutoit. Il 
retourna à Constantinople } mais on ne 
vit plus ce Prince humain , généreux , 
bienfaisant , qui n’avoit montré d’autre 
passion que celle de rendre les peuples 
heureux \ la douleur lui avoit entière- 
ment changé le caractère. Romain de- 
vint aussi avide et aussi rigide exacteur 
que Basile et Constantin. Après avoir 
chargé ses sujets d’impôts , il retiouvella 
ses prétentions sur d’anciennes dettes , 
que l’on croyoit ou remises , ou enséve- 
lies dans l’oubli , et les répéta avec tant 
de rigueur , que plusieurs familles no- 
bles et riches furent contraintes d’aban- 
donner leurs biens , et de mendier. 

L’épuisement du peuple et la ruine 
de tant de maisons n’enrichissoient pas 
i’Etat , parce que l’Empereur avoit trou- 


RomaiS 
Argyre. 
An de N. S. 

IO$Z. 

et sulv. 


LXXI. 
Romain de» 
vient avare* 
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r vé deux moyens de dissiper ses trésors 

AKGYKt. Le goût qu il avoit pris pour les bati- 
An . d JL N ' S ' meus lui faisoient élever des palais ma- 
« suiv. gmhques j il etoit sans cesse occupe a 

lxxii v0 * r ^ es ouvr * ers t0llte espece , dont 
Il n’eît pio- la diversité servoit à chasser sa mélan- 
digue que co i; e . Secondement , par une dévotion 
timens et aussi bisarre que son humeur , il avoit 
fiïïJf entrepris d’enrichir toutes les commu- 
nautés de Moines. Aux unes il envoyoit 
des sommes immenses , aux autres il 
donnoit des villes et des provinces 
entières. Ceux-ci se voyant enrichis 
par la prodigalité et la ridicule supers- 
tition du Prince , se multiplièrent à l’in- 
fini ; et quittèrent l’austérité de leur 
réglé pour se plonger dans les plaisirs , 
fxxn: l’orgueil et la mollesse. 

Fléaux sûr Aux rigueurs d’un gouvernement ca- 
l’Eufire. pricieux et tyrannique vinrent se join- 
dre deux fléaux. La peste s’éleva dans 
les provinces de l’Asie , et causa de 
grands ravages depuis la Cappadoce 
jusqu’en Arménie. On ne voyoit sur les 
chemins que des hommes effrayés , qui 
fuyoient leurs ancieunes habitations 9 
pour aller dans une terre étrangère , de- 
mander un asile qu’on leurs refusoit pres- 
que toujours. Dans le même tems , la 
terre fut ébranlée jusques dans ses fon- 
demensj il y eut en diffërens endroits des 
tremblemens horribles } et ils se firent 
sentir dans la ville Impériale plus qu’eji 
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tout autre lieu du monde. Les histoires R 0 M A , K 
de ce tems-là ne sont remplies que d’é- ar«yre. 
vénemens terribles , qui sembloient an- S * 

noncer la colere du ciel contre un Prince et »uiv. 
inhumain , et contre ses sujets qui gé- 
missoient dans l’oppression. C’est ainsi 
que le peuple , plus crédule et plus 
ignorant dans ce siecle qu’il ne l’avoit 
jamais été , interpréta le phénomène 
d’une grande comete qui se fit voir au 
Nord , et qui sembloit devoir embraser 
tous les climats qu’elle parcouroit. 

• r ÿ t/ t? yf \ it 

Cependant les armes des Grecs pros- Avauugé* 
péroient contre les Infidcles en diffé- ü:sGrecwur 
rentes provinces , à Babyione , en Egyp- lesIllfi ' ulef ' 
te et sur la mer. Maniace reprit plusieurs 
villes aux environs [de l’Euphrate , et 
entr’autres Edesse , où il trouva la let- 
tre que l’on disoit avoir été écrite de la 
main de N. S. et qu’il envoya à Cons- 
tantinople. Cetoit la fameuse lettre 
écrite au Roi Abgare. La flotte prit 
aussi un grand nombre de vaisseaux 
Sarrasins qui s’étoient jettés sur les Isles 
Grecques et sur les côtes de l’Illyrie. 

Ceux qui lui échappèrent , allèrent pé- 
rir à la hauteur de la Sicile , par une 
violente tempête. 

Romain fut frappé de cette vicissitu- lxxv. 
de d’événemens, les uns sinistres, les ^Empereur 
autres avantageux. Il réfléchit sur la premi>rehàr 
dureté de son gouvernement } il s’en ‘«anité. 
repentit, et reprit ses premiers senti- 

K 3 
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==== ? mens d’humanité. Il rebâtit les hôpi- 
I Argyre. N tauc ( î ue ^ es derniers tremblemens de 
Aa de n. s. terre avoient abattus à Constantinople 
10j4 ‘ et aux environs; il fît réparer les aque* 
ducs et les fontaines endommagées par 
le même accident. Il soulagea des fa- 
milles ruinées , fît rechercher ceux qui 
avoient abandonné leur pays pendant 
la peste , et voulut qu’on leur donnât 
l’argent qui leur étoit nécessaire pour 
s’en retourner chez eux et se rétablir j 
enfin il fit de tous côtés succéder les 
largesses à l’avarice. 

CrVmeV'nMi * au roit > sans doute , remis l’abon- 
«ommetpoùr lance et la félicité dans ses Etats , si 
«e«cùr? SUC * I mpératrice n’eût aussi-tôt abrégé des 
jours qui recommençoient à couler 
pour le bonheur des peuples. Quoique 
Romain eût soixante ans lorsqu’on la 
lui fit épouser , et qu’elle en eut cin- 
quante , il ne désespéroit point d’en 
avoir un successeur. Il employa pour 
cet effet toutes les ressources de la na- 
ture ; de l’art , de la superstition , et 
de la magie ; mais elles ne servirent 
qu’à épuiser plutôt son tempérament 
et à le dégoûter de l’Impératrice. Zoé 
qui l’avoit aimé avec passion jusqu’a- 
lors , commença à le détester quand 
il se vit contraint de la laisser. 

Romain se servoit depuis long tems. 
d’un Eunuque nommé Jean , dont le 
frere étoit un des plus beaux hommes 
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et des mieux faits que l’on pût voir. Zoë ■ ^ “ 
devint amoureuse de celui-ci , lorsque akgyrb. 
Romain lui manqua. Pour faire naître A,, d«N. S. 
une occasion de lui témoigner sa pas- 
sion , elle faisoit souvent venir l’Eu- f.xxvii. 
nuque dans sa chambre , quoiqu’elle e"s^at- 
n’eût pour lui que de la haine. Elle lui tache à Mi- 
témoignoit beaucoup d’amitié , et ne che1, 
l’entretenoit que de son frere Michel. 
L’Eunuque surpris de voir une femme 
qui avoit tout-à-coup passé de l’aversion 
la plus marquée à des marques appa- 
rentes de bonté, comprit après quelques 
conversations , qu'il étoit redevable à 
son frere de l’honneur que Zoë lui fai- 
soit. Il en avertit Michel , et lui dit que 
l’Impératrice l’aimoit éperdûment ; 
qu’elle souhaitoit ardemment de le voir 
en particulier \ et qu’il lui conseilloit , 
lorsqu’ils seroient tête à tête , de n’être 
pas si scrupuleux sur le respect qu’un 
sujet doit à sa Souveraine. Pour elle , 
ajoûta-t-il , vous valez mieux que l’Em- 
pereur. Michel se rendit chez Zoë sous 
quelque prétexte imaginaire \ elle le 
reçut d’un air gracieux , elle voulut lui 
parler en secret , et il trouva que son 
frere avoit pénétré les sentimens de la 
Princesse. 

Elle crut pouvoir jetter un voile sur lxxviii. 
son commerce criminel , en faisant L’Empereur 
donner à Michel une charge de valet de cét aoulcere. 
chambre ordinaire j ee qui l’obligeoit 

. K 4 
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de passer une partie de la nuit auprès de 

Romain ijp . . « a . » 

ahgyre J Empereur , et detre souvent a cote 

AntieN.s. rie lui pendant le jour. Toute la cour 
I0Î4 ' s’apperçut bientôt de ce qui se passoit 
et , comme il arrive presque toujours 
en pareille occasion , toute la ville en 
parloit avant que Romain en eût eu le 
moindre soupçon. Enfin , quelqu’un 
l’en informa. 11 prit Michel en particu- 
lier, et lui ordonna sous de griéves peir 
nés de lui avouer , si les bruits qui cou- 
roientsurces amours;avec Zoë étoient 
véritables : Michel l’assura par les plus 
grands sermens qu’il n’en étoit rien. 
Le vieil Empereur se contenta de ce 
serment , soit qu’il ne voulut pas en 
savoir davantage;, soit qu’il craignit que 
l’Impératrice , dont il connoissoit 1» 
complexion , se portât à des excès plus 
éclatans. 

LXXDC. Cependant Zoë , s’ennuyant de se 
p^sonne I1 et voir observée et contrainte , résolut de 
Lfaitnoyer. s’affranchir de cette gêne. Bientôt Ro- 
main eut une maladie inconnue , qui 
le changea entièrement. Son visage 
s’enfla , et devint d’une pâleur livide , 
semblable à celle de la mort tous 
ses cheveux tombèrent , il eut le corps 
>> couvert de boutons , et il lui survint 
une difficulté extrême de respirer. Per- 
sonne ne douta que cette complication 
de maux singuliers ne fut l’effet d’un- 
poison, qui n’étoit pas assez violent 
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pour donner la mort tout d’un coup, r- 

f , .. , , r Romain 

Zoe trouvant qu il operoit trop lente- argyre. 

ment à son gré, chargea quelqu’un de An , d 0 c J^* 
ses domestiques , peut-être Michel lui- 
même , ou l’Eunuque Jean , de lui te- 
nir la tête plongée dans l’eau tandis 
qu’il prendroit le bain. Cette perfidie 
fut exécutée le Jeudi Saint , onzième 
d’Avril 1034 la sixième année du ré- 
gné de ce Prince. Zoë croyant dissipe? 
tous les soupçons , accourut dans sa 
chambre dès qu’on l’y eut transporté 
mourant } elle poussa de grands cris ; 
elle se donna des mouvemeus extraor- 
dinaires pour lui procurer du secours , 
répandant des larmes en abondance , 
et paroissant désespérée de la mort de 
son mari. Mais le commerce qu’elle 
avoit depuis loug-tems avec Michel , 
et la promptitude avec laquelle elle 
prit des mesures pour le mettre sur le 
trône , rendirent toutes ses feintes inq-' 
tiles. 

Romain fut un grand exemple des EXXKf 
révolutions, des changemens et de» ÿK’ 1 ’ 
contrariétés auxquelles l’homme est ex~. Princç, 1 
posé pendant sa vie , soit par l’effet d’u- 
ne Providence supérieure , qui amene 
des événemens auxquels on ne s’attend 
doit pas, soit par les caprices et l’in-r 
constance de l’esprit humain. Il avoit 
été élevé dès son enfance dans le goût 
des belles lettres , les progrès qu’il y fit y 


Digitized by Google 


2 16 Histoire Romaine,' 
Romain re ^ everent encore la noblesse de sa naiV 
Argyre. sance. Dans un âge plus avancé on l’ap- 
• An s ’ pliqua à l’étude de la Jurisprudence , 
et avec les secours qu’il avoit acquis , 
il devint très- habile dans la connois- 


sance des loix. Il en faisoit sa principale 
occupation , et vivoit en paix au milieu 
de sa famille , lorsqu’on le demanda à 
Constantin pour le mettre sur le trône , 
sans qu’il l’eût jamais brigué. Le Prince 
veut qu’il renonce à une épouse qu’il 
aimoit aussi tendrement qu’il en étoit 
aimé , qu’il prenne à sa place une des 
Princesses du sang, qu’il accepte la 
couronne , ou qu’il soit privé de la lu- 
mière. Sur le trône , il suit d’abord son 
caractère de douceur et d’humanité , et 
contre le témoignage de sa conscience , 
il emploie toutes sortes de voies pour 
avoir un successeur d’une femme stérile. . 


Il revient d’une expédition malheureu- 
se , dont la honte retombe principale- 
ment sur sa témérité le chagrin qu’il 
en ressent lui trouble tellement l’esprit, 
que celui qui avoit été le pere du peu- 
ple en devient le fléau et le tyran. Il 
épuise ses sujets pour enrichir des hom- 
mes qui ont voué à la face des autels 
de n’avoir rien en propre , et de vivre 
dans la pauvreté de J, C. C’est à quoi 
se réduit toute sa religion pendant deux 
ans. Les signes qui éclatent dans le ciel , 
la nature ébranlée , une horrible cou : 
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tagion qui ménace de détruire l’huma- _ 

mte, le rappellent a lui- meme , et le argyke. 
font rentrer dans ces sentimens d’hu- An St 
manité et de droiture , qui lui avoient 
d’abord gagné le cœur de ses sujets. 

Enfin il périt cruellement , victime de 
la fureur d’une femme emportée , qui 
ne peut se contenir. 


MICHEL PAPHLAGONIEN, 
Empereur LI. 

A peine l’Empereur eut-il rendu les ‘ 
derniers soupirs , que Zoë déclara Mi- 1 
chel Empereur, et lui en donna les 
ornemens. Elle envoya dire aussitôt au 
Patriarche Alexis , de venir incessam- f 
ment au palais , pour une affaire près- c 
sée. Il reçut cet ordre à l’Eglise , tau- { 
dis qu’il célébrait l’Office du Veudredi 
Saint. II quitta sur le champ ses habit 9 
pontificaux , et se rendit chez l’Impéra- 
trice , où il apprit avec un extrême éton- 
nement la mort inopinée de l’E'mpe- 
renr. Sa surprise fut encore plus grande 
lorsque Zoë lui ordonna de la marier 
avec Michel , et de le couronner en 
même-tems. Interdit et incertain de ce 
qu’il devoit faire , il demanda du terris 
pour y penser. Zoë qui vouloit que 
l’affaire s’exécutât à l’instant , n’oubliq 
yien pour engager le prélat à ce qu’elle 
iOuhaitQit 5 elle y réussit enfin , en lui- 
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,i " “ donnajnt cinquante livres d’or , et unA 
Pa^hlago' pareille somme aux Clercs qui l’accom- 
. pagnoient. 

An de N.S. r îf • , , . 

I0 ?4. Un mariage procure par le crime, 
et smv. e t célébré contre toutes les loix , ne 
LXXXII. pouvoit avoir que des suites funestes ^ 
1/Eumique Zoë ne tarda pas à les sentir. D’abord 
par" d« E» u- elle voulut se rendre maîtresse absolue 
rorité. de l’autorité et regarder Michel moins 
comme Empereur , que comme un 
amant qu’elle honoroit de ses faveurs. 
Elle en seroit venue à bout, si elle n’eût 
eu que lui à vaincre. Car il tomba bien- 
tôt après dans une maladie dangereu- 
se , accompagnée de convulsions qui 
le mirent hors d’état de s’appliquer à 
aucune affaire. Mais Jean son frere 
agissoit pour lui , et lui faisoit signe* 
toutes les ordonnances qu’il vouloit. Cet 
Eunuque puissant se voyant une cour 
brillante se déclara rival de l’Impéra- 
trice i il révoquoit les ordres qu’elle 
dounoit , il renvoya les femmes et les 
domestiques qui lui étoient fideles , il 
écarta toutes les personnes sur qui elle 
pouvoit compter , et les remplaça par 
ses amis et ses créatures j enfin il lui 
ôta toute l’autorité. 

... Après l’avoir ainsi dépouillée de ses 
îi ne laisse droits , il écrivit aux Gouverneurs des 
en place que p rov j llces p Cur i eur donner avis delà 
#< * Cr 3 ° mort de Romain , et de l’élection de. 
Jküchel qui avoit épousé l'Impératrice* 
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Constantin Delassene fut le seul qui osa ~ ^ lc ' 
témoigner l’indignation qu’il ressentoit paphlago- 
de voir un Paphlagonien de basse nais- . N } r *- „ 
sance eleve sur le trône des Césars. 1054. 
L’Eunuque ministre qui connoissoit sa et SUÎT ‘ 
grande naissance , sa valeur , son am- 
bition , et l’estime que tout le monde 
avoit pour lui , craignit les suites de 
son mécontentement , et l’engagea par 
ses présens , ses promesses , ses sermens 
même , à venir à la Cour , où il fut 
reçu avec de grands témoignages d’a- 
mitié et de considération *, mais c’étoit 
pour s’en défaire plus facilement. Ou 
suborna des témoins qui l’accuserent 
d’un projet de conjuration } et pour ce 
crime imaginaire il fut conduit- dans 
l’isle de Prote , ensuite transféré dans 
un Fort , où il demeura jusqu’au tems 
de l’exil de Michel Calafate j alors 
Zoë le rappella à la Cour. 

Jean traitoit de la même maniéré LXXXIV- 
tous ceux qu’il ne croyoit pas dans nîemlènOf* 
ses intérêts. Constantin Monomaque , ,lciers * 
depuis Empereur , fut de ce nombre. 

Maniace , que Romain avoit nommé 
Gouverneur d’Arménie et de la ville 
d’Edesse pour ses services signalés \ 
fut envoyé dans la haute Médie avec 
le même titre , ce que l’on regarda 
comme un honnête exil. On mit à 
sa place Nicétas frere de l’Empereur , 
et après lui un autre frere nommé 
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Constantin , à qui l’on donna tou* 

Paphlago- les biens des plus riches personnes de 
Aode N s ^ ’^ s ‘ e » ex >lés sous prétexte d’avoir eu 
io?4.’ ’ des correspondances avec Delassene. 
« suiv. L es premières charges de la Cour et 
de l’Etat furent remplies par de vils 
Eunuques , qui rampoient aux pieds 
de leur chef. 

Lxxxv. Tous ces changemens se faisoient 

Michel est au nom Je l'Empereur , qui n’étoit 
«traque d u- . , ,, r 7 . n . 

ne maladie point en état dy prendre part. Le 
humiliante. c hagrin et les remords que lui causoit 
le souvenir d’un parjure , d’un homi- 
cide et d’un adultéré , augmentèrent 
sa maladie. Il ne pensoit qu’à expier 
tant de crimes par ses largesses envers 
les pauvres , par différentes œuvres 
de piété , par de fréquens pélérinages 
à Thessalonique auprès du tombeau 
du Saint Martyr Démétrius , et en 
donnant de grandes sommes pour re- 
bâtir l’Eglise du Saint Sépulcre à Jé- 
rusalem. Mais sa pénitence n’alloit 
point jusqu’à descendre du trône , et 
à rompre un mariage illicite \ l’Eunu- 
que son frere ne l’auroit pas souffert. 
La crainte que Michel ne mourût tout 
d’un coup dans l’excès de ses convul- 
sions , et que l’Impératrice ne se ven- 
geât sur lui et sur toute sa famille , lors- 
qu’elle auroit recouvré l’autorité , lu» 
fit prendre des mesures pour se mettre 
à couvert dans le cas de çet événement 
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Il fit proclamer César Michel Calafate , * 

de son consentement , et de celui de j^phTa*- 
l’Empereur son onde. » GO î’ 1 !?v 

Zoe ne se laissa point éblouir par io}6. 
cette espece de déférence ; elle en 
comprit le motif} et le mépris que zcéievtut 
l’on continua à faire de son autorité , 'mpoison- 
acheva de l’irriter. Le poisou quelle ner ‘ 
avoit donné à Romain , l’enhardit à 
commettre le même crime sur Michel. 

Mais ceux qui dévoient le préparer , 
craignant d’être découverts , en aver- 
tirent Jean , et ce projet éventé ne ser- 
vit qu’à la faire observer de plus près. 

C’étoit la troisième année du Régné 
de Michel , remarquable d’ailleurs par 
de nouveaux tremblemens de terre , 
qui continuèrent jusqu a l’année sui- 
vante, et par une treve de cinquante 
ans avec les Sarrasins d’Egypte. Après 
la mort de leur Calife , sa femme et 
son fils embrassèrent la Religion Chré- 
tienne. 

Ceux d’Asie au contraire, loin de » — 

penser à la paix , ne cherchoient que An de N. S. 
des occasions d’envahir les Provinces 1057 * 
de l’Empire. On découvrit un strata- lxxxvii. 
gême singulier qu’ils avoient employé Stratagème 
pour s emparer dEdesse. Douze des découvert e| 
principaux de leur nation vinrent trou- puni * 
ver le Gouverneur de cette ville avec 
cinq cent chevaux et autant de cha- 
Ijieaqx , chargés de grands coffres 
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.. f ort pésans. Ils dirent qu’ils conte- 

Paphla- noient des presens pour 1 Empereur , 
gomen. et prièrent cet Officier de les recevoir. 
Il avoit déjà fait un accueil honorable 
aux Députés , sans néanmoins leur 
permettre de faire entrer leurs voitu- 
res , lorsqu’on vint l’avertir qu’elles 
étoient remplies d’hommes armés. Le 
Gouverneur envoya la nuit suivante 
la garnison de la place qui surprit les 
Sarrasins endormis dans les coffres , et 
les massacra tous avant qu’ils eussent 
pu se mettre en défense \ on reconnut 
le lendemain qu’ils étoient au moins 
12000 hommes. Il traita de la même 
maniéré tous les Députés , excepté un 
seul à qui il fit couper le nez et les 
oreilles , et qu’il renvoya dans son 
pays pour y raconter le succès du stra- 
tagême. 

. La révolte des Bulgares eut des sui- 

A " *10}?.' S ' tes P^ us fâcheuses pour l’Empire. Un 
et suiv. citoyen de Constantinople avoit un es-* 

LXXXVIII c ^ av ® cette nat ^ on n ommé Dolia- 
L« Bulgares nus , qui se sauva dans son pays , et y 

ïtoiianus P u b^ a avec hardiesse qu’il étoit fils de 
pour leur Gabriel , et petit fils du grand Samuel, 
révoltent? U ne ta i^ e avantageuse , de l’esprit et 
un air d’assurance appuyèrent l’impos- 
ture. Les Bulgares , lassés d’ailleurs du 
joug que Basile leur avoit imposé , ren 
çurent Dolianus avec de grands ap- 
jdaudissemens j ils le reconnurent pour? 
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leur Roi , et massacrèrent tous les Grecs — 

qui se trouvèrent parmi eux. p^phla! 

Il arriva dans le même tems à Dir- G0 , N, ^ N - S 
rachium une dispute entre le Tribun 10%.' 
de l’armée et le Gouverneur de la etluiv * 
ville , qui favorisa le parti de Dolia- lxxxix. 
nus. Lorsqu’ils marchoient tous deux , Ticomer» 
à la tête des troupes contre les Bulga- Dirrachium! 
res , le premier , rival ou ennemi , re- 
procha au Gouverneur d’être d’intelli- 
gence avec les révoltés ^ il en écrivit 
en Cour ^ le Gouverneur fut rappellé , 
et sa place donnée à l’accusateur. Mais 
celui-ci se comporta avec tant de hau- 
teur , d’avarice et de dureté , que les 
habitans se soulevèrent et le chassèrent 
de la ville. Cette première rébellion 
les entraîna dans une autre plus consi- 
dérable. Pour se mettre à couvert du 
juste ressentiment de l’Empereur , ils 
choisirent Ticomere pour leur Roi , ils 
lui ôterent ses habits de soldat , lui en 
donnèrent de conformes à sa nouvelle 
dignité , et se mirent tous d’une voix 
sous la protection de sa valeur. 

Son parti devint bientôt assez puis- 
sant pour donner de l’ombrage à Do-i e fYuma*- 
lianus qui se voyoitenmême-tems deux Iacrer * 
ennemis sur les bras -, il pressentoit qu’en, 
demeurant ennemi avec Ticomere , ils 
se détruiroient l’un l’autre , et avance- 
roient la victoire des Grecs. Il essaya 
d’obtenir par ruse ce que la fortune 
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- --- - - ne promettoit pas de lui donner par là’ 

Paphla- force. Ainsi il écrivit au Roi de Dirra- 
An°de N N .s c ^ um en termes obligeans , pour lui 
témoigner le plaisir qu’il ressentoit d« 
et «uiv. l’avoi,. p 0ur collègue et pour appui , 
et le pria avec instance de venir par- 
tager avec lui la souveraine autorité 
sur toute la nation des Bulgares. Ti- 
comere plus soldat que politique , crut 
que ce discours partoit d’un cœur sin- 
cère } et se rendit aussi-tôt auprès de 
celui qui l’appelloit. Lorsque Dolianus 
, l’eut ainsi éloigné de ses partisans , il 
chercha le moment de haranguer les 
Bulgares , et il leur fit entendre que 
jamais leur Royaume ne pourrait sub- 
sister en paix , tant qu’ils auraient deux 
Rois. » Vous ne pouvez vous dispen- 
» ser , ajouta-t’il , de sacrifier Tico- 
» mere ou moi à votre tranquillité. Si 
» vous me regardez comme un im- 
» posteur , ne me faites point de gra- 
» ce , je ne la mérite pas ^ mais si 
» vous croyez que je suis du sang de 
» Samuel , défaites-vous de Ticome- 
» re , et le traitez comme un usurpa- 
» teur. » Les Bulgares , sans délibé- 
rer plus long-tems , enlevèrent celui- 
ci , et le mirent en pièces. 

XCT. Sa mort rendit Dolianus Souverain 
*ttrièjGre#s absolu des Bulgares. Il s’avança à leur 
tête vers Thessalonique , où l’Empe- 
reur étoit campé. Dès que ce Prince 
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eut appris sa marche , il se sauva avec — 

précipitation a Constantinople , lais- p a phla- 
sant ses équipages et ses trésors sous 
la conduite de Manuel Ibatza l’un de icj 8. 
ses domestiques , avec ordre de le et ,u,v ’* 
suivre. Mais ibatza trahit sa confian- 
ce , et les livra à Dolianus , qui s’ag- 
grandissoit de jour en jour par de nou- 
velles conquêtes. Ne croyant pas qu’il 
fût à propos d’attaquer Thessalonique 
où étoit l’armée Impériale , il tourna 
ses armes du côté de Dirrachium , 
dons on lui ouvrit les portes 5 il en- 
vahit Nicopolis et les environs , et 
pénétra jusques dans la Grece, où le 
mécontentement des peuples lui sou- 
mit plus de villes que la force de se9 
armes. 

Le soulèvement étoit général dans xcn. 
les Provinces de l’Empire , par la du- Aiutien eat 

, , . f ? C T maltraité 

rete et les exactions du ministre Jean. i* Com. 

Au lieu de lever des troupes et de 
gagner l'affection des Officiers , pour 
pouvoir réduire les rebelles , il sem- 
bloit n 'être occupé qu’à se faire crain- 
dre , et à proscrire les premières per- 
sonnes de l’Etat. Alusien fut une de ses 
victimes. Il étoit Bulgare de nation , 
frere de Jean , dernier de leurs Rois ; 

Basile voyant qu’il s’étoit soumis de lui- 
même et de bonne foi , l’avoit mis au 
rang des Patriciens. On le dénonça à 
la Cour comme atteint de quelqu’in» 
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Michfl - ) ust * ce 5 et aussi- tôt il fut interdit d® 
Pafhla- ses fonctions. Il sollicita long-tems une 
Ande N\ s. audience pour se justifier } il ne l’ob- 
iQio. tint qu’en payant une grosse somme 
d’or à l’Eunuque , qui ne lui rendit 
pas justice , et lui enleva d’ailleurs une 
très-belle femme qu’il garda à la cam- 
pagne. 

^XÇIII. Alusien indigné de la conduite que 
Do lia nu si* à l’on tenoit à sou égard , prit les ha- 
bits d’un Arménien , et se sauva en 
Bulgarie , où le peuple le reçut avec 
beaucoup de joie. Dolianus ne pouvoit 
se dispenser de lui faire des caresses , 
mais il souffroit impatiemment un 
homme si estimé , et reconnu pour des- 
cendant de cette famille Royale , dont 
il prétendoit être lui-même. Voyant 
qu’il alloit être effacé par le mérite 
d’ Alusien , et par l’affection que les 
gens de guerre lui témoignoit , il 
crut que le parti le plus sûr étoit de lui 
offrir une part de cette autorité que 
toute la nation reconnoissoit lui ap- 
partenir légitimement. Il se déclara son 
collègue , et l’envoya avec une armée 
de quarante mille hommes faire le sié- 
gé de Thessaloniqne. Alusien n’y fut 
pas heureux. Il trouva dans les Grecs 
une valeur et une constance auxquelles 
il ne s’étoit pas attendu \ et il s’en re- 
vint après avoir perdu presque la pioi- 
tié de son armée. 
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Le mauvais succès de cette expédi- ~ 
tion augmenta les jalousies et la haine paphla- 
des deux rivaux. Dolianus l’attribuoit . G0 . NI £ T N e 
a la trahison , et Alusien ne pouvoit 1040. 
souffrir que l’on soupçonnât sa fidélité. 

Irrités l’un contre l’autre , ils cherche- c«iui-d*iui 
rent à se perdre mutuellement, quoi- j^ tc ' ever 
qu’ils fussent attentifs à ne peint faire yeux *, 
éclater leur dessein. Dolianus *, plus 
dangereux dans sa politique et plus ani- 
mé , prévint son ennemi \ il le pria à 
souper , l’enivra , et lui fit arracher les 
yeux. 

Incertain toutefois de la maniéré xcv. 
dont les Bulgares prendroicnt ce coup au J t 1 ( ^ e r C j n<l 
hardi , Dolianus eut recours à l’Empe- 
reur , et se mit sous sa protection. Il lui 
manda qu’il renonçoit à la couronne 
des Bulgares , et qu’il se soumettoit 
à sa puissance , à condition qu’il lui 
pardonneroit , et qu’il le récompen- 
seroit du service important qu’il avoit 
rendu à l’Empire , en faisant cesser la 
révolte. Michel lui accorda sans peine 
ce qu’il demandoit *, et sans attendre 
la décision des Bulgares , il dit qu’il 
vouloit aller lui-même les réduire , 
ajoutant que s’il n’étoit pas assez heu- 
reux pour étendre les provinces de 
l’Empire , du moins il ne souffriroit 
pas qu’on les enlevât sous ses yeux. 

En vain ses amis lui représentèrent 
que sa santé ne lui permettoit pas du 



Michel 

Paphla- 

GONIfcN, 

Xn de N. S, 
1041. 

XCV1. 

li’Empereur 
%oiimet les 
bulgares. 


«cvii. 

Il se fait 
Éhoine , et 
tneurt dam 
tyüéoUçnce. 
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se mettre en campagne , et de s’exposeï 1 
aux fatigues d’une guerre qui seroit peut* 
être longue et pénible , ces remontran- 
ces 11e servirent qu’à hâter l’exécution 
de ce qu’il avoit résolu. Le succès de 
cette expédition trompa tout le monde. 
A peine fut-il entré dans le pays en- 
nemi , que les Bulgares qui se voyoient 
sans chef, se dispersèrent de côté et 
d’autre , et lui envoyèrent des Députés 
pour s’excuser de leur révolte , et se 
remettre sous son obéissance. 

Flatté d’une soumission qu’il attri- 
buoit à la terreur de ses armes , il re- 
vint à Constantinople , où il se fit ren- 
dre les honneurs du triomphe. Il 11e 
jouit pas long-tems de la joie qu’ü en 
ressentit. Sa foiblesse de corps et d’es- 
prit augmentoit de jour en jour , l'hy- 
dropisie se joignit à ses autres infirmi- 
tés } sentant que sa derniere heure ap- 
prochoit , il se dépouilla de la pourpre 
pour prendre l’habit religieux , et se 
renferma dans un monastère qu’il avoit 
fait bâtir pour lui servir de retraite. U 
y consacra le reste de sa vie à la péni- 
tence , et à expier par ses larmes la 
part qu’il avoit prise à la mort de Ro- 
main , et le crime de son adultère avec 
l’Impératrice. Il persista dans ces exer- 
cices jusqu’à la mort , qui l’enleva le 
10 de décembre 1041 , après un régné 
de sept ans et huit mois. .... 
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La triste destinée de ce Prince est un 
txemple bien frappant du trouble et des p^phla- 
remords que le crime porte dans l’ame n n s 
de celui qui s’y est abandonné , heureux 1041.' * 
S’il n’en étouffe pas la voix ! On ue re- 
proche à Michel que les fautes dans Caiittéred» 
esquelles Zoë le plongea pour satis- 
; aire sa passion \ et il est à présumer douceur, J ** 
que si ses infirmités ne l’avoient pas 
rendu inhabile au gouvernement, l’Etat 
n’auroit pas souffert toutes les injustices 
et les violences de l’Eunuque son frere. 

Michel étoit naturellement juste. Dans 
le séjour qu’il fit à Thessalonique , il 
reçut les plaintes du Clergé contre le 
Métropolitain Théophane , qui ne leur 
payoit pas leurs rétributions et leurs ho- 
noraires. L’Empereur l’exhorta premiè- 
rement avec douceur à les satisfaire, 
mais l’Archevêque s’étant emporté et 
refusant d’obéir , Michel crut qu’il fal- 
loit user d’adresse pour surprendre ua 
homme que l’avarice rendoit opiniâtre \ 
il le pria de lui prêter cent livres d’or , 
jusqu’à ce qu’il lui en fût venu de Cons- 
tantinople. Théophane protesta avec 
serment qu’il n’en avoit que trente livres. 
L’Empereur assuré du contraire, envoya 
ouvrir son trésor , où l’on trouva trois 
mille trois cens livres d’or. Il prit sur 
jcette somme tout ce qui étoit dû aa 
Çlergé , depuis la première année du 
^onîificat de Théophane , et fit payç$ 
tJ 
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— jusqu’au courant. Il distribua ensuite là 

Calafate reste aux pauvres , chassa l’Archevêque 
An de N S. de son siège , le rélégua dans une mai- 
1041 ' son de campagne , et mit à sa place 
«Prométhée , qu’il chargea de lui faire 
une pension. 

MICHEL CALAFATE, Empereur LII. 

XCïX r ^ J °^ remonta sans opposition sur le 
ïoéfaitEm- trône après la mort de Michel Paphla- 
chéîcalafa- S on ^ en b ma ‘ s le gouvernement d’un Em- 
te. pire étoit un fardeau au-dessus de ses 

forces. Ceux qui lui étoient sincèrement 
attachés , l’engagereut à partager l’auto- 
rité souveraine avec un homme qui en 
soutint les droits et la majesté , et qui 
fut en état de se faire craindre , soit au- 
dedans , soit au-dehors de l’Empire, 
Déterminée à suivre leurs conseils , elle 
donna la pourpre à Michel Calafate 9 
neveu du feu Empereur, et proclamé 
César , quelques années auparavant. Il 
se nommoit Calafate , à cause de son 
perê-qiù ^voit été Calfateur de vais- 
seaux. On dit même qu’elle avoit non- 
seulement donné les mains à son élec- 
tion, mais qu’elle l’avoit même adopté 
pour son fils. Il étoit absent , lorsque 
l’Empereur passa du palais dans le mo- 
faàstere. L’Eunuque Jean qui ne Vouloit 
point de rival , et qui craignoit d’êtré 
supplanté , lui fit défense d’approcher d* 
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ta Coiir ÿ il niéprisa cet ordre il vint à ^ 1 
Constantinople ', il s’insinua dans l’es- Çalapa^b 
£ rit de l’Impératrice , qui aimoit tout An de N. s. 
JCe qui éfoît.enuemi de Jean $ et ce mo- ID4I ‘ 
tif ne fut pas le moindre qui la porta à 
lui mettre la couronne sur la tête. 

Elle ne tarda pas à s’en repentir. Mi- ^ 
chéî perdit bientôt la réputation qu’il et cruauté 
avoit d’homme habile, intelligent, ca* decel>ril *«» 
pable de former de grands projets , et 
aussi propre à les exécuter. Il 'devint in*- 
grat, soupçonneux , inhumain , cruel > 7 - 
à l’excès , et ces vices éclaterênt prin* 
cipalement aux dépens des personnes 
qui ne dévoient attendre de lui que dô 
îa reconnoissance ou des bienfaits. Ses 
proches lui’ furent plus suspects que 
tous les autres , sans qu’on en put sa* 
voir la raison. Non content de voit 
l’Eunuque Jean son oncle disgracié pat 
les ordres de l’Impératrice , il Taccabla 
de mauvais traitemens et le félégua- 
dans une Isle. Il n’en usa pas avec plus 
de douceur envers ses autres parens 5 
il leS fit presque tous Eunuques , mariés 
ou non , sans respecter ni lèür âgé , ni 
la circonstance où ils se trouvoient. Il 
n’excepta de cette barbare loi que son 
oncle Constantin , exilé sous le régné 
précédent j il le rappella-j'pour s’aban- 
donner à ses conseils ,- et lés suivre en 
tout. Constantin étoit ennemi implaca- 
ble de Zoé * -tju’il accusait > d ? avoir 
Tome IX. L 
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~ consenti à son exil , ainsi son prernief 
CALni ATt soin fut de s’en venger. Il la dépeignit 

An dç n. s. aux y eux Michel comme une femme 

ic<U» , < . . . 

ambitieuse, inconstante , qui se repen- 
tant de l’avoir placé à côté d’elle sur le 
trône , avoit attenté à sa vie , et rqu’il 
falloit d’autant plus appréhender , que 
l’on connoissoit déjà de .quoi elle étoit 
i capable. Michel frappé de ces discours, 
la réduisit à l’état de simple particuliè- 
re , et la rélégua .dans l’Isle du Prince. 

Ses débai:- r II eut grand soin de répandre dans 
chet. le public les motifs qui l’avoient, di- 
soit-il , forcé à la traiter ainsi } mais ils 
nu firent aucune impresssion sur les çs- 
prits. Le peuple la respectpit ; à cause 
çle sa naissance , il voyoit que l’Empire 
lui étoit dû à des titres, incontestables 9 
et qu’on ne pouvoit l’en exclure sans 
violer toute justice *, il fut touché de 
ses malhéurs , et résolut de prendre sa 
défense La maniéré de., vivre de l’Etn- 
ppreur augmenta le spulévemeut des 
esprits. Il se livra à toutes sortes de dé^ 
bauches > .sans crainte :de déshonorer 
ni sa personne, ni la pourpre dont il 
étoit revêtu , et devint par là un objet 
de haine et de mépris pour.sqs sujets j 
ils éclatèrent enfin, à l’oceaskut de l’en- 
lévement du Patriarche Aîé.xis q.u’il,vou- 
loit déposer!, l’accusant d’avoir des. corv 
respondanc€S;avec Zoë, et de vouloir la 
faire revenir à Constantinople malgré lui, 


/ 
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Michel ne pouvoit alléguer un motif 
ïjùi lui fût plus contraire. Alexis avoit 
eu le bonheur d’échapper , aux soldats 
chargés de l’arrêter , et il s’étoit réfugié 
dans la grande Eglise. Le peuple et 
tous les amis de l’Impératrice y accou- 
rurent pour le protéger, et s’écrièrent 
qu’ils ne vouloient point pour Empe- 
reur un parjure tel que Calafate , mais 
plutôt Zoë , l’héritiere naturelle de la 
couronne , à qui lui-même avoit promis 
sous les plus terribles sermens , que 
toute sa vie 'il la regarderoit comme sa 
maîtresse et sa mere , et qu’il ne ferait 
qu’exécuter ses ordres. Tous résolurent 
de la tirer de son exil avec sa sœur Théo- 
dora , renfermée dans un Monastère , 
et ils les reconnurent toutes deux pour 
Impératrices. 

Calafate désespérant de pouvoir faire 
changer une résolution que la fureur et 
l’emportement avoient inspirée , se re- 
tira avec son oncle dans un couvent, où 
ils prirent l’habit de moine. Sa retraite 
ne satisfît point le peuple , il voulut 
venger par sa mort les insultes qu’il 
avoit faites au sang de Basile Macédo- 
nien il n’étoit indéterminé que sur le 
genre de tourment qu’on lui ferait souf- 
frir. Zoë fut la première à demander 
avec instance que l’on fit grâce à un 
•homme qu’elle avoit élevé sur le trô- 
fie. Mais Théodora irritée de sa longue 


Michel 
Cai.afatf. 
An de N. S. 
1041. 

Cil. 

Le peuple 
se soulevé 
contre lui. 


cm. 

Théodora 
veut le faire 
clouer à un 
poteau. 
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' hel prison , fut de l’avis des plus emportés ) 
Calafate qui vouloient qu’on clouât Michel et son 
An de N.s. ouc i e Constantin à nn poteau. Ce sup- 
plice ayant paru trop cruel , elle pro- 
posa de leur faire arracher les yeux , à 
quoi tout le monde consentit. 

Onlui crfi- Lorsqu’ils furent avertis de l’appro- 
ve tes yeiix. che des exécuteurs, ils se réfugièrent 
dans la partie la plus intérieure de l’E- 
glise de Saint Jean-Baptiste. La popu- 
lace effrénée n’eut point d égards à la 
sainteté des asiles \ elle les traîna dans 
la place publique , et vit exécuter sans 
pitié l’Arrêt qu’elle avoit prononcé. 
Constantin souffrit le supplice avec 
beaucoup de courage et de fermeté ; 
mais Calafate donna de grandes marques 
de foiblesse , et demanda qu’on voulût 
bien commencer par son oncle , pour re- 
tarder son supplice autant qu’il le pour- 
ront , et faire punir le premier , celui 
qu’il disoit être la cause d’un sort aussi 
funeste. Après qu’on les eut ainsi privés 
de la lumière, on. les enferma tous deux 
dans un monastère le mercredi de la se- 
maine d’après Pâques , Calafate n’ayant 
régné que quatre mois et cinq jours. 

Zoé et ^OÉ ET THÉODORA , Impératrices. 

THÉOUORA I ' 

• Par cette révolution , Zoë se vit en- 
ZoéetThëo- core sue le trône pour, Ja quatrième fois. 
rauîceiT Pé "JEll e auroit voulu, régner seule j mai$ 
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le pi 

sa sc 

à ce , w ^ _ t 

trois mois ensemble. Ce fut la première 
fois que l’Empire avoit été soumis à 
deux femmes. 

Zoë , quoique fort vive , parloit peu , Leur!'#»- 
et étoit libérale jusqu’à la prodigalité j ractcies. 
Théodora plus froide , parloit beau- 
coup , et donnoit peu } ni l’une ni 
l’autre n’étoit capable de gouverner. 

Elles mêloient aux affaires les plus sé- 
rieuses des amusemens de femmes , leur 
occupation principale étoit de composer 
des parfums. Zoë y mettoit son unique 
plaisir. Son appartement étoit un labo- 
ratoire , où l’on voyoit un grand amas 
de drogues aromatiques avec des four- 
neaux allumés , même dans la plus 
grande chaleur de l’été. Elle montroit 
line certaine piété , du moins extérieu- 
re. Elle houoroit particuliérement la 
fameuse Image de Jesus-Christ , nom- 
mée Antiphonetes , qu’elle avoit riche- 
ment ornée par une superstition extra- 
vagante} elle se prosternoit devant elle , 
se frappant la poitrine, répandant beau- 
coup de larmes , lui parlant comme à 
une personne vivante } et selon que l’I- 
mage lui paroissoit avoir plus ou moins 
d'éclat , elle en tiroit des présages pour 
l’avenir. 

Cependant la crainte et la prudence 

L3 


iuple l’obligea d’y donner place à " ZoflET ~~ 
:ur Théodora , qu’il avoit rappcllée thVodoka 
dessein ; et elles regnerent environ s * 
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z.ÔÏ\t~ * ns PÎ rerent d’éloigner tous ceux qui 
TjfrouoRA ^voient été les plus favorisés sous le ré- 
Ar. <ie N. s, g ne des derniers tyrans ; et de les rem- 
placer par ceux qui avoient servi sous 
cvn. son pere et sous son oncle , et que l’Eu- 
ti^lfnc no- nuque Jean avoit disgraciés. Elle rap- 
idement la pella avec distinction Jean Maniace 
fériale. pour I e mettre a la tete des troupes 
d’Occident. Tout se passoit au palais 
avec autant de décence , de majesté , 
d’ordre , que si le trône eût été rem- 
pli par un graud Prince j la garde étoit 
aussi nombreuse et aussi exacte j le cor- 
tège étoit le même ; on donnoit les 
audiences accoutumées; on rendoitla 
justice avec noblesse et intégrité ; oit 
traitoit de même avec les Ambassadeurs, 
les Sénateurs et les premiers magistrats 
faisoicnt leur cour régulièrement, et 
révéroient la majesté du trône. 


cvin. Cependant le peuple souhaitoit mt 
Conttan°?n e Empereur. L’ayant témoigné à l’Jmpé- 
Monoma- ratrice Zoë , elle n’y apporta aucune 
qje * opposition , et quoiqu’elle eût soixante 
ans passés , elle avoua qu’elle avoit en- 
core quelque penchant pour le maria- 
ge. Ayant donc jetté les yeux sur diffé- 
rentes personnes d’un rang et d’un mé- 
rite distingués , elle se détermina pour 
Constantin Monomaque , homme d’une 


grande famille , à qui die avoit fait 
des présens considérables , et que l’on, 
soupçonnoit pour cette raison de pos- 
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tféder déjà son cœur depuis long-tems. : 


II étoit alors dans l’fsle de Lesbos , où thi^ora. 
Midhel Paphlâgonien l’avoit relégué par Ajrdÿ'N. s. 
jalousie. H rentra à Constantinople avec 
lés ornemens Impériaux bénédic- 
tion! nuptiale fut dohnéô par i/n Cha- 
pelain de l’Impératrice , au refus du Pa- 
triarche , qui n’avoit pas vôilîiï prêter 
son ministère pour autoriser de troisièmes 
noces. Toutefois il couronna le lende- 
main 1 1 de Juin le nouvel Empereur. 


CONSTANTIN MONOMAQUE , 

Empereur LUI. 

r '- • -î^ . ■ • 

La première attention de Constan- - — - 

tin fut de se concilier l’amitié des deux ^^tan- 
Impératrices y et d’aller au-devant de maquu” 
totit' ce qlii pèuvoit leur plaire. L'Eu- 
nuque Jean n’ëfoit pasuuoinS un objet! i[ C r e*ê su « 
d’indignation pour lui que pour elies'V Jean » etll,i 
il le chassa ignominieusement de Cons- j ej yeu!t . 
tantinopîe , et l’envoya à Lesbos , où il 
loi fit crever lèé yeux. La douleur de cette 
cruelle opération jointe à ses chagrins, 
termina peu de tems après les jburs de 
cet EùnUque digned’un pareil sort. 

Quoique l’Empereur ne fût pas moins ex. 
occupé à gagner l’affection du peuple 
que celle des Impératrices , par ses lar- «IiïdeSeU- 
gesses , par les diverstissemens publics ri1, 
qu’il donnoit, et par sa facilité à accor- 
der des grâces , qui faisoit souvent que 


Digitized by Google 



_i48t H,i ( st.qi re Romaine; 

- des places importantes étaient rempilé** 

CONSTAN- 1 • .11---/"» - 


ti°nMok6- par des: sujets peu capaibles Qeorge 
»iaquf., - Maniaçe lui,,. suscita néanmoins (tant, 
"iônïl" ' 4’Çftnemis. dans le commencement d*e 
son régné if 3 qu’il y pensa succomber.; 
L’origine de çês troubles domestiques 
vint d’une dispute qui ne le regardoit 
pas } mais les suites en retombèrent sür 
lui. Il s’était attaché à une jeune per- 
sonne , petite fille du fameux Selerus 
dont la rare beauté étoit accompagnée 
de richesses immenses. L’amour qu’elle 
avoit pour lui étoit moins un retour 
qu’une passion aveugle» Elle le suivit 
dans toutes ses disgrâces , elle lui don- 
— * noit de jour en jour de plus grandes 
• - marques de tendresse, elle employa toptr 

j son bien, pour adoucir le^ chagrins des 
son exil, et quand; il fut pommé Ejon 
pereur.,.- elle lui; en témoigna, plus de 
joie , que si elle-même fût montée sur 
le trône. Tant de preuves d’une sincere 
amitié captivèrent le cœur de Constan- 
tin. Comme elle s’étoit donnée à lui sans 
réserve , il crut ne devoir rien lui refuser* 
lorsqu’il eut la puissance en main et; 
dès-lors elle le conduisit à son gré. » 
Elle avoit un frere nommé Selenis , 
Elles^occa- dont les terres confinoient à celles de 
Bîonnent la fyïaniace son ennemi mortel , qui com- 
Man'ucc. mandoit pour l’Empereur en Italie , oit 
il avoit déjà signalé son zele et sa bra- , 
voure contre les Sarrasins spus les r ^ 
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gnes précédens. Pendant l’absence de - 

Maniace , il s’autorisa du crédit de sa tinMo.no- 
sœur pour usurper quelques-unes de ses > 

terres , pour abuser de sa femme , et lui ion. 
ôter son gouvernement , qui fut donné 
à un sujet indigne. Maniace irrité de 
tant d’outrages , jura de s’en venger 
d’une maniéré éclatante. Il inspira son 
ressentiment aux troupes qu’il comman- 
doit il s’en fit proclamer Empereur , et 
passa à leur tête dans la Bulgarie , où 
il trouva un grand nombre de mécot> 
tens , qui embrassèrent son parti. 

L’Empereur voulant dissiper par la Elle est dis* 
douceur cette rébellion naissante, fit s>pé; p»r u 
savoir au chef et à tous ses complices mor ‘ uthe ^ 
qu’il vouloit bien leur pardonner les 
premiers pas qu’ils venoient de faire vers 
la sédition \ que non-seulement il les 
oublioit , mais qu’il étoit prêt de don- 
ner des marques de sa bienveillance à 
ceux qui rentreroient dans leur devoir. 

Ses remontrances et les menaces qu’il 
y joignit , furent sans effet \ il fut con- 
traint d’envoyer incessamment contr’eujf 
Etienne Sébastophore à la tête d’une 
puissante armée , qui fut taillée en pie-» 
ces dès la première action. Déjà lçs re- 
belles s’applaudissoient de la victoire , 
et faisoieut retentir le champ de bataille 
de leurs acclamations en l’honneur de 
Constantin Maniace Auguste, lorsqu'un 
f çrldat J'apperçut dans Ig poursuite des 
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CONSTAN - fU X ardS ’ et ^ P er Ç 3 I e CœUr SCUÏ 

tinMono- trait qui lui restoit en main» Les révoltés 
a„ m j Q m E c ayant mis aussi-tôt bas les armes , don- 
jt 45 . nerent mille imprécations a celui qui 
les avoit excités à cette démarche , ils 
lui coupèrent la tête et la portèrent au 
Général Etienne , pour obtenir plus fa- 
cilement leur grâce. Il la leur accorda 
au nom de l’Empereur , et reçut les 
honneurs du triomphe pour avoir dis- 
sipé la conjuration, quoiqu’il eût perdu 
la plus grande partie de l’armée. 

,0X111. Le service que la fortune avoit ren- 
défau per iel du à l’Empire étoit important dans les 
Rusjiens. conjonctures où l’on se trouvoit. Les 
Russiens venoient de rompre la paix 
avec les Romains , et s’étoieut embar- 
qués en grand nombre sur la mer noi- 
re , pour aller droit à Constantinople» 
L’Empereur fut averti de leurs projets 
lorsqu’ils étoient encore à la rade. Il 
fit aussi- tôt rassembler toutes ses forces 
navales } et avant que d’avancer con- 
tr’eux , il envoya des Ambassadeurs 
pour régler quelques difficultés con- 
cernant le commerce , et les exhorter 
ù demeurer dans l’alliance qui subsistoit 
depuis long-tems entre les deux na- 
tions. N’ayant pû les y engager , il les 
attendit avec sa flotte vers l’entrée du 
détroit j il leur livra une sanglante ba- 
taille , où ils perdirent quinze mille, 
hommes , et il obligea leurs Chefs à re- , 
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nouveller la paix qu’ils avoient rompue 
sans raison. 

Le peuple n’en eut pas plus d’estime 
pour sa personne. Il ne pouvoit suppor- 
ter l’ardeur avec laquelle ce Prince se 
portoit au plaisir il étoit blessé de ses 
amours scandaleuses pour la jeune Se- 
lerus , et de la facilité avec laquelle il 
lui accordoit tout ce qu’elle lui deman- 
doit. Un jour de grande fête la popu- 
lace l’arrêta , lorsqu’il alloit à l’église , 
et s’écria qu’il ne vouloir point de la 
fille de Selerus pour Impératrice , 
qu’elle 11e * reconnoissoit que Zoë et 
Théodora. L’émeute devint générale \ 
le peuple voulut se jetter sur Mono-r 
maque , et l’auroit tué , si Théodon 
ra et Zoë n’avoiettt appaisé ses cla- 
meurs , et reconduit le Prince dans lq 
Palais. 

Sou frere Léon Tornicius excita de 
nouveaux troubles , qui le mirent dans 
un danger aussi pressant. Un moine im- 
posteur lui avoit prédit qu’il monte- 
roit un jour sur le trône. Léon instruit 
de ce prétendu oracle , quitta son gou- 
vernement d’ibérie, et alla en Macé-* 
doiue , où le peuple charmé de ses tan 
lens et de sa figure avantageuse, le prcn 
çlama Empereur , espérant que ce qui 
avoit été prédit s’accompliroit, Mono- 
maque le fit arrêter , et le rélégu^ 
dau? m WQaastere avec l’habit 

L <5 
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gieux. Léon s’échappa , et ayant réjoint 
ses complices , il alla à leur tête insul- 
ter l’Empereur par des vers outrageans , 
qu’il chantoit avec ceux de son parti 
au pied des murailles de Constantino- 
ple. Il en auroit peut-être chassé le Prin- 
ce , s’il avoit su profiter de ses avanta- 
ges $ mais les ayant négligés , il fut 
pris et condamné à perdre les yeux. 

Le reste du régné de Constantin 
n’est plus qu’une suite de malheurs , 
non-seulement par les conquêtes que 
firent sur lui les Serviens dans l’illyrie , 
et les Normands dans la Pouille et la 
Calabre , mais principalement par cel- 
les des Turcs en Orient, et par le re- 
nouvellement du Schisme de Photius , 
qui sépara absolument les Latins d’avec 
les Grecs. 
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CHAPITRE V. 

Depuis les premières incursions des Turcs j 
jusqu au régne d'Alexis Comméne , 
sous lequel les Chrétiens Occidentaux 
entreprirent la conquête de la Terre 
Sainte. 


Espace de 32 ans. 

CONSTANTIN MONOMAQUE 
Empereur LIII. 

L a sixième année du régné de Cons- gggjgggr 
tantiu Monomaque , on vit se for-coNSTAN- 
ïner du côté de l’Orient cette horrible tinMon*- 
tempête qui menaçoit l’Empire de An de ' n.’s» 
Constantinople , et qui devoit le dé- IC “ 8, 
truire pour jamais , après en avoir été I# 
le fléau durant quatre siècles. Lorsque Commen- 
les Sarrasins eurent changé la Religion guTn" td dé* 
Et le Gouvernement de la Perse , de Tur «‘ 
l’Egypte , de l’Afrique et d’une grande 
partie de l’Europe, leurs Chefs se di- 
visèrent entr’eux j ils se firent la guerre 
les uns aux autres •, ils eurent autant de 
Califes ou de Sultans que de Gouver- 
neurs particuliers j et celui de Damas 
ji’eut d’autres privilèges que d’être re- 
connu pour le plus ancien , sans au- 
cune autorité sur les conquêtes de la 
jptioti» 
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Vers l’an 1003 sous le régne de Ba- 
sile , vainqueur des Bulgares , Maho- 
met fils d’Imbraël fut déclaré Sultan 
de Perse. Ce Prince ambitieux , entre- 
prenant , téméraire , voulut soumettre 
. à sa puissance les peuples qui relevoient 
1 des Indes , et la Province de Babylone , 
mais par- tout il fut vaincu , et ses efforts 
n’aboutirent qu’à diminuer le nombre 
de ses troupes , et qu’à lui attirer des 
ennemis redoutables. Trop foible dé- 
sormais pour résister à la vengeance 
des uns et des autres , il implora le 
secours des Turcs , peuples extrême- 
ment nombreux et passionnés pour la 
liberté. Originaires de ces montagnes 
où les fleuves des Indes prennent leur 
source , ils étoient venus par les Pro- 
vinces supérieures à la mer Caspienne 
s’établir dans le pays des Huns plus de * 
six cens ans auparavant. Ils avoient 
pénétré l’an 844 dans la grande Ar- 
ménie , où ils paroissoient vivre sans : 
ambition. 1 -•*. : - 

Mahomet , Sultan de Perse , leur en 
inspira, en leur offrant une occasion 
favorable de s’aggrandir , après les 
avoir appellés à son secours. Trois 
mille d’entr’eux passèrent en Perse sous 
la conduite de Tangrolipix Muealete, 
petit- fils de Seljouc , d’une de leurs 
phis anciennes familles. Mahomet le$- 
conduisit contre le Sultan de Babylone*- 
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et avec leurs secours il remporta avec 
lui une victoire complette , qui lui 
coûta fort peu du monde. Les Turcs 
croyant avoir rempli ce qu on avoit 
exigé d’eux, demandèrent à s’en- re- 
tourner , et à être payés de leurs ser- 
vices. Mahomet qui vouloit aussi ré- 
duire les Indiens , leur refusa l’un et 
l’autre, et les menaça hautement, s’ils 
insistoient davantage. 

Ils n’étoient pas en assez grand nom- jy. 
bre pour entreprendre de forcer la gar- TangjoHpi* 
nison qui gardoit le Pont de l’Araxe , révoiie «mr 
sur lequel il faîloit nécessairement pas- tre lui * 
ser •, ils se retirèrent dans un pays de 
montagnes , d’où ils ne s’écartoient que 
pour ravager les terres des Sarrrasins. 

La dureté du gouvernement fit passer 
un grand nombre de personnes dans 
leur parti , tous les mécontens se joi- 
gnirent à eux , et bicn-tôt ils devinrent 
redoutables à Mahomet. Il envoya con- 
jr’eux une armée de vingt- mille hom- 
mes sous le commandement de dix 
Généraux. Les Turcs ayant réuni leurs 
forces pour se défendre , attaquèrent 
les Sarrasins pendant la nuit , et en 
firent un grand carnage. Les richesses , 
les armes , les chevaux et les chariots 
qu’ils trouvèrent dans le camp les mi- 
rent en état de soutenir la guerre , et 
grossirent leur parti } dans peu leur ar- 
jpée fut de cinquante-mille hommes. ' • 
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CovsTAN La P^ us S ran ^ e partie étoient de* 
tjnMono"- soldats Sarrasins , que la rigueur et les 
ZndeN^s mauva i s traitemens du Calife avoient 
1049.’ 'fait déserter. Mahomet, outré de sa 
déroute , fit crever les yeux au Géné- 
Le peuple raux qui n’avoient. pas péri dans l’ac- 
Suit*n'* re ' ^ on ’ ^ menaça les soldats de leur don- 
ia U ;mort P dî ner des habits de femmes , et de leur 
^lüJiouiet. f a j re su bi r de honteux supplices. Il leva 
une nouvelle armée , avec laquelle il 
attaqua Tangrolipix près d’Ispahan. 
L’action fut sanglante par l’ardeur des 
deux Chefs. Mais lorsque Mahomet 
couroit de rang en rang pour animer 
ses soldats , son cheval s’abattit et l’é- 
crasa. Aussi-tôt les deux partis procla- 
mèrent Tangrolipix Calife de Perse , 
et le reconnurent pour leur Souverain, 
Pour gagner davantage leur affection , 
Tangrolipix se fit Musulman , et c’est 
le premier de la nation qui ait embrassé 
la religion de Mahomet. 

Les Turc* Les Turcs qui avoient suivi Tangro- 
SaPwje*™ 1 ’ L>in P enser a retourner dans 
ei>e ' l’Arménie , exhortèrent le reste de la 
nation à venir prendre part à leur for- 
tune. Tangrolipix leva tous les obstacles 
et leur ouvrit le chemin , en faisant dé- 
molir les fortifications qui défendoient 
le Pont de l’Araxe. Alors les Turcs inon- 
dèrent la Perse, Les Sarrasins , qui ne 
firent plus que la moindre partie de 
«es habitans 7 furent contraints de plier. . 
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finis ces étrangers , et de leur céder les ~ 0NSTAN “ 
terre? qu’ils avoient autrefois enlevées tin mono- 

naturels du pays. . • Cdïtts. 

Taqgrolipix comprit que bien- tôt. io„ 9 - 
çUes tiej seroient pas suffisantes pour yjI 
faire subsister trois nations à la fois, m l’einpt- 
et qu’il falloit étendre son Empire. Sou- r en . td * Ba " 
tenu d une armee aussi nombreuse qu il 
pouvoit la souhaiter , et qui sentoit la 
nécessité de se procurer les besoins de 
Ja vie , il déclara la guerre au Sultan 
de Babylone : il le vainquit , le tua 
sur le champ de bataille , et envahit 
ses Etats. 

Animé par ces succès , il envoya I]s s Y 0 IB ; r ç n| 
Cullu-Mqïse , ou Cutulume son neveu , un passade 
contre les Arabes de Syrie. Ce Général^" 5 13 
ayant été défait , envoya prier Etienne , 
Gouverneur de Médie pour l’Empereur, 
de lui accorder un libre passage pour 
se retirer en Perse. Etienne ne faisant 
pas réflexion que les Turcs pouvoient 
forcer le passage , le refusa , et se 
mit en armes pour, les repousser. Cut- 
lume tailla les Greçs en pièces , il fit 
Etienne prisonnier , et le vendit comme 
tin esclave. ,Ce fut par cette victoire 
qu’il appaisa 1 angrolipix irrité du mal- 
heur, qu’il avoit eu dans son expédition 
contre les Arabes. Il lui fit entendre 
qu’elle étoit plus utile que funeste \ il 
l’avertit des découvertes qu’il avoit 
faites dans la Médie , de la fertilité 
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ç 0SST du pays , et de la facilité qu’il y avoit 9 
tinMono- s’en rendre maître , puisqu’on n’y troli- 

Ande°N E j» vo ^ c I ue ^ es f emmes * C’est ainsi' qtfil 
i84>- appelknt ceux qu’il avoit vaincus. < 1 

Le Sultan profita dé'-se's avis , 'San# 
Iis yrevlen- pardonner sa défaite. Mais lorsqu’il 
5 S ysont s’avançoit vers la Syrie pour en tirer 
vengeance , il apprit que Cutulume s’é- 
toit jetté dans Pasare ; , Capitale de là 
Corasmie , avec les troupes qui lui 
étoient attachées , â dessein d’éviter sa 
colere. Tangrolipix revint sur ses pas 
pour étouffer cette révolte naissante j 
qui le retint long-tems par les difficul- 
tés qu’il trouva à forcer la place. Tan- 
dis qu’il y étoit occupé , Asan son ne- 
veu mettoit tout à feu et à sang dans 
Ja Médie à la tête de^vingt-mille hom- 
mes. Le Gouverneur qui avoit succédé 
à Etienne , rassembla les troupes de la 
Province' et des environs , et alla pré- 
senter la bataille aux Turcs. A' peine 
le combat étoit-il engagé , qu’il feignit 
de prendre la fuite. Les Turcs regar- 
dant ce stratagème dès Grecs com- 
me une vraie déroute , se jetterent sur 
leur camp avec fureur , et ne pensèrent 
qu’à se charger du butin. Mais lors- 
qu’ils se félicitoient de leurs victoire et 
des richesses extrêmes qu’elle leur pro- 
curait , les Grecs revinrent tout-à-coup 
à la charge j ils les trouvèrent en désor-* 
dre , et en tuerent la plus grande partie». 
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Trangrolipix , loin de renoncer à son 

f irojet, n’en devint que plus furieux. tinMono- 
lleva une armée d’environ cent mille 

« . An de N. S* 

hommes , qu il mit sous la conduite , 0 <;o. 
d’Abram-Alim son frere utérin. Le « su,v - 
Gouverneiir de Médie informé de leur x> 
marche , ne crut pas qu’il fût à propos Us y ren- 
de tenter les hasards d’un combat cou- t c r e e n " t t mine 
tre une multitude de Barbares si supé- hommes >j :« 
neure a ses troupes. 11 se contenta de 
munir les plus fortes places , et d’y re- 
tirer ce qu’on avoit de plus précieux 
jusqu’à l’arrivée des troupes de l’O- 
rient. Pendant ce tems-là , les Turcs 
ravageoient le pays sans aucune oppo- 
sition. Ils assiégèrent Arzc , bourg cé- 
lébré , qui n’étoit habité que par des 
Marchands , et qui n’avoit point de * 
murailles. Ils y trouvèrent toute la ré- 
sistance que le désir de conserver sa vie 
et ses biens peut inspirer. Après six 
jours d’attaque et de défense , ils ré- 
soluient de détruire enfin ce qu’ils ne 
pouvoient conquérir. Ils mirent le feu 
aux barricades , ou plutôt aux grands 
abatis de bois que les assiégés avoient 
jettés sur les avenues du bourg , lan- 
cèrent sur les toits des tisons ardens , 
qui portèrent le feu de toutes parts , 
et firent périr tous les assiégés dans les 
flammes. 

Les vainqueurs s’arrêteront à cher-, 

«her dans les cendres d’Arze, l’or», 
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Cokstan* Var ^ at ’ et ^ eS autres mat i eres précieu J 
tinmono* ses, que l’embrasement général n’avoit 

An'deN^s consumer - Les Généraux de l’Etnpe- 
iosp.' ’reur ayant reçu du secours, crurent 
etsuiv. que c’étoit nn moment favorable pour 
Xi. attaquer le corps de troupes qui étoient 
lu perdent dans ce canton. Lorsqu’ils étoient 
bafaine 3 "^ prêts de fondre sur elles avec avanta- 
n^ison'nuî 16 g e i Liparite, Gouverneur d’une partie 
* r ’ de l’Ibérie , s’y opposa , parce que c’é- 
toit le samedi , qu’il mettoit superstitieu- 
sement au nombre des jours malheureux. 
Abram-Alim instruit de leur proximi- 
té , réunit incontinent ses troupes et 
se mit en défense. Sachant la mésin- 
telligence des Généraux ennemis , il 
leur présenta la bataille , qui fut san- 
glante et long-tems indécise. Cepen- 
dant les Grecs demeurèrent vainqueurs 
et maîtres du camp des Barbares, 
Abram-Alim se consola de sa défaite , 
par la captivité de Liparite qu’il en- 
voya au Sultan pour appaiser son con- 
roux. Mais Tangrolipix ne fit que dis- 
simuler pour un tems , ayant résolu à 
son retour de le punir comme s’il eut 
été coupable , la crainte du supplice , 
XII détermina ce Général à se révolter. 
Tangrolipix L’Empereur crut que sa gloire étoit 
demandtrun iutéressée à ne pas laisser plus long-tems 
tributài'Em- Liparite dans les fers. Il envoya des 
pereur. Ambassadeurs en Perse avec de riches 
présens pour Je racheter, et proposer 
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Ja paix au Sultan. Tangrolipix reçut les CoNST AI ^ 
dons de l’Empereur, et les remit géné- tinMono- 
reusement à Liparite , en lui rendant la pf/j. 
liberté } il exigea seulement de lui de io<o. 
ne plus porter les armes contre les et * ult * 
Turcs. Il députa peu de tems après à 
Constantinople le Chérif, ou Sultan 
désigné pour repondre à la proposition 
de Monomaque. Ce fier Ambassadeur 
s’attacha à exalter par un grand dis- 
cours , la puissance et l’autorité de son 
maître -, il voulut persuader aux Grecs 
qu’il leur étoit avantageux de l’avoir 
pour ami , et dangereux d’être son en- 
nemi. Enfin il osa leur proposer de lui 
payer un tribut , ajoutant qu’à cette 
condition il avoit pouvoir de conclure 
avec eux une paix éternelle. L’Empe- 
reur rejetta avec fermeté cette propo- 
sition , et renvoya l’Ambassadeur. Ce- 
lui-ci ne manqua pas à son retour d’e- 
xagerer le mauvais açcueil qu’on lui 
avoit fait à la Cour de Constantinople j 
il fit entendre au Sultan que cet ou- 
trage intéressoit sa gloire } et qu’il ne 
pouvoit se dispenser d’en tirer ven- 
geance. Tangrolipix y fut bientôt dé- 
terminé , et les deux nations se prépa- 
rèrent à une guerre sanglante. 

Malheureusement les Grecs se trou- jçilt. 
voient alors embarrassés dans une p Gl, ? rre Jÿ 
guerre où l’Empereur s’étoit engagé par ama 
imprudence , et ou il fit de grandes 
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Coxstan ^ autes * ^ es P^lzinacss , peuples de Scy* 
cinMovo- thie au-dessus de Niéper , avoient pour 
.ânde C N E s Tyrach , Prince indolent , uniqué- 
io?o.’ ’ ment occupé de son plaisir , aimé néan- 
* ,u,v ' moins de ses Sujets , parce qu’il étoit 
de la branche de leurs anciens Rois. 11 
prit ombrage de la réputation que Cé- 
génes s’étoit acquise par différens ex- 
ploits \ et craignant que cet Officier 
d’une naissance obscure ne le supplan- 
tât , il témoigna avoir envie de s’assu- 
rer de sa personne. Cégénes en fut aver- 
ti \ il alla se mettre sous la protection 
de l’Empereur en lui offrant ses servi- 
ces , et en recevant le Baptême avec 
tous ceux de sa suite. Constantin le 
fit Patricien , il lui donna de grandes 
marques d’amitié, et lui permit de faire 
son séjour en tel endroit de l’Empire 
qu’il jugeroit à propos. Cégénes se 
retira sur le bord du Danube \ là il 
attira plusieurs personnes dans son par- 
ti , et faisoit de fréquentes incursions 
sur les terres des Patzinaces. Le Roi 
en porta ses plaintes à l’Empereur : ce 
Prince répondit qu’il ne livreroit point 
Cégénes , et ne l’empêcheroit pas de 
se venger de ceux qui avoient voulu 
le perdre. • ' 

,XIT. Tyrach irrité d’une telle réponse,’ 
an ” îla tous ses Sujets contre les Grecs ; 
censmliietn lorsque le Danube fut gélé ils le passe- 

i«*nivr 40 t. reüt ^ nom J, re jg celiS mille 
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hommes qui se jetterent dans la Thra- — — * 
ce, et menacèrent de, détruire Cons- tinMono^ 
tàutinople. Cégénes ne pouvant espérer Ân 1 ie U N*Si. 
de vaincre par la force des armes cette 1051.’ 
multitude innombrable d’hommes qu’il 
avoit attirée , eut recours à un artifice 
que la counoissance de la passion des 
Patzinaces pour le vin lui suggéra. Il 
fit apporter de toutes parts dans le pays 
autant de vin qu’il fut possible , dan 3 
lequel on mêla une certaine quantité de 
miel , pour le rendre plus agréable , 
et demeura à quelque distance avec 
son armée couvert d’une montagne et 
d’une forêt. Les Patzinaces , qui ne 
buvoient chez eux que de l’eau , sui- 
vant l’usage dès anciens Scythes , pri- 
rent du vin en si grande abondance 
qu’ils s’enivrerent tous et en furent 
malades pour la plupart. Cégénes tom- 
ba sur eux au milieu de la nuit , il 
n’eut pas de peine à égorger le plus 
grand nombre , il fit enchaîner les au- 
tres , dont il vendit une partie com- 
me esclaves en différentes villes , et 
dispersa le reste en Bulgarie , après les 
avoir désarmés.' : 

■ L’Empereur les leur rendit impru- uni 
denament , et t en envoya quinze mille trtrv« de 
en Ibérie, contre le Sultan de Perse, ic * 

Lorsqu’ils furent à ' Damatris , ils re- 
vinrent sur leurs pas , repassèrent le 
Bosphore et ravagèrent la Thxace.Cons- 

4 • M 
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tantin embarrassé de cette nouvelle 

tinMonc- guerre , manda a Legenes de venir à' 
Ande°N E i Constantinople pour prendre avec lui* 
KH .' 5 ' les moyens d’en arrêter le cours. Trois' 
de ses Officiers plus attachés à leur na- 
tion qu’aux Grecs, résolurent de l’as- 
sassiuer avant qu’il partit. Ils s’insinue-' 
reiït dans sa tente dans la nuit , et se 
jettereut sur lui l’épée à la main. Tandis 
que Cégénes se défendent avec cou- 
rage , ses Gardes arrivèrent au bruit , 
lorsqu’il n’avoit encore reçu qu’une 
blessure légère. Il fit arrêter ces assassins 
et les condamna à mort } mais ils di- 
rent qu’ils en appelaient à César, et ! 
qu’ils demandoient à y être conduits. < 
Ils parurent devant l’Empereur , et 
l’assurerent que Cégénes avoit formé 
le dessein de venir attaquer la ville 
Impériale avec les Patzinaces rébelles , 
et de le détrôner. Constantin séduit 
par cette imposture , témoigna sa re- 
connoissance aux perfides , et fit arrê- 
ter Cégénes. Cependant ayant décou- 
vert la fausseté de cette calomnie- , il le 
tira de sa prison , et le mit à la tête des 
troupes qu’il avoit fait venir d’Asie: - 
„ pour chasser le*. Patzitiaces , qui com- 

mettoient les plus horribles cruautés* 
dans la Thrace et là Macédoine. C’é- 
génes y donna' des preuves de soif 
zèle et de sa capacité y il rfepoussades 
Barbares au-delà du Danube , et les- 

pblige^r 
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obligea de faire une trêve de trente ans 

. °i, r? • CONITAV* 

avec 1 Empire. tinmono- 

Cette guerre , quelque longue et -*• 
coûteuse qu’elle fût , ni celle d’Asie , ïoj'. ' 
que les Turcs faisoient avec une ardeur 
incroyable , n’empêchoient pas l’Em- p^fusion* 
pereur de s’abandonner à ses plaisirs , Je l’Empe- 
ni d’épuiser l’épargne par de folles dé- estrâor^- U 
penses. Bien-tôt il eut recours à des im- n * iri! « 
pots extraordinaires et inouis , qui le 
rendirent odieux à ses sujets , et facili- 
tèrent les conquêtes de ses ennemis. 

L’ancien usage étoit d’exemter du tribut 
les Provinces frontières , parce quelles 
dévoient entretenir un certain nom- 
bre de troupes contre les incursions 
étrangères. Monomaque n’eut point 
d’égard à cette loi si sage } il les taxa 
comme les autres à des sommes exor- 
.* bitantes , et les dispensa de tenir sur 
pied les troupes qu’elles avoient aupa- 
ravant. 


La seule Province d’Ibérie licentia 
par son ordre cinquante mille hom- ra^nu'-A- 
tnes , qui faisoient un rempart assuré j*,^ l dê U 
contre les Turcs. Tangrolipix leur Sul- constanti- 
tan , conservant toujours un vif ressen- noplc * 
titnent de la mauvaise réception que 
l’on avoit faite à son Ambassadeur , 
s’y jetta avec une armée formidable - 9 
il s’attacha moins à forcer les places et 
conquérir les pays , qu’à le ravager. Il 
yorta ensuite ses armes dans la Médiê j 
Tome IX, M 
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~ "" J il y fit couler le sang de toutes parts; it* 
t^nMon'o* brûla les bourgs et les villages , et dé- 

An de s S0 ^ a le . s cam P a S nes * Le peu de résistan- 
icjj. ce qu’il trouvoit , le détermina à por- 
ter ses fureurs dans les autres Provinces 
de l’Empire. Il entra dans l’Asie mineu- 
re qu’il parcourut d’une extrémité à 
l’autre , et poussa ses ravages jusqu’au 
détroit de Constantinople , à la vue de 
cette grande ville , dont la nation Tur- 
que devoit un jour faire le siège de 
son vaste Empire. 

Ces courses , et plus encore la mort 
FoibiesVede tl e 2-oé , plongèrent l’Empereur dans 
l’Empereur à un chagrin mortel. Il ne voulut voir 

la mort de j . i • *i 

Zoé. personne durant plusieurs jours } il re- 
fusa même les consolations de ses meil- 
leurs amis ; nuit et jour il prononçoit 
le nom de sa chere Zoé ; il la compa- 
roit à un Ange , quoiqu’elle fût morte 

{ dus que septuagénaire. Mais sa dou- 
eur ne fut pas de longue durée ; il 
devint bien-tôt amoureux d’une jeune 
Princesse qui étoit pour lors en otage 
à Constantinople ; il lui donna un lo- 
gement dans le Palais avec le titre 
d’Auguste ; et il l’auroit épousée , s’il 
n’avoit craint de déplaire à Théodora, 
et dé s’attirer des reproches par un qua- 
trième mariage. 

Le Patriarche Michel Cerularius , 
que son ministère y obligeoit plus que 
tout autre, étoit celui qu’il appréhen- 
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doit le moins. Depuis long-tems ils „ 

etoient lies dune étroite amitié } iIstinMoso- 
avoient conspiré ensemble pour dé- 
trôner Michel Paphlagomen } leur con- io;?. 
juration ayant été découverte , Cons- 
tantin fut exilé , et Michel Cerularius , comm»nce- 
ou le Cirier , s’enferma de lui-mêine m ? nt duP*- 
dans un Monastère pour éviter toute c h:i Cerula- 
poursuite , sans néanmoins s’engager r,us ’ 
dans les ordres sacrés , afin d’être tou- 
jours en état de profiter d’une autre 
occasion plus favorable. Lorsque la for- 
tune eut élevé Constantin Monomaque ■ 
sur le trône , il se souvint de son com- 
plice et de son ami} il le nomma Patriar- 
che de Constantinople à la mort d’Ale- 
xis, quoiqu’il fût encore laïque et sim- 
ple Moine. 

Soit que Michel craignît qu’ayant „ 
été ordonné contre les Canons , on ne ieie<chîsme 
lui en fît un crime à Rome } soit que son de photius ’ 
ambition ne put souffrir qu’on lui re- 
fusât le titre de Patriarche Œcuméni- 
que de l’Orient } soit par haine pour 
les Chrétiens du Rit Latin } il résolut 
de secouer le joug, et reprendre contre 
les Papes la guerre que Photius avoit 
commencée. Il profita de l’autorité que 
son rang et son crédit auprès du Prince 
lui donnoient , pour se former un puis- 
sant parti } il s’attacha particuliérement 
deux personnes célébrés qui dévoient 
le servir chacune eu leur maniéré } l’un 

Mi 
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étoit Léon Evêque d’Acride , Métropo- 
le des Bulgares } l’autre étoit un Moine 
nommé Nicétas , qui passoit pour un 
des plus savaus hommes de l’Orient. 
A sa priere celui-ci composa un écrit 
contre l’ancien usage de l’Eglise La- 
tine , d’offrir et de consacrer l’Eucha- 
ristie avec du pain sans levain , nou- 
veau reproche dont Pholius , quel- 
qu’animé qu’il fût , ne s’étoit pas avi- 
sé , ou qu’il n’avoit pas crû soutena- 
ble. Pour lui donner du poids , on l’ap- 
puya de vaines déclamations contre 
la doctrine , la discipline et les mœurs 
des Latins que l’on accusoit d’être en- 
tièrement corrompues. Michel agissant 
en conséquence , défendit d’avoir au- 
cune communication avec eux , les 
excommunia , et fit fermer les Eglises 
qu’ils avoient à Constantinople. Tous 
ceux qui marquoient de l’attachement 
pour l’Eglise Latine furent maltraités 
et mis en prison. Il les accusoit de ju- 
daïser , parce qu’ils faisoient usage des 
azymes , il leur reprochoit de manger 
des animaux suffoqués , à la maniéré 
des Barbares , et leur faisoit un crime 
de ne vouloir pas chanter l’Alleluia 
pendant le Carême. Comme les Grecs 
avoient encore quelques villes dans 
la Pouille , Michel envoya l’écrit de 
Nicétas à Jean, Evêque de Trani, lui 
ordonnant de le faire publier, et dg 
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fetrancher de la communion de l’E- 7— 

glise tous ceux qui refuseroient d’y £ 
obéir. maq«e. 

Jean remit cette lettre entre les I0 *4. 
mains du Cardinal Humbert , Evêque 
de la Forêt blanche près de Porto , j, e **'' om . 
qui la traduisit en latin , et la lut au murié par 
Pape Léon IX. Ce Pontife répondit juVapeT* 
que l’Eglise Romaine n’avoit rien 
changé aux usages et aux préceptes 
qu’elle avoit reçus du Prince des Apô- 
tres son fondateur , que la diversité de 
quelques coutumes particulières , qui 
ne touchoient point à la substance de 
la Religion , ne devoit pas servir de 
prétexte pour altérer la paix , l’union 
et la charité qui sont l’ame du corps 
de l’Eglise ; et que les Latins en don- 
noient l’exemple laissant les Grecs dans 
la pratique de plusieurs usages qui leur 
étoient particuliers , et n’inquiétant pas 
1 ceux qui les observoient dans Rome 
même. Il envoya ensuite trois Légats 
à Constantinople dont le premier étoit 
le Cardinal Humbert , qui y composa 
un Ecrit assez long , pour réfuter le 
système du Patriarche. Constantin Mo- 
nomaque le fit traduire en Grec , et 
sollicita plusieurs fois Michel de se ré- 
tracter. Loin d’obéir , il ne voulut ni 
parler aux Légats , ni communiquer 
avec eux , ni les voir ; il souleva mê- 
me le peuple pour les faire assommer } 
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270 Histoire Romaine; 
et excita une sédition violente con- 
tre l’Empereur. Les Légats voyant son 
opiniâtreté, se retirèrent après avoir 
mis sur le grand Autel de Sainte So- 
phie en présence du Clergé et du peu- 
ple , un acte d’excommunication contre 
le Patriarche. Michel ne leur répondit 
que par une autre excommunication. 

L’émotion populaire qu’il excita con- 
tre l’Empereur , avança les jours de ce 
Prince. La vie licencieuse qu’il avoit 
menée avant de monter sur le trône , 
et l’excès des débauches auxquelles il 
s’étoit livré depuis, lui causèrent une 
goûte si violente , qu’on ne pouvoit 
le remuer qu’avec des précautions ex- 
trêmes , et en lui faisant souffrir les 
douleurs les plus aigues. Se sentant 
menacé par- là d’une mort prochaine, 
il pensa à se choisir un Successeur , et 
à se procurer une retraite commode. 
Tandis qu’il faisoit battir à ce dessein 
dans le Bourg de Mangane un vaste et 
Superbe Monastère , il désigna pour lui 
succéder Nicéphore , qui commandoit 
les troupes d’Occident , et l’envoya 
avertir de se rendre au plutôt à Cons- 
tantinople. Quelque soin qu’il eût de 
tenir cette résolution cachée à Théo- 
dora , elle en fut avertie , et elle prit 
ses mesures pour écarter le compétiteur 
qu’on vouloit lui donner. Elle laissa 
Monomaque dans le nouveau Mouas- 



I 


L I V R E X. C H A P. V. 1JI 

tere où elle l’avoit conduit , et elle vint — 

se faire proclamer Impératrice à l’ex- t C inMono- 
clusion de tout autre. La douleur que maquk. 

. « . * An ue N* d* 

Mononiaque en ressentit , lui causa une 10*4. 
si grande révolution , que sa goûte re- 
monta et le conduisit au tombeau le 
dernier jour de Novembre , après un 
régne de douze ans , et un peu moins 
de neuf mois. 

Un Hôpital que ce Prince fît bâtir xxiiï. 
en faveur des pauvres soldats , et quel- carae " 
ques sommes qu’il donna à la grande 
Eglise de Constantinople , pour la met- 
tre en état de célébrer l’Office plus fré- 
quemment, sont les seules actions loua- 
bles que l’on trouve dans sa vie. Le 
reste que l’on trouve dans sa vie. Le 
reste n’est que débauche , passion pour 
les femmes et pour la table , dissipa- 
tion extravagantes des revenus de l’Em- 
pire , inhumanité dans l’imposition et 
la levée des impôts , insensibilité à l’op- 
pression de ses peuples , négligence 
pour la conservation des frontières , 
et lâche tolérance des incursions que 
les Turcs firent en Asie durant plu- 
sieurs années, 

THEODORA seule. 

Theodora , reconnue seule Impé- 
ratrice par le peuple et par le Sénat , T “*° D0 * 
se vengea de ceux qui avoient inspiré 
a Constantin de mettre Nicéphore sur 

M 4 
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Vhiodo- tr ° ne> ° ta a ^ saac Comnéne le 
ra. commandement de l’Orient, elle exila 

ïoli S ' Arienne le Macédonien , que Mono- 
maque avoit envoyé avec les troupes 

Théôdôta de sa P rovance contre les Turcs. Le 
se verge °d? prétexte de sa disgrâce fut qu’il avoit 
sei •ncemis. changé de quartier, et passé à Chryso- 
polis à la mort de l’Empereur sans or- 
dre de la Cour } et elle mit à sa place 
l’Eunuque Théodore , dont les armes 
eurent quelques succès. Le choix pra- 
dent quelle fit de ses Officiers Géné- 
raux et de ses Ministres , lui facilita la 
conduite des affaires , et la sagesse de 
son gouvernement la fit chérir du peü- 
' pie. 

sS'da Son S rand a £ e fît appréhender à 
son sauver- ceux qu’elle avoit admis dans le conseil, 
««meut. qu’une première maladie ne leur enle- 
vât avec elle l’autorité qu’ils avoient 
dans l’Empire. Ils lui proposèrent de 
choisir un homme , qui revêtu de la 
pourpre , partageât avec elle le poids 
* du gouvernement , et se chargeât de 
faire exécuter les arrêts quelle auroit 
rendus de concert avec lui j leur inten- 
tion étoit de lui suggérer un sujet , sous 
le nom duquel ils auroient régné. Théo- 
dora trouva mauvais qu’on ne la crût 
plus capable de tenir encore d’une 
main assurée les rênes de l’Empire •, et 
pour faire voirie contraire , elle fit au- 
delà de ce que ses ^forces lui permet- 
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toient. Quoiqu’elle eût environ soixan- ~ Th " 
te et quinze ans , elle soutenoit une au- 1 ra° do ' 
dience de plusieurs heures sans paroître Je N * s * 
fatiguée , elle y recevoit les Ambassa- I0M ‘ 
deurs , elle y écoutoit les particuliers 
avec attention , elle répondoit à leurs 
demandes , et jugeoit avec équité tou- 
tes les contestations qui naissoient par- 


mi eux. 

yytri 

Jamais l’on ne sut mieux réunir l’art E | le , e f a j| 
de se faire craindre et celui de se faire craindre «t 
aimer. Les Officiers Généraux étoient al,I ' er ’ 


soumis à ses ordres , et les troupes tou- 
jours prêtes à lui obéir. Les Turcs , qui 
n’avoient point appréhendé Monoma- 
que , vainqueur des Patzinaces , n’ose- 
rent entrer sur les terres de l’Empire 
gouverné par une femme } effrayés , 
dit-on , d’une prophétie imaginaire , 
qui les menaçoit d’une entière défaite , 
telle que celle des anciens Perses par 
Alexandre , s’ils prenoient les armes 
sous le régne de cette Princesse. Le 
Peuple l’ain.oit à cause de son équité , 
de la paix dont on jouûkoit , et de la 
douceur de son gouvernement , on sou- 
haitoit qu’il eût commencé plutôt y et 
qu’il durât long-tems. 

Mais elle n’avoit encore régné qu’un xxviï, 
au et neuf mois , lorsqu’elle fut atta- Mlcheisnaï 
quée d’une violente colique. Ceux quiconque, 
avoient part à l’administration des af- Théodore» 
foires ? crurent alors qu’il étoit tçms dç 
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f a j re élire un Empereur à leur gré\ 

TH ra?°’ c’est-à-dire, un homme dont la fof- 
Aa He N. s. blesse et la reconnoissance les laissc- 
Ioî6 ' roient en possession de l’autorité. Us 
jetterent les yeux sur Michel Stratioti- 
que , homme grossier et sans esprit , 
qui avoit toute sa vie porté les armes , 
et vécu dans l’ignorance des affaires 
d’Etat. Ils lui firent promettre par ser- 
ment de ne rien décider sans leur aveu , 
après quoi ils persuadèrent à l’Impéra- 
trice de lui mettre la couronne sur la 
tête. Théodora s’y détermina d’autant 
plus aisément , qu’elle se sentoit pro- 
che de sa fin. Elle mourut en effet peu 
de jours après le zz du mois d’Août 
1056 sans avoir été mariée. En elle 
finit la race de Basile Macédonien , qui 
étoit monté sur le trône de Constanti- 
nople l’an 867. 

MICHEL STRATIOTIQUE 
Empereur LIV. 

m L’Election de Michel fut conduite 
T" — ' avec tant de secret , qu’elle demeura 
STRATio- cachee jusqu au moment ou il se mon- 
tique. tra rev êtu des ornemens Impériaux , 
xxviii. après que Théodora eut rendu les der- 
V o Ue i« e n * ers s0U P^ rs * Théodose , cousin de 
* e ° eoi *' Monomaque , prétendoit avoir droit à -. 
la couronne comme le plus proche pa- 
yent du dernier Empereur. Ayant 
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semblé ses pareils , ses amis , ses cliens — . 

et ses domestiques , il leur fit prendre les 
armes , et les mena au Palais à l’entrée tique. "* 
de la nuit , pour en chasser Michel. An t ^' ** 
N’ayant pu forcer la garde , il protesta 
en présence de tout le peuple de ce qui 
avoit été fait en faveur de Stratiotique ; 
il jura de s’en venger j et pour grossir 
son parti } il alla tirer des prisons pu- 
bliques ceux que le Prince ou le Sénat 
y avoient enfermés pour différens cri- 


mes. 

Toute la ville étoit en rumeur \ l’es- ri 
pérance de voir triompher le parti de envoyé w 
Stratiotique, lui attira une partie des €xl1 ’ 
citoyens qui crurent par-là entrer dans 
Je chemin de la fortune. Les Ministres 


de Michel engagés à le défendre , pour 
se soutenir eux-mêmes , résolurent d’ac- 
cabler tout d’un coup les conjurés , soit 
par terre , soit par mer , et pour cet 
effet ils firent venir uu grand nombre 
de troupes à Constantinople. Théodo- 
se saisi d’effroi pensa à sa sûreté , ef 
voulut se réfugier dans la grande Egli- 
se j le Patriarche Michel Cerularius et 
le Clergé , dont il cspéroit se fairç re- 
connoître , lui en fermèrent les portes 
el le peuple , qui étoit sa derniere res- 
source, l’abandonna entièrement. Unq 
. petite Église, qui se trouva puyerte pat 
hazard, lui offrit un azüe ^ il s’y jettq 

croyant être à couvert de toutes pour- 
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suites. Mais ses ennemis l’en arrache-* 
Stwatio- rent ? et l’envoyerent en exil à Pergame. 

TiQUK. 1 Michel livré à ceux qui î’avoient mis 
^ nd ios6. * sur le trône , donna tout à la faveur et 
négligea le mérite. Il mit d'ans les pre- 
mieres charges des hommes du corn- 
«enduite de mun , sans expérience, sans capacité r 
Miclie1 ’ sans connoissance de leurs devoirs. Es- 
pérant que l’affection du peuple le con- 
serveroit sur le trône , il s’occupa uni- 
jç; quement à la gagner , et négligea de se 

concilier les gens de guerre , source de 
ses malheurs et de sa chute précipitée.. 

L’usage étoît que l’Empereur aux fê- 
tes de Pâques fît des largesses aux pre- 
mières personnes de l’Empire. Michel 
signala sa générosité envers les Séna- 
ll^ccordeteurs et les principaux de la ville. Isaac 
ttïu. su rpii" Gomnéne , Catacale Ambuste, et pla- 
a^officîerr. sieurs autres Officiers Généraux de l’ar- 
mée s’étoient rendus à Constantinople 
pour cette cérémonie , espérant être du 
nombre de ceux que le Prince honore- 
roit de ses dons. Michel les reçut en 
effet d’une maniéré distinguée $ il loua 
leur bravoure , leur zele , et les services 
qu’ils avoient rendus à l’Etat } mais fls 
n’en reçurent ni présens ni récompen- 
ses , il ne leur accorda pas même de 
legeres grâces qu’ils lui demandèrent. 
XXXH. Michel ne craignoit pas assez les sui- 
Ceux-ci se tes de la conduite qu’il tenoit par fins- 
révoltent. p] rat j 0Q ses Ministres envers les prins 


An de N. S. 
IO?7* 
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cipaux Officiers de l’armée. Déjà il " j ^ c L ~ 
avoit ôté le gouvernement d’Antioche snlvrio- 
à Catacale pour le donner à Michel . T1 , Q u £, c 
son cousin , voulant elever sa famille , 10*7. 

il en avoit mal usé avec Comnéoe en 
differentes occasions -, il avoit rappellé 
Brienne de son exil pour l’envoyer con- 
tre les Turcs , sans vouloir lui rendre 
ses biens , dont il avoit été dépouillé 
par Théodora. Tous ces sujets de mé- 
contentement formèrent l’orage qui 
tomba bien- tôt sur l’Empereur. Isaac 
Comnéne , Brienne et quelques autres , 
pleins de ressentiment , sc communique- 
jent mutuellement leurs dispositions , 
et résolurent de concourir à une ven- 
geance commune. Ils choisirent Cata- 
cale pour leur chef d’un consentement 
unanime \ mais il s’excusa sur son grand 
âge , qui ne lui permettoit plus , disoit- 
il , de se donner les mouvemens né- 
cessaires pour une action de cet éclat j 
il fit élire Comnéne en sa place , auquel 
tous prêtèrent serment de fidélité, purs ‘ 

ils se retirèrent pour prendre les moyens 
de faire réussir leur entreprise. 

L’Empereur envoya le Patrice Jean xxxni. 
Opsaras avec Brienne , pour porter aux ^ "ondultS 
troupes d 'Orient les gratifications qu’il Michel, 
voüioit leur faire. La dispute qui s’é- 
leva entre ces deux rivaux , pensa ren- 
verser tout le projet de la conspiration. 

Tfrienne prétendait que c’étoit à lui 


Digitized by Google 



17 8 Histoire Romaine,' 
^Michel comme Général à distribuer les récom- 
Stkai io- penses. Opsaras ne vouloit point céder 
aIaS'u'c cet honneur ; Brienne le maltraita vi- 
ioj 7 . vement , le ht enfermer , et distribua 
les dons du Prince comme il le jugea 
à propos. Licantès , qui commandoit 
les Lycaoniens et les Pisidiens campés 
près de Brienne , fut allarmé d’une con- 
duite aussi extraordinaire. Quoiqu’il 
ignorât le dessein qui avoit été formé 
contre l’Empereur , il comprit qu’un 
coup aussi éclatant ne pouvoit venir 
que d’un homme résolu de sécouer le 
joug. Plein de zele pour Michel son 
bienfaiteur , il fit arrêter Brienne , et le 
remit entre les mains d’Opsaras qu’il 
mit en liberté. Opsaras feignit d’ou- 
blier les mauvais traitemens qu’il avoit 
reçus, et tout ce qui lui étoit personnel ; 
il se contenta de faire crever les yeux à 
Brienne pour mettre l’Empereur en sû- 


reté } et de l’envoyer à Constantinople 
avec une relation de ce qui s’étoit passé. 

Son malheur allarma ses complices, 
proclament Craignant qu il ne révélât leur complot 
x^ne Etape- dans l’examen qu’il subiroit , ils crurent 
xeur. ne pouvoir plus différer de se déclarer 
ouvertement , avant que l’Empereur les 
fit enlever. Ils ?e rassemblèrent jd°Jty3 
tous avec leurs troupes dans 'une vaste 
plaine $ et d’un commun accord ils 
proclamèrent Isaaç Comnéne Je 8 dq 
Juin 1057. 
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Le nouvel Empereur ordonna d’a- — ^ 

bord qu’on lui apportât tous les reve- strat'o- 
nus de l’Orient ) puis il passa à la tête An T J t ° u I J , s , 
de ses troupes le Sangaré , fleuve de la An 10*7. 
Phrygie majeure , et s’avança jusqu’à 
Micée qu’il vouloit prendre d’assaut n^mpara 
pour s’en faire un asile dans le besoin, des^evema 
Les soldats de la garnison sortirent” 
d’eux-mêmes , et allèrent mettre leurs 
familles à couvert des troubles et des 
vexations que les guerres civiles entraî- 
nent toujours. 

Michel , ou plutôt son conseil , re- . XXXVî* 
garda cette révolté comme un orage VO iedestr««- 
passager , que la force et la fermeté P es cobU# 
écarteroient sûrement. Il lit venir tou- 
tes les troupes qui étoient en quartier 
dans la Thrace , la Macédoine et la 
Grece , et en donna le commandement 
aux principaux de la Noblesse , et aux 
plus expérimentés des Macédoniens. 

Persuadé que cette émotion ne venoit 
que de la dureté avec laquelle il avoit 
traité les chefs de la révolté , il combla 
de présens et de promesses ses nouveaux 
Officiers pour intéresser leur valeur , et 
les attacher davantage à son parti. H 
mit à la tête de cette armée Théodore , 

Eunuque de l’Impératrice Théodora , 
et Aaron Ducas , grand Capitaine I 
beau-frere de Comnéne, 

Ils marchèrent avec ardeur contre les 

^belles , impatiens de leur livre* la b$j 
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^ "*** ? ^ ‘ taille \ et comme s’ils eussent déjà été 
Stkatio- certains de la victoire , ils envoyèrent 

An de n' s rom P re P ont Sangaré , pour n’en 
1057/ laisser échapper aucun. Les deux ar- 
mées en vinrent aux mains près de Ni- 
X’S’nt cée , et eurent le tems de se flatter al- 
défaitej. ternativement de la victoire. Catacale 
la fixa enfin dans son parti , et tailla en 
pièces l’aîle ejes ennemis qui lui étoit 
opposée. Le reste fut aisément mis eu 
fuite et hors de combat. 

XXXVIII. Michel fut tellement consterné dç 
^Comnéne cette défaite, qu’il voulut envoyer aussi- 
Ie titre de tôt sa couronne à Comnéne, Ses Minis- 
tres l’arrêterent, lui remontrant qu’il 
pouvoit encore tenter la voie d’un ac- 
commodement avec le vainqueur , et 
par ce moyen ne pas descendre du trô- 
ne. Les premiers du Sénat allèrent of- 
frir à Comnéne le titre de César , qui 
le déclaroit héritier de l’Empire , et 
l’engageoit à mettre bas les armes. Mi- 
chel fit ajouter qu’il confirmeroit dans 
leurs places les Officiers qu’il avoit 
créés , et qu’il ne tarderoit pas à lui 
xxxix. remettre le soin des affaires, 

Catacaieem- Comnéne et ses partisans vouloient 
nérede?ac- accepter des propositions qui leur pa- 
fxpter. roissoient avantageuses \ mais Catacalç 
s’y opposa , fondée sur des raisons aux- 
quelles on ne s’attendoit pas, Il repré- 
senta qu’ayant tous juré la déposition 
4e Michel, ils ne pouvoieut lui laissai 
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la pourpre ,, sans devenir parjures , et 
que s’ils se confident à lui ou à ses Mi- 
nistres , ils dévoient s’attendre à être 
bientôt empoisonnés , et à porter la 
peine d’une confiance téméraire. Tout 
conspiroit à la perte de Stratiotique , 
ceux même que le devoir engageoit à 
le défendre. Les Sénateurs qu’il avoit 
envoyés pour conclure l’accommode- 
ment , se joignirent à Catacale } ils fi- 
rent entendre à Cotnnéne les avantages 
qu’il avoit sur Michel , que celui ci 
ji’étoit pas en état de résister plus long- 
lems j qu’il étoit haï et méprisé dans 
Constantinople \ ils assurèrent Com- 
néne qu’on souhaitoit de l’y voir , 
qu’on y étoit plein d’estime pour lui , 
et qu’aussi-tôt qu’il paroîtroit, le peu- 
ple se déclareroit en sa faveur. 

Sur cet avis , Comnéne changea de 
résolution , et s’avança vers Constanti- 
nople , où l’imprudence de Michel lui 
facilitoit le chemin du trône. Revenu 
de la frayeur que lui avoit inspirée le 
succès des rebelles , il voulut obliger 
le Sénat et le Peuple à signer un écrit 
dans lequel ils s’obligeoient par ser- 
ment , et sous les plus terribles impré- 
cations , à ne jamais donner le titre 
d’Empereur à Comnéne. 

On recueilloit ces signatures for- 
cées, tandis que Comnéne approchoit 
de Constantinople. Quand on sut 


Michel 

Stratio- 

X1QUE. 
An de N. S. 
io<7. 


XL. 

Dernieri it 
injustes ef«< 
foris de 

l'Empereur* 


xr.r. 

Il abdique 
la couronne* 
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■qu’il n’en étoit qu’à une journée, îe 
peuple éclata tout-à-coup , et le pro- 
clama Empereur d’une voix unanime, 
déclarant tous ceux qui s’y oppose- 
roient déchus de tous leurs biens , 
comme ennemis de l’Etat. Le Patriar- 
chel Michel Cerularius , plus attentif à 
suivre le parti de la force que celui de 
la justice , fut un des premiers auteurs 
de cette sédition , sans toutefois paraî- 
tre y avoir trempé. Il envoya quelques 
Evêques déclarer à l’Empereur Mi- 
chel qui ne devoit pas se flatter de 
pouvoit résister à tout le peuple de la 
ville Impériale et à une armée } qu’il 
lui conseilloit de renoncer à la cou- 
ronne pour son salut et pour celui de 
l’Empire , et de se retirer dans sa mai- 
son , pour y finir en paix le reste de 
ses jours. Michel, abandonné de tout 
le monde, ne fit plus de résistance, 
il demanda dévotement aux Evêques 
qu’elle récompense le Patriarche lui 
promettoit pour le dédommager de 
l’Empire qu’il sacrifioit. Le Royaume 
des Cieux , répondirent les Députés. 
Le vieillard satisfait d’une promesse 
aussi avantageuse , quitta aussi-tôt la 
pourpre et se retira , après avoir régné 
un an et huit jours. 
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ISAAC COMNENE, Empereur LV. comnIne. 

An de N. S. 

Le lendemain premier de Septem- lc<8 ' 
bre , Isaac Comnéne arriva à Constan- xlii. 
tinople , et fut couronné solemnelle- nenlesVcou- 
ment dans la grande Eglise par le Pa- ro ? n . é ' s®» 
triarche. Il étoit d’une ancienne famiî- ori£ine ’ 
le , que l’on croit originaire d’Italie. 

Son Pere Manuel avoit été Gouverneur 
de tout l’Orient sous le régné de Basile, 
le vainqueur des Bulgares , à qui il 
avoit recommandé ses deux fils en 
mourant. Jean , frere d’Isaac , fut bien- 
tôt Curopalate , puis grand Domesti- 
que , ou Général des troupes de terre , 
et de sa postérité sont sortis plusieurs 
Empereurs de Constantinople. 

Après que Comnéne eut témoigné charmant 
sa reconnoissance par de grands bien-dam l’Eta», 
faits à ceux qui l’avoient élevé à l’Em- 

Ï 'ire , il s’appliqua à réformer les abus. 

1 commença par révoquer tous les Edits 
„ de Michel Stratiotique , où ses Minis- 
tres avoient eu plus d’égard à leur in- 
térêt qu’au bien de l’Etat et il en fît 
revivre plusieurs de ses prédécesseurs , 
qu’un usage contraire sembloit avoir 
abrogés, La foiblesse et les troubles des 
régnes pxécédens, avoient presque épui- 
sé les finances par l’avidité de quelques 
favoris , qui s ’étoient appropriés des 
Provinces entières, Comnéne fit rentrer 
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de lui faire ôter la couronne qu’il lui 1saa ^ 
avoit mise sur la tête , il prit même la Com sene. 
chaussure de pourpre, qui n’apparte- Au de N. S» 
noit qu au Souverain , disant qu il n y el , mT * 
avoit que peu ou point de différence 
entre l’Empire et le Sacerdoce. Com- 
néne indigné d’une telle audace , ré- 
solut de prévenir un homme si dan- 
gereux. Il le fit enlever un jour qu’il 
étoit allé célébrer les saints Mystères 
hors de la ville , et ordonna qu’on 
le conduisit dans l’isle de Préconese , 
où il mourut de chagrin peu de tems 
«près. 

L’humeur guerriere de ce Prince , >, ^Y; ^ 
la réputation de sa valeur , et 1 auto- t. j le, puî*- 
rité absolue qu’il exerçoit , firent une pecJ, e, ‘ Dre, ' 
telle impression sur les Puissances voi- 
sines , qu’elles n’oserent rien entre- 
prendre contre l’Empire durant son ré- 
gne. Les Hongrois et les Scythes pa- 
rurent avoir quelqu’envie de prendre 
les armes } mais dès qu’ils furent infor- 
més des préparatifs que l’Empereur 
faisoit contr’eux, ils changèrent bien- 
tôt d’avis , et envoyèrent des Députés 
pour renouveller la paix. 

Il ne gouverna pas assez long- tems , 
pour faire sentir à ses sujets la sagesse quer îa'cow, 
des changemens qu’il avoit fait dans ronne • 
l’Empire. A peine avoit-il régné deux 
ans , qu’étant à la chasse , son cheval 
frappé d’un éclair le renversa , et lui 
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ébranla tellement le cerveau que soli 

Comnlnk. corps et son esprit s’en ressentirent tou- 
An de n. s. jours depuis. Le chagrin et les remords 
Æ suivirent cet état de mélancolie. Sans 
cesse il se rappelloit sa conduite à l’é- 
gard de Michel Stratiotique. Ne pou- 
vant résister aux troubles dont son ame 
étoit agitée , et se sentant d’ailleurs in- 
capable de conduire l’Etat , il résolut 
d’abdiquer l’Empire , pour pleurer dans 
la retraite la mort de tant de Grecs 
dont il avoit fait verser le sang à la 
bataille de Nicée. 

XLviI. Il voulut céder la couronne â Jean 

w la refuse" SOn ^ rere ’ f l u H s ^voit être vraiment 
us * digne de la porter , et très-capable de 
rendre les peuples heureux. Jean té- 
moin des différentes catastrophes arri- 
vées aux Empereurs depuis Basile , re- 
fusa constamment les offres de son frere. 


Sa femme moins philosophe et plus 
ï Cwnmént am bitieuse , employa tous les moyens 
ton épouse que l’envie de régner lui inspiroit, pour 
1 y sollicite. j e d^t erm j ner £ monter sur le trône. 


Après l’avoir prié et conjuré , elle lui 
dit avec colere : » Cruel ! Faut-il que 
» ce soit toi qui tires l’épée contre toi- 
» même , et que ton cœur soit insen- 
» sible aux malheurs qui vont fondre 
» sur ta personne et sur tes enfans ? 
» Peux- tu ignorer que celui qui s’etn- 
» parera du sceptre , commencera par 
» détruire notre famille , pour établir 
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ÿ > sa grandeur sur nos ruines ? Si tu le 
» sais , comment n’en frémis-tu pas î comn A ne. 
» Plus le trône des Césars est élevé, plus An de 
» les grandes âmes y aspirent avec ar- »t iuir. 

» deur •, et l’on ne s’en éloigne point 
» sans renoncer à sa réputation. Mal- 
» heureuse philosophie ! Modestie dé- 
» placée ! Quitte ces sentimens d’un 
» cœur bas , et reçois une couronne 
» qui vient au-devant de toi. » La vé- 
hémence de sa douleur l’empêcha d’en 
dire d’avantage \ et voyant qu’elle ne 
pouvoit rient obtenir , elle alla se ren- 
fermer , et soulager son cœur par l’a- 
bondace de ses larmes. 

Isaac sentant sa maladie augmenter, XLTX. 
de jour en jour , et n espérant pas de Constantin 
faire changer de résolution à son fre- p/éndYiwblî 
re , jetta les yeux sur Constantin Du- mon«tique, 
cas , recommandable par d’excellentes 
qualités. Il lui donna quelques ins- 
tructions sur l’état des affaires , et le 
conjura d’achever ce qu’il n’avoit qu’é- 
bauché. Il quitta en sa présence les 
ornemens Impériaux, et lui mit la cou- 
ronne sur la tête. Ensuite il se fit por- 
ter au monastère de Studius , où il prit 
l’habit religieux , et il y passa le reste 
de ses jours dans l’exercice des vertus 
monastiques , après avoir porté glo- 
rieusement la pourpre deux ans et trois 
mois. 

Ce Prince avoit des vertus capable® 
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d’effacer tous les défauts attachés à 
Comnene. l’humanité. Il aima mieux renoncer à 
**?■*• «a sant é qtie de suivre l’avis des Mé- 
decins , qui lui conseilloient de voir 

_ L ; d'autres femmes que l’Impératrice. Il 

Portrait dl- , . „ 1 . r , 

laac Com- etoit naturellement brave , hardi , en- 

««ne, treprenant , propre à concevoir de 
grands projets , et heureux dans les 
moyens que sa sagesse lui a voit ins- 
pirés pour l’exécution. Il ne se déci- 
doit pas aisément $ mais quand il l’é- 
toit , rarement on lui faisoit prendre 
une résolution contraire. Cette fer- 
meté jointe à beaucoup d’esprit et à 
des intentions droites , aurait raffermi 
l’Etat, si son règne eût été plus long. 
Quoiqu’il eût passé toute sa vie dans 
les armes , et qu’il ne se fut jamais ap- 
pliqué aux sciences , il aimoit néan- 
moins les savans , persuadé que l'igno- 
rance produit la barbarie , source des 
révoltes et de toutes sortes de crimes. 


Il protégeoit les gens de lettres , il les 
mettoit en état de n’avoir à penser qu’à 
faire des progrès , et ses largesses leur 
en facilitoient les moyens. Quelqu’un 
lui ayant reproché avant qu’il fût mon- 
té sur le trône l’injustice de sa cons- 
piration , il répondit que la couronne 
lui étoit fort indifférente \ mais qu’il 
n’avoit pu l’être aux affronts qu’il 
avoit reçus de Michel , et aux refus 
|les récompenses honorables qui lui 

é$oieni 
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itoient dues. L’Histoire est remplie 

de ces exemples funestes , où l’on voit comnIne. 
des hommes droits , zélés et sincères , An de N * 
qui deviennent infidèles à leur Prince , Ios8, 
parce qu’on a mauqué d’égards pour 
eux , ou qu’on ne les a pas ménagés. 

C’est que les Princes , qui se piquent 
d’ailleurs d’équité , sont souvent peu 
attentifs sur la justice distributive j cet- 
te négligence a fait naître plusieurs fois 
de grand ennemis de l’Etat. 


CONSTANTIN DUCAS, 

Empereur LVI. — -, 

L’Empire recouvra dans Constantin 

Ducas une partie de ce qu’il avoit Constan- 
perdu dans Comnéne premier. Cons- Ande^ll 
îantin avoit de la religion , un com- 1 °w. ’ 
merce agréable , l’amour de la justice el sum 
dans le coeur , de l’assiduité et de l’ap- L r. 
plication à remplir les devoirs d’un utTsdeCon*- 
Souverain , et à expédier avec dili- tantinuuau. 
gence toutes les affaires. On lui re- 
prochoit , dit Zonaras , de ne pas sui- 
vre le style des édits de ses prédéces- 
seurs , et de mettre quelquefois dans 
les siens que telle étoit sa volonté. 

Mais on ne retrouva pas en lui cette 
étendue d’esprit , cette solidité de ju- 
gement , cette générosité et ce cou- 
rage de Comnéne , qui tenoit les 
Princes étrangers dans le respect. Du- 
Jïme IX. N 
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iço Histoire Romaine* 
cas avoit tous les défauts contraires* 1 

Il n’avoit d'esprit que ce qu’il eil 
faut pour faire un bon citoyen } les 
difficultés qui se rencontrent à chaque 
pas dans le gouvernement d’un Em- 
pire, étoient au-dessus de ses forces* 
Peut-être étoit-ce par le sentiment de 
sa foiblesse en ce point, qu’il se fit un 
système de conduite , qui prévenoit 
les plus grands embarras. Il aima 
mieux acheter la paix des Puissauces 
ennemies , que de s’exposer à des guer- 
res longues et dangereuses , dont il ne 
se seroit pas tiré avantageusement* 
Mais ses sujets n’en souffrirent pas 
moins. II les accabla d’impôts sous 
prétexte de les faire vivre dans la tran- 
quillité et d’avoir toujours des res- 
sources présentes pour assouvir la cu- 
pidité des peuples ennemis , qui vien- 
droient troubler le repos de l’Empire. 

Cette maxime ne lui réussit pas com- 
me il l’avoit espéré. I es Turcs furent 
les premiers à s’apperccvoir que l’Em- 
pereur avare et plein d’une fausse sécu- 
rité , avoit licentié la plus grande par- 
tie des troupes \ que le peu qui res- 
toit vivoit sans discipline \ qu’il avoit 
obligé les meilleurs Officiers à se reti- 
rer , parce qu’il en usoit mal avec eux , 
et qu’il ne payoit personne \ qu’il n’y 
avoit plus de corps d’armée } et que 
les frontières étoient à découvert. Sous 
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ta conduite de leur Sultan Axan , fils ^ ' 0NSTXy ' 
de Tangrolipix, ils se jetterent sur l’I- tinDucas. 
berie , et la ravagèrent impunément. An 
Us coururent de même la Mésopota- 
mie , la Caldée , la Mélitene , l’Ar- 
ménie et tout le pays arrosé par l’Eu- 
frate , gagnant plus par le butin qu’ils 
faisoient , que par les sommes qu’ils 
auroient tirées de la Cour de Cons- 
tantinople. Cependant la nouvelle d’une 
armée levée à la hâte, que l’Empe- 
reur envoyoit contr’eux , les arrêta à 
l’entrée de la Syrie , et la disette , qui 
affligea la Province cette année , les 
força de retourner en Perse. 

Leur exemple encouragea les Uziens 
peuple de Scythie , plus redoutables s# 

encore et plus nombreux que les Pat- 
linaces. Ils passèrent le Danube au . - 

nombre de six cens mule combattans , des Uziens. 
suivis de leurs familles } défirent les 
Bulgares et les Grecs qui étoient en 
garnison sur les frontières } firent pri- 
sonniers Basile Apocape et Nicéphore 
Botoniate qui commandoient dans le 
pays , et se répandirent dans la Macé- 
doine , la Thessalie et la Grèce. Ce 
fléau terrible , qui menaçoit de ruiner 
l’Empire , excita des cris séditieux con- 
tre l’Empereur. Le peuple lui reprocha 
hautement son avarice et le soin qu’il 
prenoit de tenir renfermés des tré- 
sors qu’il disoit u’amasser que pour le 
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= — repos de ses sujets. Effrayé par ce soule^ 

C i 0 I ducas. vement général , il envoya de grandes 
An'de n. s. sommes aux Uziens , pour les engager 
u6s * à retourner dans leur pays. Tout ce 
qu’ils lui accordèrent , fut de rendre 
les deux prisonniers qu’ils avoient faits. 
L’imprudence de ces Barbares fut plus 
avantageuse à l’Empereur que tous les 
présens qu’il auroit pu leur envoyer. 
La plûpart étoient demeurés dans la 
Bulgarie avec leurs femmes et leurs en- 
fans! Bientôt ils eurent épuisé les vivres 
qu’ils trouvèrent dans la province et 
aux environs j la famine et la contagion 
en firent périr une partie , et la crainte 
d’une semblable destinée détermina les 
autres à repasser le Danube. 

Un horrible tremblement de terre 
Horrible qui était arrivé au mois de Septembre 
tremblement l’année précédente , fut regardé 
dc tene ‘ comme le présage funeste de cette in- 
cursion. 11 ébranla tous les édifices de 
Constantinople jusques dans les fonde- 
mens \ il renversa de fond en comble 
un Temple superbe à Cyzique , dont 
la solidité promettoit une durée aussi 
longue que celle de l’univers. Celui de 
sainte Sophie à Nicée fut également dé- 
__ truit avec plusieurs autres. 

X^TnTs. Après la retraite des Uziens , Ducas 
i°66* ne régna plus que dans la langueur. Il 
L VI. fut attaqué au mois d’Octobre d’une 
Mort de maladie dangereuse , qui le conduisit à 

J'Eirye'.cur» v 
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la mort , après l’avoir fait souffrir plus ( ~~ — 
de sept mois. Lorsqu’il se sentit près de tin^Ducas. 
sa fin , il déclara ses trois fils Michel, Aad o e ,N* s * 
Andronic et Constantin Empereurs , 
quoiqu’il n’y eût que le dernier qui 
fût né dans la pourpre. Il fit promettre 
avec serment à leur merc Eudoxie , 
que pour conserver la couronne dans 
sa famille , elle ne passeroit point à de 
secondes noces et il obligea les prin- 
cipaux de l’Empire à signer un écrit , 
par lequel ils s’engageoient par serment 
à ne jamais reconnoître d’autres maîtres 
que ses fils. Ces promesses solemnellcs 
furent déposées entre les mains du Pa- 
triarche Xiphilin. Constantin mourut au 
mois de Mai 1067 à l’âge de 60 ans , 
après en avoir régné sept et demi. 

Il n’y eut pendant son régné qu’une ». 

conspiration , qui se détruisit d’elle- An. de N. S • 
même. Il avoit déclaré qu’il ne prive- IO< 57- 
roit ni de leurs charges, ni de leurs lV] , 
biens ceux qui formeroient des com- Ses semi- 
plots pour lui enlever la couronne , man ** 
mais qu’il se contenteroit de les traiter 
comme des esclaves achetés à prix 
d’argent. L’amour qu’il portoit aux sa- 
vans lui faisoit dire , qu’il aurôit mieux 
aimé être connu dans la postérité par 
la réputation d’un homme distingué 
par sa science et son mérite , que par 
îa gloire d’avoir porté le diadème. Un 
citoyen convaincu de crime , cherchoit 

H 3 
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— à éluder la peine en citant différenf 

Ti°NDtcAs. édits des Empereurs ,■ qu’il prétendoit 
An ^ N s. lui être favorables par les sens forcés 
I0t7 ‘ qu’il y donnoit, et par l’ambiguité 
qu’il tâchoit d’y répandre. Constantin 
lui imposa silence , et ne put s’empê- 
cher de dire : « Voilà comment la mul- 
» titude des loix 11e sert qu’à autoriser 
» les méchans , en leur fournissant de» 
» moyens d’échaper à la justice. 

EUDOXIE , avec ses trois fils MICHEL* 
ANDRON 1 C et CONSTANTIN * 
— faisant ensemble le LVII. Empereur* 

«sM°tiis. E * L’avarice et la maladie de Du cas * 
exposèrent les provinces de l’Orient à la 
Affieûxra- déprédation des Barbares. Les Turcs 
' v ^ e ? dtï rentrèrent dans le Mésopotamie et dans 
U ‘ C5, la Méliténe , qu’ils ravagèrent sans que 
les troupes Grecques, qui manquoient de 
tous , pussent les arrêter. Us s’avancè- 
rent jusqu’à Césarée , où ils répandirent 
le sang des fideîes, détruisirent les Tenu* 
pies , et dépouillèrent de ses ornemens 
le tombeau de saint Basile. De-là , ils 
revinrent en Cilicie , où ils continuèrent 
leurs ravages , passant au fil de l’épée 
tout ce qui s’offroit à eux, soit pour 
leur résister, soit pour leur demander 
grâce. Aussi avides de butin qu’altérés 
de sang , ils désolèrent cette province , 
la Syrie et toutes les autres j>ai où ils 
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passèrent, emportant avec eux des ri- îf uuoKiË ^ 
chesses immenses. C’est ce qui est décrit et ses His. 
fort au long dans Scilitz il y a bien de An s * 
l’apparence que ces Barbares furent les ^ 
persécuteurs des Chrétiens d’Occident , 
qui allèrent les premiers visiter les Lieux 
saints , suivant les relations que nous en 
ont laissé Ingulfe et Lambert , deux 
écrivains de ce siècle. 

Ces désordres continuèrent encore Lix. 
pendant les premiers mois du régné actions^ 
o’Eudoxie. Soit qu’elle ne se sentît pas Romain air 
capable de prendre elle-même des mo- sene *' 
yens sûrs pour les reprimer , soit qu’elle 
ne pût supporter plus long-tems spn 
état ; elle résolut de mettre sur le trdne 
un des premiers Généraux de l’Empire 
qu’elle épouseroit , et Romain Diogène 
fut celui qu’elle préféra à tous les autres, 

C’étoit un Officier de bonne initie , 
plein de vigueur et de courage , expé- 
rimenté dans les armes , à qui Constant 
tin Ducas n’avoit pû refuser de grandes 
récompenses pour ses belles actions. Il 
fut accusé et convaincu d’avoir voulu 
s’emparer de la couronne à la mort de 
l’Empereur , mais lorsque l’Impératrice 
étoit sur le point de prononcer son 
arrêt de mort , elle lui accorda sa grâce, 
et lui permit de se retirer en Cappadoce 
sa patrie. Là il signala son zele contre les 
Sarrasins qui persécutoient les Fideles.La 
réputation qu’il se fît en i^sie , se répan- 
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T~~~ dit bientôt dans la ville Impériale. Eli- 
et ses fi!s. doxie , informée des services qu il ren- 
An ,^ 7 N ' s ’ doit à l’Etat et à la Religion , lui man- 
v da de se rendre à la cour. 

. ,. LX - Il y arriva quelques jours avant les 
trice™lu!do- fêtes de Noël. L’Impératrice le reçut 
à lui a,W6he avec honneur j trouvant que son mérite 
surpassoit encore ce qu’on lui en avoit 
rapporté , elle le nomma Général des 
troupes d'Orient. Il est rare que l’amitié 
ne suive l’estime et la persuasion d’un 
mérite réel. L’Impératrice s’attacha à 
Diogène ; elle crut qu’il n’y avoit per- 
sonne plus propre que cet Officier à 
réparer les malheurs de l’Empire; mais 
elle ne pouvoit lui donner l’autorité 
nécessaire, qu’en lui mettant la couron- 
ne sur la tête , et il y avoit de grands 
obstacles à surmonter : le Sénat et les 
principaux Officiers de l’Empire ne pou- 
voient y consentir, sans violer le ser- 
ment qu’ils avoient fait à Constantin 
Ducas , de ne jamais rcconnoître d’au- 
tre Empereur que ses fils ; Eudoxie ellc- 
v même avoit juré entre scs mains de ne 
point se remarier, et le Patriarche étoit 
dépositaire de ces sermens mis par écrit 
et signés. 

’ L’Eunuque Gynéce son confident se 
iliVrépouje chargea de lever toutes ces difficultés, 
«n trompant JJ alla trouver le Patriarche Xiuhilin « 
çhe. et lui dit que 1 Impératrice ne pou- 
voit se dispenser pour le bien de l’Etat 
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de prendre un second mari , mais 

qu’elle ne vouloit pas violer le serment eoejffllf 
qu’elle avoit fait à Ducas. Il l’assura que An s * 
s’il vouloit lui rendre l’écrit dont il étoit 1 7 ' 
chargé , et dire qu’elle n’étoit point obli- 
gée de garder une promesse aussi peu 
raisonnable, elle n’auroit jamais d’au- 
tre mari que son frere. Xiphilin ébloui 
par uue espérance si flatteuse , plaignit 
d'abord l’Impératrice de la parole 
quelle avoit été obligée de donner 
solemnellcment à Ducas ^ il dit ensuite 
à plusieurs personnes , que l’Etat ensouf- 
froit beaucoup } enfin il déclara publi- 
quement qu’elle pouvoit se remarier. Il 
parla même eu particulier aux premiers 
du Sénat , et leur fit entendre que le 
serment qu’avoit exigé l’Empereur en 
mourant étoit injuste , et l’effet d’une 

i ’alousie préjudiciable à l’Etat \ que ni 
ïudoxie ni eux n’étoient tenus de l’ob- 
server. L’Impératrice acheva de gagner 
par ses largesses ceux qui faisoient en- 
core quelque résistance. Lorsqu’elle eut 
séduit les uns et les autres , elle épousa 
Romain Diogène la nuit du premier de 
Janvier à l’insçu de ses fils , sept mois 
et quelques jours après la mort de Con$-» 
tantia Duças son premier mari, 
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Æ A ne N / ROMAIN DIOGÈNE 

An de N. s. Empereur LVIII. 

1068. • r 

lxii. Romain , échappé au supplice pour 

îution de ce monter sur ^ tr °ne , fit bientôt con- 

Fnnce. noître qu’il étoit vraiment digne de ré- 
gner , et que le peuple qui avoit de- 
mandé sa grâce avec tant d’instances , 
avoit pressenti qu’un jour il seroit un 
des plus grands Princes. Les délices de 
la Cour lui parurent insipides et hon- 
teuses , sachant ce que ses sujets; 
avoient droit d’attendre de lui dans une 
circonstance où l’Empire , en proie à 
lafureHr des Turcs et des Sarrasins, 
étoit menacé d’une irruption générale de 
leur part. Jamais les troupes Impériales 
n’avoient été dans un si déplorable état; 
ce qui en restoit , dispersé de côté et 
d'autre , pouvoit à peine former une 
armée ; les Provinces étoient épuisées , 
et toutes les affaires étoient demeurées 
indécises , par l’avarice et l’inaction 
des derniers Empereurs. C’est ce que 
Romain ne put voir plus long-tems , 
n sans exposer sa vie pour y mettre ordre. 

Toibkssèdes A peine avoit- il goûté deux mois 

troupesavec com bi en l a couronne a de charmes et 

lesquelles 11 « • • f 

commencer de douceurs pour celui qui a passe tou- 

* uerr# ’ te sa vie dant la peine et dans la mé- 
diocrité , qu’il se rendit en Asie à la 
tête d'une assez foible milice } levée ej 


DigTlîz 


L I V R E X. C H A P. V. 199 
ramassée à la hâte , qui s’efForçoit 
tous les jours d’augmenter , et qu’il 
faisoit subsister difficilement , n’ayant 
pas eu le loisir d’ordonner des maga- 
sins pour les vivres. Il n’avoit pas mê- 
me de cavalerie , et la plupart de ses 
soldats manquoient d’armes et d’ha- 
bits. Personne ne doutoit de la valeur , 
de la sagesse et de l’habileté du Prince ; 
mais on ne croyoit pas qu’avec si peu 
de forces il pût intimider des enne-» 
mis redoutables , qu’une longue suite 
de succès avoit énorgueillis } encore 
moins osoit-on se flatter qu’il pourroit 
les vaincre, et relever la gloire de 
l’Empire. 

L’événement trompa tout le monde. 
Le Sultan de Perse , qui avoit passé 
l’hiver aveç ses troupes dans la haute 
Arménie, se retira du côté de la Sy- 
rie , dès qu’il apprit que L'Empereur 
marchoit contre lui à la tête d’une 
nouvelle armée , qu’il 11e crut pas aussi 
foible qu’elle l’étoit. Diogène en prit 
occasion d’encourager ses soldats , et 
de leur faire concevoir d’heureuses es- 
pérances. Il attaqua les Barbares qui 
s’étoicnt dispersés en difFérens corps 
dans la Célésyrie , dans la Cilicie , et 
gux environs d’Antioche et de Néos 
césarée , où iis coinmettoient les plu$ 
grands désordres. Par-tout il Jçs battit , 
et leux enleva leurs bagages. Il savoir 
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—i réparer avec une diligence et une ha- 
pioci NE. bilete singulière toutes les îautes que 
ÎqC$' S commettoient ses Officiers , peu versés 
dans l’art militaire. Il s’avança jusqu’à 
Hiérapolis , où il investit les Turcs 
et les Arabes pendant la nuit : il les, 
obligea de lui abandonner leur camp , 
malgré l’avantage qu’ils avcient eu 
sur ses Lieutcnans Généraux quelques 
jours auparavant. Il finit ainsi cette 
première campagne couvert de gloire , 
et retourna à Constantinople sur la fin 
^ de Janvier. 

Ad de N~S ^ s ’y occupa à terminer plusieurs 
ic6 ’ affaires importantes qui languissoient 
depuis long-tems , et à donner des 
Révolte de marques de sa générosité aux Séna- 
Crispin, teurs et aux principaux Officiers de 
l’Empire. Un nouvel incident le força 
de repasser en Asie plutôt qu’il ne l’a- 
voit projette. Crispin , Italien d’origi- 
ne , qui s’étoit réfugié à Constantino- 
ple pour quelques mécontentcmens , 
y avoit donné de grandes preuves de 
valeur çt de capacité dans le métier 
des armes ; l’Empereur crut devoir 
employer les talens de cet Officier} il 
Jui confia donc le commandement des 
troupes d’Asie pendant l'hyver. Cris- 
pin portant ses vues plus haut se forma 
im parti j il s’empara des revenus de 
plusieurs Provinces , et tua ceux qui 
jétoieut chargés de les lever. Alusien c 
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■fccnu-frere de l’Empereur, crut le sur- “ „ 

prendre en 1 attaquant Je jour de Pa- diogene. 
ques ^ mais ses efforts 11e furent pas An 1 ^ !,s ' 
heureux le rébelle mit une partie des 
Impériaux en fuite , et en fit d’autres 
prisonniers qu’il traita avec toute sorte 
d’humanité. 

Malgré ses succès , lorsqu’il sut 
que Diogène marchoit contre lui il 
renonça à ses projets. Il lui envoya 
des Députés pour faire l’humble aveu 
de sa faute , et promettre de la réparer 
par une fidélité inviolable , s’il vouloit 
bien lui en accorder le pardon. L’Em- 
pereur sachant que Crispin pouvoit 
être aussi utile que dangereux , n’hé- 
sita pas à lui accorder sa grâce j il lui 
fit de nouvelles largesses , augmenta 
son pouvoir, et voulut l’avoir auprès 
de lui pour continuer la guerre contre 
les Turcs. 

Diogène marcha d’abord contre ceux LXVir. 
qui désoloient les environs de Néo- punc! con^ 
césarée } il arrêta leurs fureurs et les tre Ustuicj» 
rnit en fuite. Apprenant qu’un autre 
corps de ces Barbares avoit défait Phi- 
larete , commis à la garde des frontiè- 
res le long de l’Euphrate , et saccagé 
Icône, ville très-peuplée et très- opu- 
lente de la Cilicie , il se prépara à , - 
marcher en personne contr’eux. Les 
Turcs s’étant retirés dès le premières 
Nouvelles de sou approche f il envoya 
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— le Gouverneur d’Antioche empêcher lé 

Diogene. degat qu ils pourroient faire en pas- 
An ip69 N ’ S " sant P r ® s de Mopsueste. Cet Officier 
trouva que les Arméniens y avoient 
déjà mis ordre par une sanglante Ba- 
taille qu’ils avoient livrée aux enne- 
mis , dans laquelle ils étoient demeu- 
rés maîtres du champ de bataille , et de 
tout le butin , après quoi ils avoient 
poursuivi les Turcs jusques sur leurs 
frontières. L’Empereur instruit de ces 
heureux succès , et voyant la saison 
trop avancée , rétourna à Constanti- 
nople faire de plus grands préparatifs 
pour l’année suivante. 

LXViii. a de P e i ne à comprendre Jq 

Il rérabiities changement avantageux que ce Prince 
SuclpUnè. 1 * avoit déjà fait dans la discipline des 
troupes , depuis le peu de tems qu’il 
s’étoit mis à leur tête. On faisoit les le- 
vées régulièrement j les légions avoient 
chacune le nombre d’Officiers néces- 
saires j et ceux-ci étoient encouragés 
par les récompenses qu’ils recevoient 
suivant leur mérite et leurs belles a ç-r 
tions. Si ce Prince eût joui d’un regn© 
plus long , il est à présumer qu’il se se- 
roit fait craindre de ses voisins autant 
que le plus célèbre de ses prédécesseurs. 

Le Ciel paroissoit si manifestement 
Manuel pri- déclaré en sa faveur , qu’il tournoit 
Ue * 5CS P er ^ s fnêmes ù son avantage. Ma- 
nuel l’aîné des Conwénes , <jue 
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pereur avoit nommé Curopalate et Gé- ■ 
néral des troupes d’Orient , étoit de- dÎoge* ! 
méliré aux environs de Caltique avec An 54 
une armée d’observation pour conte- IC 
nir les ennemis. Ses espions lui rappor- 
tèrent qu’il paroissoit un parti considé- 
rable de Turcs commandés par Chry- 
soscule, Prince de la famille du Sul- 
tan , qui aspiroit à la couronne. Ma- 
nuel alla au-devant d’eux } il les ef- 
fraya par son ardeur , et les mit eu 
fuite. Mais lorsqu’il les poursuivoit in- 
considérément , il tomba dans une em- 
buscade , d’où sa bravoure seule le re- 
tira , ses soldats l’ayant honteusement 
abandonné. Lorsqu’il faisoit une re- 
traite honorable , un second parti de 
Turcs l’enveloppa , et le prit avec ses 
deux beaux-freres. 

Ce jeune Prince occupé sans cesse à — ■ > 
chercher les moyens de réparer son An de N. s, 
infortune , trouva celui d’enlever aux I07 °* 
Turcs le plus ferme de leurs appuis, lxx. 
Ayant su que Chrysoscule s’étoit ré- 
volté contre le Sultan , et qu’il aspiroit ' 
à la souveraine puissance , il crut pou- 
voit tenter son ambition en lui propo- 
sant un nouvel appas. Dans un entre- 
tien particulier qu’il eut avec lui , il 
s’apperçut que ce Prince craignoit les 
forces de celui qu’il vouloit détrôner. 

Il profita adroitement de cette ouver- 

ture , loua son dessein , et l’exhorta 4 
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le suivre sans relâche} mais il lui dit,' 
qu’il ne pourrait jamais y réussir sans 
le secours de l’Empereur. Chrysoscule 
se laissa séduire : il prit Manuel pour 
son conseil et son guide , et il alla avec 
lui à Constantinople. 

Diogène rendit de grands honneurs 
à l’un et à l’autre , et se flatta de ren- 
verser par cette alliance la puissance 
formidable des Turcs. Son espérance 
fut aussi courte que flatteuse. Il se mit 
en campagne avec eux au commence- 
ment du printems } mais à peine Ma- 
nuel étoit-il en Bithynie qu’il fut atta- 
qué d’une maladie dont il mourut. 
L’Empereur le regretta beaucoup 5 et 
Chrysoscule fut si touché de la perte 
de son ami , qu’on ne crut pas qu’il 
pourrait lui survivre. La mere de Ma- 
nuel accourut en Bithynie aussi-tôt 
qu’elle apprit sa maladie. Quoiqu’il fût 
mourant , lorsqu’il la vit entrer dans 
sa chambre , il voulut aller à elle pour 
l’embrasser } mais il n’eut pas la force 
de lui parler , et il expira quelques mo- 
mens après. Elle-même prit soin de ses 
funérailles , et elle y assita malgré sa 
douleur. 

De retour à Constantinople , elle 
envoya à l’armée Alexis un autre de 
ses fils , pour prendre la place de Ma- 
nuel. Lorsqu’il arriva à Dorylée ? il 
prouva l’Empereur qui rangeoit lç| 


Digitized 



I 


Livre X.Ciiap. V. 30$ 

troupes en bataille , et renouvella par — ' 

sa présence la douleur que ce Prince diogene. 
conservoit toujours de la perte de Ma- A, \ d 0 e ,£‘ s< 
tiuel. Diogene ne voulut pas le rece- 
voir^ il lui dit qu’il n’étoit pas juste 
de laisser sa mere seule dans une amer- 
tume aussi grande que la sienne , et 
d’ajouter à la perte d’un de ses fils , 
l’absence et le danger évident d’un 
autre. Alexis combattu par les senti- 
mens de la tendresse et par l’amour 
de la gloire, lui demanda néanmoins 
avec instance la permission de demeu- 
rer et de servir sa patrie , puisque son 
frere n’avoit pas eu le bonheur de ver- 
ser son sang pour elle. Mais il ne put 
rien obtenir , et l’Empereur , après l’a- 
voir renvoyé , continua à ranger ses 
troupes en bataille pour en faire la 
revue et les exercer. lxxiu 

Le relâchement et la licence , dans Comment 
laquelle avoient vécu les anciens sol- ^ de se*' 
dats jusqu’à ce jour , leur faisoieut trou- troupes, 
ver insupportable la discipline mili- 
taire que l’Empereur exigeoit d’eux. 

Une légion entière se mutina. Dio- 
gène leur parla avec fermeté , et me- 
naça de les faire mettre en pièces par 
le reste de l’armée. Sa colere les effraya 
tous , et aucun n’osa désormais se 
plaindre. 

Lorsqu’il fut arrivé en Cappadoce , 

|1 tint conseil avec les principaux Offi- 
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ciers , pour délibérer s’il étoit à pr©^ 

jDiogenk. pos d’aller chercher les Turcs en Perse 
dn d j e o7a S ' 0U ^ es a tten£ ire. Ceux qui avoient 
accoutumé de le flatter dans ses désirs , 
LXX1V- s’appercevant que le souvenir de ses 
mine à aiiti succès precedens lui avoit rempli le 
Turci. er le> cœur d’audace , lui conseillèrent d’al- 
ler au-devant du Sultan , qui étoit prêt 
d'entrer dans les plaines de Médie. Ni- 
céphore , Brienne , et quelques autres 
furent d’un sentiment contraire ils 
l’exhorterent à demeurer sur les fron- 
, tieres , à fortifier les places . et à cou- 
per les vivres et les foürages , afin d’op- 
poser la disette à l’ennemi comme une 
barrière qu’il ne pourroit vaincre. La 
flatterie l’emporta sur la sagesse de leurs 
remontrances } il fut arrêté qu’on iroit 
attaquer les Turcs, 

Diogène divisa son armée en deus 
LXXV. corps, dont l’un fut envoyé à Cléat , 
* n sei P trou- petite ville de l’obéissance des Turcs * 
pej en dé- S ous la conduite de Joseph Tarcanio- 
ue ’ te , homme sage , grand Capitaine et 
fécond en stratagèmes , mais qui n’exé- 
cutoit que malgré lui une démarche 
qu’il prévoyoit devoir être funeste. 
Avant que trois jours fussent écoulés , 
les Turcs fondirent sur un détache- 
ment considérable des Grecs qui étoient 
allés au fourage 5 ils eu tuererit un 
grand nombre , et emmenerent les au- 
tres prisonniers. JBasilace ? l’un des 
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ficîers généraux qui commandoient ce RoMA i^* 
corps d’armée, dissimula au Prince la diogêne. 
cause et la grandeur de cette perte. An ,o' 0 ^‘ ** 
Emporté par sa témérité naturelle , il 
se jetta en désordre sur un gros de 
Turcs éloignés de leur camp $ mais il 
y périt avec tous ceux qui le suivoient. paix de* 
Ces malheurs n’inspirerent à Dio- Turcs * 
gène que des pensées de vengeance. 

Quoique Brienne l’assurât que les Turcs 
lui étoient infiniment supérieurs , il 
voulut leur livrer une bataille. Lors- 
qu’il y étoit déterminé , le Sultan lui 
envoya des Ambassadeurs , pour lui 
proposer une paix solide et honorable. 
L’Empereur attribua leurs propositions 
à la crainte j il y répondit avec fier» 
té , et dit qu’il falloit décider leur dif- 
férend par la voie des armes. Le corps 
de troupes que commandoit Ruselius 
l’un de ses meilleurs Officiers , n’é- 
toit point alors avec lui ; une partie 
des Scythes , troupes auxiliaires des 
Grecs , s’étoit jettée dans le parti des 
Turcs j et il y avoit tout sujet de 
croire que les autres suivroieut inces- 
samment leur exemple. Aucune de ces 
réfléxions n’arrêta Diogène. Présu- 
mant que les forces qui lui restoient , 
étoient suffisantes pour lui donner la 
victoire , il rangea ses troupes en ba- 
taille , et donna le premier sur les en- 
jiemis. 
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• - Une alternative continuelle d’avan- 

DiogenkÎ tages et de pertes , laissa le sort de 
An de N. s. ce tte action indécis jusqu’au soir. Alors 
/ * l’Empereur fît réflexion qu’ayant laissé 
ijLXXVh. une garde très-foible à son camp, il 
et fait pri- e étoit à craindre que les Turcs n’allas- 
jouaier. sent s ’ en emparer par un chemin dé- 
tourné 5 il fit sonner la retraite , et se 
retira en bon ordre avec les troupes 
qu’il commandoit. Andronic neveu du 
dernier Empereur , qui voyoit avec ja- 
lousie les succès de Diogène , répan- 
dit le bruit que ce Prince avoit pris la 
fuite \ et pour angmenter le trouble et 
la frayeur , il se sauva lui- même à toute 
bride vers le camp. Les Turcs profi- 
tèrent du désordre , et firent un grand 
carnage de l’aîle qui s’étoit débandée. 
L’Empereur fit inutilement tous ses ef- 
forts pour arrêter les fuyards $ il se trou- 
va , sans le savoir , au milieu des en- 
nemis , où il se défendit avec un cou - 
rage héroïque. Il en tua plusieurs de sa 
main , reçut différentes blessures , et ré- 
sista jusqu’au moment que son cheval 
étant tombé sous lui , il se vit hors d’é- 
tat d’agir à cause de la pésanteur de 
ses armes : il fut fait prisonnier et con- 
duit au Sultan. 


Lxxvm P r * nce ne poüvoit croire que ce 
Hmnanitédu fût l’Empereur Diogène. Mais quand 
ulèovoje 1 . 1 ^ entendit les Ambassadeurs l’en assu- 
rer , et qu’il vit Basilase se jetter à ses} 
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pieds pour lui rendre les honneurs 
qu’un sujet doit à son souverain , il 
l’embrassa et fit son possible pour adou- 
cir la honte et le chagrin qu’il resscn- 
toit de sc voir chargé de chaînes. Il 
lui dit , pour le consoler , que le sort 
des armes ne favorisoit pas toujours 
ceux que le courage animoit, et que 
la fortune décidoit souvent en aveugle. 
Il lui promit de ne le pas traiter en 
captif, mais eu Empereur, et lui dit 
que son état ne le rendoit point mé- 
prisable à ses yeux. Il le fit manger à 
sa table , et lui donna un nombre con- 
sidérable d’officiers et de domestiques 
pour le servir. En mêmc-tems il mit 
en liberté ceux que Diogène lui de- 
manda , et le renvoya avec magnifi- 
cence, après avoir fait le plan d’un 
Traité qui devoit rendre la paix inal- 
térable. L’Empereur partit , accom- 
pagné des Ambassadeurs Turcs , char- 
gés de la faire ratifier à Constantino- 
ple } et il s’arrêta quelques jours à Théo- 
dosiopolis , jusqu’à ce que ses blessures 
fussent parfaitement guéries. Ce séjour 
lui fut plus funeste que sa captivité 
même. 

Ceux qui échappèrent à la malheu- 
reuse journée où il avoit été fait pri- 
sonnier, s’étoient sauvés à Constanti- 
nople, où ils n’avoient annoncé que 
des nouvelles confuses de ce qui s’étoit 
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passé. Les uns disoient que l’Empereur 

Diogene. étoit mort , les autres qu il etoit pris \ 
An de N s. ceux-ci assuroient qu’ils l’avoient vu 
,0/0 ' blessé et renversé par terre * ceux-là 
qu’on l’avoit emmené chargé de chaî- 
nes } tous convenoient que la perte 
de l’arméè étoit très -considérable. 
L’Impératrice Eudoxie , quoiqu’incer- 
taine de la vérité , crut devoir prendre 
ses précautions. Elle manda aussi-tôt 
le César Jean , frere du dernier. Empe- 
reur , rélégué en Bithynie , et par son 
conseil elle se mit en possession de 
l’Empire avec ses enfans \ elle donna 
le titre de premier Empereur à Michel 
son fils aîné , à condition qu’il lui con- 
serverait celui d’impératrice , et qu’il 
ne ferait rien de considérable sans sa 
participation. 

LXXX. A P e i° e ces résolutions étoient pri- 
" Le César se s , lorsqu’Eudoxie reçut des lettres 
à^ei'*ireRe- de Romain Diogène , datées de Théo- 
Biieuie. dosiopolis , par lesquelles il l’instrui- 
soit de tout ce qui lui étoit arrivé. Ces 
nouvelles mirent toute la ville en agi- 
tation. Les uns. se réjouissoient dans 
l’espérance de revoir un Prince qui 
avoit mérité leur estime et leur affec- 
tion } les autres furent consternés de 
voir toutes leurs espérances renversées. 
Le César étoit plus embarrassé que tous 
les autres. Ennemi déclaré de Diogè- 
ne, il ne lui restoit d’autre parti que 
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de retourner dans son exil , et de re- - RoMA1K " 
noncer à l’administration des affaires , dtogene. 
lui qui s’étoit fait déclarer tuteur de An ,o“ 0 ^* s * 
Michel , jusqu’à ce que ce jeune Prin- 
ce fût en âge de gouverner par lui- 
même. L’ambition le porta à tout en-* 
treprendre pour sé maintenir : appré- 
hendant qu’un sentiment de foiblesse 
lie fît changer l’Impératrice , il l’o* 
foligea de se retirer dans un Monas* 
tere qu’elle avoit fait bâtir , et lui en- 
voya dire peu de jours après de pren- 
dre l’habit de Religieuse. 

Persuadé que Romain Diogène ne 
manqueroit pas de venir à Constanti- guerre àt>i<H 
nople aussi-tôt qu’il auroit connois- eéne * 
sance de ce qui s’y passoit , il fit écrire 
au nom du jeune Michel à tous les 
Gouverneurs qui étoient sur sa route 9 
pour leur défendre de le recevoir en 
qualité d’Empereur , et de lui donner 
aucun secours. En même-tems il or- 
donna à Constantin Ducgs , le plus 
jeune de ses fils , d’allef l’attaquer à 
Amasée , où il rassembloit ses troupes. 
Constantin lui livra une sanglante ba- 
taille , et le força de se retirer dans 
un fort de Cilicie, où il n’auroit pas 
tenu long-tems , sans la générosité d’un 
de ses sujets. Cutatare , Arménien 
d’origine , homme puissamment riche , 
qui avoit été autrefois gratifié par 
JDiogéne d’une charge considérable a 
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~~z crut devoir lui témoigner sa recotiS , 
Diogkne. noissancc , clous la triste situation ou 
107^’ S ' ü I e voyoit. Il le pria de ne point se 
laisser abbattre par son malheur } il le 
mena dans les Pas de Cilicie , lui don- 
na de l’argent et des troupes , et le mit 
en état de disputer la couronne à son 
rival. 

LXXVll. Le Conseil du jeune Empereur en 
générosité fut effrayé. Il envoya des Ambassadeurs 
ie ceRrince. ^ Diogène , pour lui offrir une partie 
de l’Empire , avec une amnistie géné- 
rale et réciproque de tout ce qui avoit 
été fait par l’un et l’autre parti. Dio- 
gène s’offensa de ces propositions. Il 
répondit qu’il n’étoit coupable d’au- 
cun crime qui demandât une amnistie ; 
et que toute l’injustice étoit du côté 
de ceux qui lui disputaient la souve- 
raine puissance qu’il possédoit légiti- 
mement et sans aucune contradic- 
tion , depuis plusieurs années. « Quoi 
» donc , ajouta-t-il , est-ce parce que 
» j’ai rélevé la gloire de l’Empire , que 
v je ne mérite plus de regner ? N’ai- 
» je rétabli la milice 9 que pour la 
» mettre en état de me détrôner ? N’ai- 
» je chassé vos ennemis que pour me 
» rendre digne de votre haine ? N’ai- 
» je versé mon sang que pour être 
» déshonoré aux yeux de mes sujets ? 

» Si vous croyez que la honte de mes 
» chaînes retombe sur vous , sachez 

» qu’elles 
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p quelles sont plus glorieuses pour un — * 

P Prince que le sceptre même, quand Diogène! 
» c’est son courage et son ardeur pour An de N> s * 
» la défense de ses sujets , qui 1 ont 
» exposé à les porter. Jusqu’à ce jour 
» ma vie a été sans reproche , et je ne la 
V finirai point par un trait de lâcheté. » 

Sur cette réponse , le César se dé- LXXXlir. 
termina à recommencer la guerre avec , Défaite de 
ardeur , avant que Diogene eut ras- 
semblé de plus grandes forces. Andro- 
nic , l’aîné de ses fils , passa en Asie 
à la tête des troupes d’üccidcnt, et 
se trouva dans les détroits de Cilicie, 
avant que l’Empereur eût connoissance 
de sa marche. Le Prince forcé d’ac- 
cepter la bataille , donna le comman- 
dement de l’aîle droite de son armée 
à Cutatare , et celui de la gauche à 
Crispin , aussi perfide qu’il le croyoit 
fidèle. Lorsque le combat fut engagé , 
cet Officier avertit Andronic de son 
dessein , et lui dit qu’il alloit rompre 
la cavalerie de Diogène. 11 fondit en 
effet sur l’aile de Cutatare , qui fut 
entièrement défaite , et celui-ci fut fait 
prisonnier. Andronic usa généreuse- 
ment de sa victoire : il lui fit rendre 
ses habits dont les soldats l’avoient dé- 
pouillé , et défendit qu’on le mît dans 
les chaînes comme un captif. Cuta- 
tare , plus vaincu par cette humanité 
gue par le sort des armes , chercha 41 
Tome IX, O 
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"f.om/in" u * en t< ^ m0 ^ ner sa reconnoissance. Il 
DioGÊNf. lui déclara qu’il avoit caché dans la fo« 
An 1071!” S ‘ r ^ t 011 H croyoit s’échapper une perle 
qui surpassoit en grosseur et en éclat les 
plus belles de la couronne. Andronic 
la trouva , et la donna depuis à l’Im- 
pératrice Marie , ' comme un présent 
digne d’elle. 

LXXXIV- Diogène ne se laissa point abattre 
il J cflorce par la perte qu’il venoit de faire d’tme 
inutilement p ar *i e de son armée; il tâcha de réle- 
les siens, ver le courage des troupes qui lui res- 
taient, et de les soutenir par l’espéran- 
ce d’un puissant secours qu’011 lui pro- 
mette^ de Perse. Il envoya secrette- 
ment solliciter Crispin de revenir à lui j 
mais cet Officier gagné par les cares- 
ses et les libéralités d’Andronic , con- 
gédia les Députés sans leur rien pro- 
mettre. 

i.xxxv. Ce refus [et le retardement de l’ar-> 
li est trahi r j v ée des troupes de Perse , découra- 
«t livré à gerent entièrement ceux qui jusqu alors 
Atuironic. j u j étoient demeurés fideles. Ils trai- 
tèrent avec Andronic , et promirent 
de lui livrer Diogène , à condition 
qu’on leur pardonneroit la résistance 
qu’ils àvoient faite. L’exécution du 
crime suivit de près l’engagement 
qu’ils en a-voient pris. Les plus vio- 
lens environnèrent le fort où il s’étoit 
retiré. Ils se saisirent de sa personne 9 
Jjp dépouillèrent des ornetnens impé/j 
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♦îaüx^ et l’ayant revêtu d’un habit mo- * 

nacal , ils l’amenèrent à Andronic diogsne? 
avec les mêmes transports , que s’ils Ah de N - *• 
l’eussent accompagné dans un triom- 
phe. Son ennemi fut plus humain que 
ceux en qui il avoit mis sa confiance. 

Andronic le reçut en déplorant son 
malheur \ il le prit par la main, le con- 
duisit dans sa tente , et le fit manger à 
sa table. 

Diogène étoit destiné à subir un o^j^ra- 
plus triste sort. Lorsqu’on eut appris che le» yeux 
à Constantinople la nouvelle de sa et ll meurt * 
captivité , ceux qui composoient le 
Conseil du jeune Empereur couvrirent 
leur intérêt particulier du prétexte du • 
bien public. Feignant d’appréhender 
que Diogène n’excitât de nouveaux 
troubles , ils envoyèrent un ordre de 
lui c rêver les yeux. Andronic fit tous 
ses efforts pour empêcher cette cruelle 
exécution \ il conjura le César son pere 
de faire révoquer un arrêt aussi bar- 
bare } mais ses remontrances furent 
sans effet. ! Qn arracha les yeux à Dio- 
gène, et on l’enferma dans un - Mo- 
' nastere de l’isle de Prote , qu’il avoit 
'lui-même fait bâtir. La violence avec 
laquelle on l’avoit traité , rendit ses 
plaies incurables \ il fut assez malheu- 
reux pour vivre encore quelque tems 
dans un état déplorable , que l’indi- 
gence rendoit encore plus triste. 

O i 
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— ~ — Il avoit régné trois ans et huit moltf 
avec toute la gloire et la sagesse d’un 

An Je N* =>• grand Prince. Sous lui , la milice Grec- 
que avoit recouvre sa force , sa va- 

LXXXvii. leur , sa discipline } et l’Empire avoit 

Précis de sa délivré des Turcs et des Sarrasins 
qui l’infestoient impunément. Les His- 
toriens l’ont blâmé d’avoir été atta- 
quer les Turcs sur leurs propres terres * 
parce que l’événement ne répondit pa9 
à son courage , mais s’il avoit été heu- 
reux , comme il poavoit l’espérer , on 
l’auroit comblé d’éloges. N’étoit-il pas 
probable que celui qui avoit toujours 
mis en fuite les Barbares en deçà de 
l’Euphrate , ne leur seroit pas moins su- 
périeur au-delà de ce fleuve, sur-tout 
avec une armée plus nombreuse et plus 
aguerrie que celles qu’il avoit eues dans 
les campagnes précédentes ? S’il fut 
grand dans les exploits militaires et 
dans le gouvernement de l’Etat , il ne 
le fut pas moint dans ses digraces. Sa 
constance étonna le Sultan , sa fermeté 
lui Et rejeper tout partage de l'Empire 
avec son rival, et, sa religion lui fît 
recevoir avec patience les humiliations 
et les souffrances qui terminèrent sa vie» 
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MICHEL DUCAS ou PARAPINACE, Ducas. 

Empereur L 1 X. A giJ7i^ S ‘ 


Les Grecs ne connurent les grandes lxxxviii» 
qualités de Diogène qu’après qu’ils eu- j e C MicSî 
rent contribue à sa perte. Michel Du- Ducas. 
cas son successeur , fils aîné de Cons- 
tantin Ducas et de l’Impératrice Eu- 
doxie , 11e porta le diadème que pour 
en ternir l’éclat *, et ouvrir de nouveau 
la porte aux guerres civiles et étran- 
gères. Prince foible , indolent , sans 
cœur , sans esprit , il n’osa ou 11e put 
rien faire par lui- même j un conseil 
d’hommes faux et intéressés fut tou- 
jours sa loi. Il vit la discorde désoler 
toutes les Provinces de sou Empire } 
et au lieu de fairé des efforts pour 
l’enchaîner , il se laissa vaincre par 
elle , et se sacrifia vainement au bien 
public. 

Michel conduit par le César Jean , lxxxix. 
rappella ceux que Diogène avoit cru de- ra ^, c c i^ e ies 
voir exiler pour conserver la paix dans Comnéneset 
l’Empire. Il fit revenir Anne , femme Nlcél>hoie * 
du Curopalate et les Comnénes ses en- 
fans , et les unit à sa famille , en ma- 
riant Isaac Comuéne avec Irene fille du 
Prince des Alains et cousine de Marie 
sa femme. Il donna aussi la charge de 
Logothete du Drome à un Eunuque 
(nommé Nicéphore , que l’on nommoit 

0 3 
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'"miche - P ar ^^ r ‘ s ^ on Nicéphoritze , homme fin j 
uvcas. subtil , éloquent , rompu dans les affai- 
An ion ’ S ' res ’ ma ’ s ^ our ^ e 5 inquiet , ambitieux , 
capable de supplanter ses meilleurs amis 
pour s’élever sur leurs ruines , et de 
mettre le trouble et la confusion dans 
l’Etat. Le César, 'qui fat auteur de sa 
fortune , ne savoit pas qu’il lui met~ 
toit en main les mêmes armes avec les- 
quelles il devoit un jour le combattre 
et le détruire. 

XC. Nicéphore habile à s’insinuer , gagna 
«FnirlnS le bientôt un jeune Prince sans expé- 
rience et racilc a sediure. Ses premiers 
progrès lui en • firent désirer d’au- 
très } il entreprit de perdre celui qui 
l’avoit mis en place , et il y réussit. Le 
César s’appercevant que le mépris et l’a- 
version de l’Empereur croissoient de 
jour en jour , et qu’au contraire le cré- 
dit de Nicéphore augmentoit , crut 
qu'il étoit à propos de se retirer d’une 
maniéré honorable. 11 demanda la 
permission d’aller passer quelque tems 
dans ses terres d’Asie : il y alla avec son 
fils Andronic , dans le dessein de ne 
plus revenir à Constantinople , laissant 
Constantin à la Cour , où il exerçoit la 
charge de Protostrator. , c’est à- dire , 
premier Ecuyer , charge qui n’avoit ja« 

• mais été possédée que par des person- 
' nés d’un rare mérite et d’une illustre 
naissance. Ses fonctions à la guerre ^ 
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pondoient à celles de nos Maréchaux 1 
de r rance. Du cas. i 

Tandis que Nicéphore étoit le fléau S * 

des gens de bien par ses injustices , ses 
calomnies et ses violences , les ennemis XCi. 
ravagecient l’Empire, et s’emparoient noiKe iie la 
des provinces frontières. Axan , Sultan s u - rre ^ 
de Perse , se fit un prétexte de la mort 
de Diogène , pour dire qu’il vouloit 
venger le sang de son allié } et que la 
paix qu’il avoit conclue avec lui ne 
subsistoit plus , puisque les Grecs l’a- 
voient rejettée en cessant de reconnoître 
Diogène pour leur Prince. Il renouvclla 
ses anciennes hostilités , et après s’être 
emparé de plusieurs places fortes aux 
environs de l’Euphrate , il y mit des 
garnisons pour s’en assurer la conquête. 

Isaac Comnéne eut ordre de marcher 
contr’eux à la tête de l’armée d’Orient, d’Urseî et 
Il en fit la revue à Césarée en Cappa- 
doce , où Ursel souleva la légion des les Turc». 
François , qu’il avoit amenés d’Italie 9 
et qui se rendirent formidables. Le Gé- 
néral des Grecs présenta la bataille aux 
Turcs sur les confins de la Cappadoce , 
son armée y fut défaite, et lui- même 
fait prisounier. 

Alexis son frere, 'que son courage et xcill.i 
ses vertus faisoient déjà regarder com- Aient* sau- 
me un héros , quoique jeune encore > 
sauva le butin et l’honneur de la na- 
tion. Soutenu d’uu très petit nombre de 

O4 
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~ soldats fideles , il se présenta commit 

üucas. une barrière pour arrêter les Turcs qui 
* U 1071.' S ' ven °i ent piller le camp. Cette troupe 
d’élite soutint un combat plus remar- 
quable et plus glorieux que le premier. 
Le cheval d’Alexis étant tombé sous lui 
couvert de traits , l’affection réunit 
quinze des plus braves guerriers , autour 
de sa personne , qui le couvrirent de 
leur corps , et donnèrent presque tous 
leur vie pour conserver la sienne. 

Lorsqu’il eut dissipé les ennemis, il 
U ne i eut jouit des acclamations générales qu’ou 
sojfiats qùi donna dans I e camp. Chacun le fé- 
déjertent. licitcit comme le libérateur de l’armée \ 
on bénissoit le ciel de l’avoir tiré d’uu 
danger si pressant} tout le monde fai- 
soit des vœux pour sa conservation. 
Cependant Thcodote , grand Capitai- 
ne , l’avertit sur le soir qu’il avoit vû 
line partie de ses soldats prendre leurs 
armes , et que ce mouvement méritoit 
attention. Alexis crut qu’ils n’avoient 
d’autre dessein que de se précautionner 
contre une incursion subite des enne- - 
mis } et comme il n’avoit pas mangé 
de tout le jour , il entra dans sa tente 
pour prendre de la nourriture. Quel- 
ques momens après , on vint lui an- 
noncer que les soldats prenoient la fui- 
te , et qu’il n’en étoit resté qu’un fort 
petit nombre. A peine put- il trouver 
dans le camp une mule pour courir 
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dprès eux ; car ils avoient emmené tous 
les chevaux qui etoieut revenus du ducas. 
combat. Malgré toute son ardeur, il An x d 0 e 7i ^’ S -‘ 
ne put les atteindre , et il pensa tom- 
ber dans une embuscade de Turcs qui 
poursuivoient les déserteurs. Demeuré 
seul au milieu des montagnes et des té- 
nèbres, il prit sa mule par la bride , 
et gagna la petite ville de Gabadonie 
avec des difficultés incroyables. 

Il y arriva couvert de sang qu’il avoit XCV. 
perdu par une hémorrhagie causée par £g™deUpà' 
la fatigue et le poids de ses armes. Il roi * 
tira des larmes de tous ceux qui le vi- 
rent. Les principaux de la ville vinrent 
lui offrir leurs maisons , et toutes sortes 
de secours. Comme il s’essuyoit le vi- 
sage , un d’eux lui présenta un miroir. 

Alexis le regarda en souriant , et lui 
dit : » Je ne fais point usage d’un se- 
» cours destiné aux femmes qui veulent 
» plaire. Le dernier soin d’un homme 
» de guerre doit être celui de sa person- 
» ne, il n’est jamais mieux que quand 
» il est négligé ; ses armes lui servent 
» d’oruemens : et la simplicité , la fru- 
» galité et l'abstinence doivent faire se3 
» principales délices. » 

Afflige de la captivité de son frere xevi, 
ïsaac , il se donna de grands trouve- Is f^ c 9- énj * 
mens pour trouver de quoi payer sa 
rançon aux Turcs. Mais lorsqu’il eut 
recueilli la somme qu’il croyoit néces- 

Os 
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^ ' — - - ' saire , Isaac s etoit déjà racheté par le 
Dlcas!” secours de ses amis , et il s etoit retiré 
An de N. s. à Ancyre pouf sauver cette place. Alexis 
,07 *’ ayant appris qu'il y étoit , et ignorant ; 
qu’il avoit recouvré la liberté , y alla 
avec une grande somme pour la lui 
procurer. Il fut agréablement surpris de 
le voir lui- même lui ouvrir la porte de 
la ville. Ces hommes généreux loin de 
se rébuter des malheurs qu'ils avoient 
essuyés , se consacrèrent de nouveau au 

JfCVll serv ^ ce ^e ^ eur P atr i e * 

Selle action Ils retournoient à Constantinople 

*on ’frere ^prendre les ordres de l’Empereur, lors- 
iexis. qu’un parti de deux cens Turcs les en- 
vironna dans un château où on les avoit < 
priés d’accepter un logement. La fra- 
yeur saisit aussi- tôt les gens de leur sui- 
te quelques-uns néanmoins vouîoient 
faire une sortie sur les Barbares , mais 
Je plus grand nombre étoit d’avis de se 
rendre. Alexis les reprit de ce défaut de 
courage , et leur ht comprendre que 
quand même le péril seroit certain , il 
valoit mieux finir par une mort glorieu- 
se, que de se rendre lâchement à des in- 
fidèles qui ne leur feroient aucune grâ- 
ce. Après les avoir ainsi encouragés , 

U les plaça , les uns au haut de la mai- 
son , les autres aux fenêtres. Il fondit 
ensuite à différentes reprises sur les Bar- 
bares , et les chargea si vivement qu’il 
en tailla uue partie en pièces, et dissipât- 
les autres. 
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Malgré les applaudisseinens que ces ~ 

deux freres reçurent à Constantinople , Dlcas!* 
Michel leur ôta le commandement de An ds N * S, 
ses armées , et le donna au César Jean 
son oncle , pour adoucir le chagrin de XCVJII. 
sa disgrâce , et prévenir les guerres ci- 
viles qu’il étoit capable d’exciter. Celle c«ssarGéi;é- 
des Turcs suffisoit pour occuper l’ar- Turç^T 
tnée» Après que ces Barbares l’eurent 
dissipée en faisant Isaac prisonnier , ils 
se répandirent impunément dans les 
Provinces frontières , ils les ravage* 
reut , et se rendirent maîtres de plu- 
sieurs places fortes. 

Ursel d v un autre côté désoloit les XCix, 
environs de la Bithyuie et de la Lycao- r é?4Ïic$V»» 
rie. Tantôt il réduisait les villes par s «l* 
la force des urines , tantôt il recevoit à 
composition celles qui se sentoient trop 
foibies pour lui résister:, il itnposoit uu 
tribut aux utts et aux autres , pour sou- 
tenir sa révolte. Le Conseil de l’Empe- 
reur jugeant que cette guerre étoit plus 
dangereuse que celle des Turcs , or- 
donna au César d’en arrêter les pro- 
grès. Celui-ci recueillit les troupes dis- 
persées , en leva de nouvelles , et prit 
sa marche vers la source du Sangaré , 
pù-les rébelles étoient campés. Ursel 
s’avança à quelques journées pour choi- 
sir un lieu avantageux , et il attendit 
les Grecs en animant de plus en plus 
££iia de sou parti contre le gouverne- 
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' ment de Michel et du Logothete Nicê- 
DiiCAS L phore -, le fléau du peuple et l’ennemi 
An de N. S- de la justice. 

Quand les deux armées furent en 
c. présence , celle des révoltés , presque 
toute composée de François , fit sonder 
un corps de troupes auxiliaires de la 
même nation , pour l’attirer dans son 
parti. Elle y réussit à force de prières , 
de reproches et d’argent •, et animée 
par ce renfort , elle donna une des plus 
sanglantes batailles qu’on eût vue de- 
puis long-tems. Lorsque les traits man- 
quèrent , et que les lances furent 
émoussées , les deux partis mirent l’é- 
pée à la main , et combattirent dans 
la mêlée avec une ardeur incroyable. 
Nicéphore Botoniate , qui cornman- 
doit l’arriere-garde , et qui fut depuis 
Empereur , rallia ses troupes et se reti- 
ra du lieu de carnage , au lieu d’aller 
secourir le César qu’il voyoit en grand 
danger. C’étoit moins lâcheté que pru- 
dence , dans un homme qui avoit don- 
né tant de preuves de son courage et 
de son intrépidité. 

f Le ckar y Sa retraite augmenta la hardiesse avec 
est fait prî- laquelle les révoltés chargement le Cé- 

■Antunr * _ * ' 

sar. Ses soldats attaquèrent et se défen- 
dirent généreusement , tant qu’il leur 
resta de la force , et que leur chef les 
anima par ses paroles et ses exemples. 
/Vlais lorsqu’ils furent réduits à un petit 
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fcombre , ils perdirent toute espérance , — — — 

et cédèrent à la multitude. Le César ne l>ucas. L 
put se résoudre à prendre la fuite , il se An de N - s « 
défendit jusqu a la fan , et tut pris en 
combattant. 

Les troupes d’Andronic son fils v ^}^ rdt 
avoient été défaites et mises en déroute. , 0 n (iis An- 
Quoiqu’il fût lui- même percé de coups , dronk. 
il courut tout le champ de bataille pour 
chercher sou pere. Quand il sut qu’il 
étoit pris , il se jetta au milieu des en- 
nemis , et pénétra l’épée à la main 
•jusqu’au lieu où il étoit, sans faire at- 
tention à une grêle de traits qui fon- 
doient sur lui de toutes parts. Les Bar- 
bare» surpris d’une valeur si extraordi- 
naire j accoururent , les uns avec des 
pieux , les autres avec des lances pour 
percer son cheval. Après qu’ils l’eurent 
abattu , ils se jetterent sur Andronic , 
et s’efforcèrent de faire tomber son cas- 
que , afin de lui couper la tête. Mais 
le César qui l’apperçut , s’échappa d’en- 
tre les mains de ses Gardes , et vint de- 
mander qu’on lui sauvât la vie , en di- 
sant que cetoit son fils. 

Ursel , enflé de sa victoire , réduisit cin. 
à son obéissance toutes les villes voi- |r V r « 1 
sines du Sangaré, et se flattoit déjà inaineinem, 
d’emporter aussi aisément Constantino- 
ple. Dans l’espérance que le César lui 
seroit d’un grand secours pour l’exécu- 
tion de ce projet, il le traita avec beau- 
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coup d’égards , et marqua de grandes 
ducas. attentions a Andronic son hls. Le César 
An de N. s. voyant que les plaies de son fils ne se 
' ' guérissoient point , obtint d’Ursel la 
permission de l’envoyer à Constantino- 
ple pour le faire traiter , à condition 
qu’il laisseroit ses fils pour otages. L’aî- 
v né se sauva peu de tems après, 

L’Empereur L’Empereur apprit avec une douleur 
^nvoieecins- incroyable la captivité de ses Généraux 
^venger* et la detaite de son armee } il nomma 
Constantin pour en aller recueillir les 
débris , ne croyant pas que personne 
s’y portât avec plus de zele que celui 
dont les parens avoient été les premières 
victime de la rébellion. Mais ce jeune 
homme s’abandonna tellement à l’afflic- 
tion et à la colere , qu’il fut tout à coup 
frappé d’une fièvre violente , qui l’em- 
porta dans l’espace de quelques heures, 
CV, Sa mort donna le tems à Ursel de 

slameiJcé* ^ a * re nouveaux progrès , et de pren- 
>ar Emps- dre les moyens qu’il croyoit propres à 
Mur * l’exécution de son dessein. Il fit procla- 
mer le César Empereur, dans l’espé- 
rance d’attirer les villes par son crédit 
et de gagner l’affection des principaux 
de l’Empire. D’abord le César refusa 
de prendre part au crime dans lequel 
on vouloit l’engager j mais séduit par 
l’ambition , il accepta enfin la couron- 
ne qui s’offroit à lui , et dans la suite 

^ fit tous sçs effon-s pour ta Gousfcjvsii 



Livre X. Chap. V. n 7 

Cetté nouvelle causa de grandes in- 
quiétudes au Conseil de l’Empereur. Le uucAsr 
Logotbete Nicéphore ne vit point d’au- 
tre moyen d’en arrêter les suites , que de 
faire promptement un traité de paix ^cvj. 
avec les Turcs , à telles conditions p i ore ie s 'e- • 
qu’ils voudraient , pourvu qu’ils vins-^ n i r * j Je, id 
sent secourir l’Empereur contre ses su- défont Ôr- 
jets rébelles. I .es Ambassadeurs de Cons- sel * 
tantinople firent signer le Traité par le 
Sultan , et à leur retour ils engagèrent 
Artuc son Général à marcher avec ses 
troupes contre l’usurpateur. Ayant joint 
Je César et Ursel dans les détroits de 
Bithynie, ce Général tailla en pièces la 

{ dus grande partie de leur armée et 
es fit 1’ un et l’autre prisonniers. Mais 
il rendit Ursel aux François qui le reti- 
rèrent à force d’argent. 

Autant la tristesse avoit été grande à CVJT. 
Constantinople , autant les réjouissances fj t ^oinc?* 
y éclatèrent , lorsqu’on y apprit l’évé- 
nement de ce combat. L’Empereur en- 
voya aussi-tôt une somme très-cousiué- 
rable à Artuc , pour la rançon du César, 
que les Députés eurent ordre de lui 
amener. Le captif appréhendant la pu- 
nition que méritoit sou crime , échap- 
pa à la vigilancé de ses gardes , et alla 
prendre l’habit de moine à Fraconese 
pour se mettre à couvert des poursuites 
ilU Prince. 

.Cependant Ursel trouva dans ses 
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Leur chef, pour sc venger de ces 
Fréquentes surprises fit inutilement tous dlcas. 
ses efforts pour en venir à une bataille Aa s * 
générale , où il se flattoit que la supé- 
riorité de ses troupes lui donneroit tout ^ ClX.^ 
l’avantage. Alexis continua la méthode ac ,iJ„ g éné« 
qui lui avoit réussi jusqu’alors ; et r* le ‘ 
tant par ses ruses militaires que par sa 
popularité séduisante , il fit rentrer dans 
leur devoir la plupart des villes qui 
avoient embrassé le parti delà sédition. 

Ursel n’en tirant plus les contributions 
qui faisoient subsister son armée, eut 
recours à l’alliance des Turcs. Non seu- 
lement il envoya un Ambassadeur pro- * 
poser à Toutac leur Chef , de se joindre 
à lui , pour faire la guerre aux Grecs 
leurs ennemis communs , il y alla lui- 
même , et l’engagea par ses promesses 
à venir bientôt le secourir. 

Toutac et les siens ne pouvoient se li- Dij ^‘ ition 
guer avec Ursel sans violer le T raité de des' Turcs 
paix , conclu l’année précédente avec 1c * 
l’Empereur. Mais cette nation avoit 
pour maxime , dit Scilitz , de manquer 
de parole aux Grecs autant de fois 
quelle croyoit y voir son avantage. 

Alexis instruit de la ligue qu’Ursel cxî. 
avoit formée , ne désespéra pas d’en K A1 | 
rompre les liens; Il envoya des Ambas- dans une air 
sadeurs à Toutac avec de riches pré- hance * 
sens ; il lui rappella -l’amitié et l’union 
gui avoient été conclues entre les Turcs 
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• et les Grecs } il le conjura de lui adres* 
ser une personne de confiance à qui il 

• pût découvrir un secret important pour 
le bien de ses affaires. Toutac flatté de 
la générosité et des maniérés d’Alexis , 
lui envoya un ami fidele, dont Alexis 
sut gagner l’amitié par de nouvelles 
largesses et par sa douceur. 11 lui dit 
dans un entretien secret : » L’Empereur 
» et le Sultan votre maître vivent en 
» bonne intelligence } Ursel est leur 
» ennemi commun. Il ravage à présent 
» les terres de l’Empire , si vous le ren- 
*> dez supérieur aux Grecs , vous verrez 
» qu’il entrera bientôt dans la Perse. Il 
» prend aujourd’hui les dehors d’une 
» fausse amitié , parce qu’il a besoin 
>> des armes du Sultan } mais il ne tar- 
» dera pas à lever le masque , et à dé- 
» clarer la guerre au Sultan même qui 
» l'aura protégé. Si Toutac veut se sai- 
» sir de lui et me le remettre entre les 
» mains , je lui donnerai telle somme 
» d’argent qu’il me demandera } je lui 
» promets l’amitié de l’Empereur , et 
x> les premières dignités de l’Empire. 

Toutac se jrendit aux conseils d'Ale- 
| yis \ il pria Ursel à souper il le fît en- 
lever sur la fin du repas , et l’envoya 
chargé de chaînes au Général Grec , 
dont il tira des otages pour assurance 
de la somme dont ils étoient convenus. 
L’embarras étoit de trouver cet arge^ 
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êt la difficulté 11’étoit pas petite , parce ~ ^ 
que l’Empereur en envoyoit à peine ce d ucaS . 
qu’il en falloit pour faire subsister les An de N. s, 
troupes. Alexis assembla les habitans t ’" i ‘ 
d’Amasée , et les pria de lui avancer 
cette somme , promettant de la leur 
faire incessamment rembourser par 
l’Empereur. Tous se récrièrent qu’Ursel 
ne les avoit jamais inquiétés , qu’ils 
n’étoient point ses ennemis , et qu’ils 
ne vouloient pas donner de l’argent 
pour augmenter scs malheurs ou avan- 
cer sa mort. Alexis appréhendant qu’il 
ne s’élevât parmi eux quelque sédition , 
usa d’un stratagème digne de son esprit 
et de sa douceur. Il commanda à l’exé- 
cuteur d’entrer dans la prison d’Ursel 
avec un fer chaud , comme pour lui 
crever les yeux. Alors le peuple persua- 
dé que l’exécution avoit été réelle , ne 
compta plus sur lui } et donna à Alexis 
la somme que Toutac demaudoit , de 
peur d’encourir l’indignation de l’Em- 
pereur. 

La fin de cette guerre , heureuse- 
ment terminée par la sagesse d'Alexis , An ‘^. N * s * 
ne calma qu’en partie les inquiétudes de et suiv. 
Michel. Elle lui avoit enlevé toute la fa- cx 
mille du César, qui le servoit avec autant Troubles tj* 
de succès que d’affection, et à peine lui l ’ £lir °P e * 
restoit-il des Officiers généraux pour 
arrêter les désordres que de nouveaux 
giL’icmis cwivneîtoienî dans les Pro- 
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**— — — vinces de l’Europe. Les Scythes pilloienf 
ddcas L la Thrace et la Macédoine •, les Scla- 
An de n. s. vons , qui avoient sécoué le joug , dé- 
euJiv. soloient la Bulgarie j les Croates exer- 
çoient en Illyrie les plus cruelles vio- 
lences \ et Constantinople étoit mena- 
ça cée de toutes parts. 

L’Emperenr L’Empereur se sentant trop foible et 
Nicéphore" tro P P eu expérimenté dans les armes 
Brieniie Cé- pour soutenir le poids de ces diiféren- 
Mr ' tes guerres , résolut de choisir une per-: 
sonne de mérite sur qui il pût se dé-’ 
charger d’une partie de ses soins. Sa 
famille manquant de sujet capable, il 
se détermina en faveur de Nicéphore: 
Brienne : ce choix fut applaudi par les 
principaux de son Conseil, et par le Lo- 
gothéte même. Constantin , Drungaire 
ou Amiral , et parent de l’Empereur ,* 
fut le seul qui s’y opposa , parce qu’il 
avoit des prétentions au trône. Quand 
il sut qu’on avoit mandé Nicéphore 
Brienne de la Province d’Odryse où il 
commandoit pour le créer César, il fit * 
entendre à l’Empereur qu’il ne pouvoit 
se donner un Collègue plus dangereux, 
et qu’une ame aussi ambitieuse cesseroit 
bien-tôt de se contenter du second rang 
pour s’élever au premier, auquel elle 
toucheroit de si près. Michel qui étoit 
naturellement timide , craignit d’armer 
ifdia'n e contre lui* même un rival puissant. Il 
<r«vi5 C . ia,,Ee ne comprit pas que Constantin vouloir 
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^carter tout ce qui pouvoit lui fermer M!CHEt 
, 1 e chemin vers le trône ; il prit pour ducas. 
une marque d’attachement , ce qu’on An j' e ,^' S * 
lui disoit par un motif d’intérêt euuiv* 
personnel , et il changea de résolu- 
tion. 

Lorsque Nicéphore Brienne fut ar- f 
rivé , l’Empereur l’envoya en Bulgarie Brienaç* 
avec le titre de Gouverneur. Il n’y fut 
pas long-tems sans abaisser de telle sorte 
l’orgueil de cette nation , qu’elle se 
remit d’elle-mêmc sous l’obéissance , 
et quelle fut bien aise de le voir dis- 
poser avec une puissance absolue des 
affaires de la Province. Ce succès en- 
gagea Michel à le faire passer en llly- 
rie contre les Croates et les François 
•qui tenoient les côtes de l’Italie et de 
la Sicile , et menaçoicut de s’empa- 
rer de quelques Provinces encore dé- 
pendantes de l’Empire. Nicéphore at- 
taqua les Croates , remporta une vic- 
toire complctte , et les remit dans le 
devoir. Il équippa ensuite une flotte, 
avec laquelle il dissipa tous les vais- 
seaux François qui troubloient le com- 
merce , et qui donnoient lieu d’appré- 
hender que les Provinces maritimes 
11e changeassent bien-tôt de domina- 
tion. 

Des exploits si glorieux le rendoient 
digne des premiers honneurs et des nupect à 
plus grandes récompenses j cependant 1 hmpeicur * 
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l’envie non-seulement en ternit l’éclaf ? 
ducas mais elle en rendit le mente suspect. 

1S74 ’ S * ^ ,es ennem > s de Nieéphore abusant de 
•tiuiy, la crédulité de l’Empereur , lui per- 
suadèrent que ce Général ne se surpas- 
soit ainsi que pour gagner l’affection 
du peuple et du soldat , et faire réus- 
sir le dessein qu’il avoit formé de mon- 
ter sur le trône. Ce Prince foible le 
crut, parce qu’il l’apprehendoit. Il en- 
voya en lllyrie un nommé F.ustate dé 
Cappadoce pour s’informer de la vé- 
rité. Nieéphore le reçut d’une maniéré 
si obligeante qu’il mérita son amitié , 
et qu’Eustate lui avoua ingénument le 
sujet de son voyage. 

Cxvm Cet av * s l’ en & a S ea à se tenir sur se* 
Méprît in- gardes , sans néanmoins 1 l’indisposer 
î^itnce^oMr contre son Prince ; ce ne fut que par 
Jean bnen- d’autres motifs et après de vives ins- 
tances qu’il se prêta à la conspiration 

? [ui suivit de près. Jean Brienne son 
rere , dont la sagesse et le courage 
avoiept répoussé les Scÿthes , se pré- 
senta avec les autres Officiers à la fête 
de Pâques , pour demander la récom- 
pense de ses services. A peine fut-il re- » 
gardé de l’Empereur et du Logothéte. 
Basilace , qui s’étoit signalé en Paphla- 
gonie , se rendit à Constantinople dans 
le même dessein , et il y fut reçu avec 
la même indifférence. La conformité 
4u traitement qu’ils avoient éprouvé^ 
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i’un et l’autre , unit étroitement ces vlli , HEL 
deux Officiers. Après s’être déchaînés ducas. 
eu particulier contre l’avarice du Prin- 
ce et la dureté de son Ministre , ils et. (air* 
convinrent d’enlever la couronne à un 
homme incapable de la porter , et de 
ne plus souffrir qu’un Eunuque mépri- 
sât de vaillans Officiers qui exposoient 
leur vie pour le bien de l’Etat. Dans 
cette vue ils résolurent de mander Ni- 
céphore et de le faire Chef de leur 
entreprise. 

Le Logothéte voyant que Basilace jpvcut’f# 
ne venoit plus à la Cour , quoiqu’il faire asia»-. 
fut toujours dans la ville Impériale , ,lner * 
et que Jean Brieune s’étoit retiré à An- 
drinople , les soupçonna d’un complot , 
et résolut de les prévenir. Il envoya un 
Garde de l’Empereur à Andrinople , 
qui avoua dans un moment d’ivresse 
qu’il étoit venu de la part du Logo- 
théte pour assassiner Brienne. Jean le 
fit arrêter et mettre à la question , où 
il confessa la même chose. Brienne lui 
fit couper le nez. 

Persuadé qu’il pouvoit désormais s’at- 
tendre à la vengeauce de l’Empereur , pe ion frer* 
il informa son frere de ce qui lui étoit ^oj, 5 e “ ne rf * 
arrivé , et n’oublia rien pour le déter- 
miner à la révoke. Nicéphore reçut 
sa jettre à Duras , et conçut de vives 
inquiétudes. Il savoit d’une part que 
lu prudence ne veut pas qu’pu mépri* 
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^ Michel Se ^ eS av ‘ s cette uature > et f l u ' ot ï 
üucas. est coupable de les négliger } de l’autre 

*”1074* S ‘ *1 feîsoit réflexion qu’on ne peut sans 
|i wiv. crime se soulever contre son Prince, 
et que la rébellion est la source abon- 
dante d’une infinité de maux. 11 de- 
meura donc indécis sur le parti qu’il 
devoit prendre , mais les instances de 
son frere le déterminèrent pour le 
CXXi. dernier. 

Nicéph'ore II se rendit en Illyrie, où il trouva 
Encreur? 6 Jean à la tête d’une nombreuse armée 
composée de Thraces et de Macédo- 
nions qui voulurent le forcer de pren- 
dre les ornemens Impériaux. Il les ré- 
fusa avec fermeté , disant qu’il falloit 
encore attendre quelque-tems. Ce ter- 
me ne fut pas si long qu’il se l’étoit 
' promis. Le lendemain ses soldats s’é- 
tant approchés des portes de Trajano- 
ple , trouvèrent dans la garnison une 
résistance à laquelle ils ne s ’étoient pas 
attendus. Nicéphore défendit que l’on 
commit aucune hostilité j il dit qu’il 
falloit laisser les citoyens se déterminer 
. eux mêmes. Patrice son fils , jeune hom- 

me d’environ dix huit ans , précipita 
leur décision par un trait de bravoure 
et d’habileté qui surpassoit sou âge. Il 
s’avança pendant la nuit au pied des 
murailles , et s’étant apperçu que les 
sentinelles étoient endormis , il fit ap- 
porter des échelles , monta le premier 
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Sur la muraille , entra dans la ville , 
et obligea les soldats en faction de pro- ducasÎ EL 
clamer Empereur- Nicéphore Brienne. An 1,e S. 
Aussi- tôt les habitans accourent , et dé- euuiv. 
clarent hautement qu’ils reconnoissent 
Nicéphore pour leur Souverain. Leurs 
cris attirèrent toute l’armée aux portes 
de la ville , et Patrice ordonna aux sol- 
dats de joindre leur voix à celle des 
citoyens. Telle fut la première pro- 
clamation de Nicéphore Brienne. Le 
jour suivant , les troupes s’assemblèrent 
autour de sa tente , et le forcèrent dq 
prendre la robe et les brodequins de 
pourpre. Dès-lors il envoya Jean Curo- 
palate vers Constantinople avec des 
troupes. Tout annonçoit un succès heu- 
reux, lorsque les soldats qui le suivoient 
eurent du bruit avec les habitans d’un 
fauxbourg de Constantinople , et mi- 
rent le feu à leurs maisons. L’empres- _ 
sement qu’on avoit eu jusqu’alors , de 
voir Nicéphore Brienne sur le trône , 
se changea en indignation , et le Cu- 
ropalate fut contraint de se retirer avec 
ses troupes. 

Tandis que l’Empereur s’occupoit à 
réprimer cette rébellion , on l’avertit *»cét<hor« 
qu’il s’en étoit élevé une seconde , plus ÜOiau ** ue ' 
fâcheuse encore dans les Provinces de 
FOrient. Un autre Nicéphore , sur- 
nommé Botaniste , qui commandoit 
les troupes d’Asie , fit éclater la révol- 

Tomt IX. P 
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— te dont il avoit conçu le dessein depuîtf 
ducas. L long-tems. Quand il sut que Brienne 
An «le n.'s . avoit rempli l’Occident de troubles, 
IC715 ' et qu’il avoit réduit plusieurs villes 
sous sa puissance , il attira quelques 
soldats dans son parti , se rendit maî- 
tre de différentes villes ou places for- 
tes , et envoya offrir des charges et de® 
récompenses aux principaux de Cons- 
tantinople , pour les engager à se dé- 
clarer en sa faveur. 

CXXIU. Michel et le Logothéte méprisant 
i Nicée? ÇU l es ennemis cachés qu’ils avoient dans 
le Sénat ou à la Cour , ne pensèrent 
qu’à se défendre contre ceux qui s’é- 
toient hautement déclarés. L’Empereur 
envoya une ambassade à Soliman , 
Prince des Turcs, fils de Cutlume et 
petit neveu du célébré Tangrolipix, 
pour l’engager à le secourir contre ses 
sujets rebelles. Soliman s’empara aussi- 
tôt des passages , er observa la marche 
de Botaniate. Mais celui-ci qui n’avoit 
que trois cens hommes , évita facile- 
ment sa rencontre , en "quittant les 
grands chemins , et il arriva heureuse- 
ment à Nicée en Bithynie. Là ayant 
apperçu près des Fauxbourgs une ar- 
mée rangée en bataille , qu’il crut être 
celle de l’Empereur , il fut agréable- 
ment détrompé , quand il entendit 
qu’elle le proclamoit Auguste , et qu’elle 
. faisoit des vœux pour sa personne. 


Digitized by Güogte 



1 


Livre X. Chap.'V. 339 

lille le précéda dans son entrée , et se 
consacra à son service pour le soûtenir 
sur le trône. io?< 

La nouvelle de la maniéré gfiont Bo- 
taniate avoit été reçu par les habitans cxxiv. 
de Nicée , détermina en sa faveur les p[fn*paùx‘* 
principaux du Sénat et du Clergé , déjà 4 e c ° ni, » n “ 
corrompus par 1 argent. Ils résolurent 
de s’assembler dans l’Eglise de Sainte 
Sophie , de mettre les prisonniers eu 
liberté , de faire prendre les armes à 
leurs domestiques , et d’exciter ceux 
qui n’avoient pas encore embrassé de 
parti , à suivre le leur. Emilien Patriar- 
che d’Antioche , homme intriguant , 
étoit le Chef de cette entreprise , et se 
vit -secondé par les plus considérables 
du Conseil. Croyant la devoir commu- 
niquer au César, que l’on avoit tou- 
jours consulté depuis son changement 
d’état , il lui envoyèrent Varus homme 
sage et capable , lui présenter une let- 
tre de Botaniate scellée avec la Bulle 
d’or, par laquelle il lui offroit les pre- ^ 

mieres dignités s’il vouloit favoriser ses 
intentions. Le César répondit sans déli- 
bérer que jamais il ne se départiroit de 
l’obéissance qu’il avoit jurée à l’Empe- 
reur son neveu. 

Non content de s’être refusé à la çxxv. 
conjuration , il fit arrêter le Député , ^Empereur! 
et l’envoya au Logothéte pour l’inter- 
roger , et prendre avec l’Empereur les 

P 1 
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résolutions qui paroîtroient les plut 

Dlca<.. L convenables. Pendant que les Gardes 
An de n.S. conduisoient Varus, il chargea un de 
107 ’ ses domestiques d’avertir les conjurés 
que si ou le mettait à la question , il 
il etoit pas sûr de résister à la violence 
des tourmens , et de ne pas confesser 
malgré lui ce qu’il savoit j qu’ainsi ils 
n’avoient qu’à se hâter d’exécuter leur 
dessein. Il déclara en effet les princi- 
paux complices , et les moyens qu’ils 
avoient pris pour élever Botaniate sur 
le trône. Le Logothéte en rendit comp- 
te à l’Empereur , et l’exhorta à se saisir 
du conspirateur , avant que le mal fût 
sans remede. Alexis Comnéue le pressa 
vivement de prendre ce parti judicieux, 
mais le Prince timide dit qu’il étoit 
trop tard , et qu’on ne pouvoit le 
faire sans exciter une émotion géné- 
rale. 

Cependant les conjurés profitèrent 
cxxvi. du tems qu’il leur donnoit , ouvrirent 
I* Couron- 3 l es prisons , donnèrent des armes aux 
prisonniers et aux esclaves , et les 
envoyèrent chez les principaux de la 
ville , avec ordre de les menacer de 
mettre le feu à leurs maisons s’ils 11e 
se joignoient à eux. Ils leur portèrent 
un billet conçu en ces termes. « Les 
» tics-saints Patriarches , le Concile 
» et le Sénat vous invitent de vous 
» trouver, dans l’Eglise de Ste. Sophie 
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»> oti ils sont assemblés. » Michel ap- ~~ • 

, . r Micbf.l 

prenant que toute la ville y accouroit, ducas. 

désespéra de pouvoir jamais résister à Ani ’* 7 ^ s * 
ce torrent. « 11 y a long-tems , dit- 
» il , que je souhaitois de me démet- 
» tre de l’autorité souveraine , mais 
» puisque la Providence ordonne ce 
» que je voulois faire , je me soumets 
» volontiers à ses ordres. J’abandon- 
» 11e le sceptre à mon frère Constan- 
» tin. » Mais ce jeune Prince appré- 
henda de n’être point agréable aux 
Grands et au Peuple qui s’étoient dé- 
clarés en faveur de Botaniate. Il refusa 
la couronne , et alla lui-même au-de- 
vant de l’usurpateur. 

Michel s’étoit réfugié dans le Palais CXXVII. 
des Blaquerneg avec l’Impératrice Ma- le!,^ jec*" 
rie et son fils Constantin Porphyrogc- Plinte * 
nete. Les conjurés l’enleverent inhu- 
mainement, et le conduisirent dans le 
monastère de Studius sur un mauvais 
cheval, et là ils lui firent prendre l’ha- 
bit monastique. Thomas Patriarche de 
Constantinople, l’en tira depuis pour 
le mettre dans son Clergé , et ensuite il 
le sacra Archevêque d’Ephese. L’indo- 
lence avec laquelle il avoit régné l’es- 
pace de six ans et six mois ne devoit pas 
lui faire espérer une fin plus honorable. 

Incapable de veiller sur le gouverne- 
ment de l’Etat, ou ne voulant pas en 
prendre la peine , il en abandonnât 

P3 
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indignement le soin à l’Eunuque Nicê- 

di/cas. L phore , qu’il créa son Logothéte ou son 
An de N. s. (Chancelier. Il voyoit d’un œil indiffé- 
I078, rent les injustices et les violences de ce 
Ministre , et sans doute que l’avarice 
dont il donna tant de marques ; lui 
faisoit approuver tous ces crimes. Ja- 
mais le s guerres civiles ni celles des étran- 
gers qui ravageoient l’Empire en Euro- 
pe et en Asie , ne purent l’obliger à 
sortir de son Palais pour prendre les ar- 
mes et défendre sa couronne 5 il passoit * 
les jours à composer de mauvais vers , 
ou à s’amuser avec de jeunes Seigneurs 
à des jeux puériles.' 

Cette vie molle allarma le peuple f 
CVXV 1 ÏI. et i u i fit craindre quelque révolution 
pe"pie e pèn- funeste. Il regarda comme de funestes 
^ard* S ° U présages , un oiseau à trois pieds , un - 
egar ‘ enfant qui vint au monde avec un œil 
au milieu du front } deux soldats de 
ceux que l’on nommoit immortels frap- 
pés du feu ciel , ( c’éroh une légion 
créée par ce Prince xnême , ) plusieurs 
phénomènes ou exhalaisons extraordi- 
naires , et une famine horrible qui fit 
périr un monde infini , principalement 
à Constantinople , sans que l’Empereur 
voulût donner la plus legcre somme 
pour envoyer chercher des vivres chez 
l’étranger ou dans les autres Provinces 
- de l’Empire. On citoit aussi je ne sais 
quelle prophétie } suivant laquelle N« 
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3 evoit l’emporter sur M. Je suis bien ™ . 

éloigné de croire que ces événemcns dccas. 
fussent des signes qui annonçassent 
chute de Michel Ducas ; je ne les rap- 
porte , après Jean Curopalate historien 
du teins , que pour faire connoître l’i- 
gnorance superstitieuse de ce siecle , et 
la maniéré dont les peuples pensoient 
de leur Prince , qu’ils abandonnèrent 
par haine et par mépris dès qu’ils le vi- 
rent en danger. 

Parmi une infinité de fautes qui des- CXXIX. 
honorèrent le régné de Michel , la plus ^av'c Ro- 
pernicieuse à l’Empire fut l’alliance qu’il bsrt de Nor* 
fit avec le célébré Robert Guischard , j£ r ’ 
Duc de Lombardie , de la Pouille et tui-ci. 
de la Calabre. La guerre cruelle qu’il 
fit aux Grecs , nous oblige de le faire 
connoître dès à présent pour ne pas 
interrompre le fil de l’histoire sous les 
Empereurs suivans. Robert étoit fils de 
Tancrede, Seigneur de Haute ville en 
Normandie. Il avoit lame grande et 
ambitieuse , beaucoup de courage , im 
désir insatiable des richesses et des di- 
gnités , une constance infatigable daus 
la poursuite de ses desseins , auxquels il 
sacrifioit la probité , l’honneur et la 
religion du serment. Sa taille surpassoit 
de beaucoup celle des plus grands hom- 
mes. Il avoit le visage rouge , les che- 
veux blonds, les yeux vifs et étincelans , 
les épaules larges , toutes les parties du 
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corps parfaitement proportionnées , eft 

De t "s. L la voix très-forte. 

An de N. s. Fier de ces avantages de la nature* 
il sortit de sa patrie avec cinq hommes 
exxx. de cheval et trente de pieds seulement j 
«a £ îuiTe^ ré5 et a ^ a dans ^ es montagnes de Lombar- 
die , où il fit les premiers essais de ses 
armes par des rapines et des briganda- 
ges , sans épargner le sang humain , 
lorsqu’il trouvoit de la résistance. Guil- 
laume Mascabele , Prince des environs , 
frappé de ce que la renommée publioit 
de cet étranger , lui donna sa fille en 
maiiage. Mais il eut bien-tôt sujet de 
s’en repentir. Robert l’ayant attiré à 
quelque distance de la viile sous pré- 
texte d’une conférence particulière , il 
se jetta sur lui comme un furieux , le 
traita cruellement , et l’enferma dans 
un fort qu’il avoir reçu pour dot de sa 
femme. Là il lui fit arracher toutes les 
dents l’une après l’autre ^ et à chacune 
il lui demandoit où il avoit caché son 
argent. Après que Mascabele l’eut avoué 
par la crainte d’un nouveau supplice , 
Robert lui fit créver les yeux , et le 
laissa périr dans sa prison. 

CXXXI Maître de tous les biens de son beau- 
L’Empereur pere , il entreprit de devenir conqué- 
nJüL tant. Chaque jour il faisoit quelques 

E rogres j dans peu il tut déclaré Duc de 
ombardie , et par dégrés il porta ses 
armes jusques dans la Pouille , la Cala-; 
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bre , et dans la Sicile , dont il enleva 
une partie aux Sarrasins. Ce furent ces .ducas!* 
conquêtes qui portèrent le Pape Gré- An de N. s. 
goire VII à rechercher son alliance 107 * - 
contre l’Empereur Henri IV , et qui 
engagèrent Michel Ducas à demander 
sa fille eu mariage pour Constantin Por- 
phyrogenete, dans le dessein de se don- 
ner un appui contre les Turcs et contre 
ses sujets rebelles. 


NICEPHORE BOTANIATE 
Empereur LX. 

La retraite de Michel applanit tou- j 

tes les difficultés à Nicéphore Botania- 
te. Dès qu’il en eut reçu la nouvelle , il mate. 
partit de Nicée pour se rendre à Cons- 
tantinople. Il s’arrêta quelques jours à \icephor» 
Prénete, d’où i! envoya un de ses Offi- gotaniate 
ciers s’assurer du Palais , et préparer ce mpereur ' 
qui lui étoit nécessaire pour faire son 
entrée. Constantin frere de Michel et 
Alexis Comnéne allèrent au-devant de 
lui , pour le reconnoître et le féliciter, 

Alexis ayant remarqué qu’il les recevoit 
avec indifférence , lui dit : « Seigneur, 

» quoique Constantin soit frere de ce* 

» lui qui vient de vous céder l’Fmpi- 
» re , ne l’accusez pas dp vous avoir çté 
» contraire, il a refusé le Sceptre que 
» Michel a voulu lui mettre en main *, 
p générosité d’autant plus grande , qu’ij 


Digitized by Google 


Histoire Romaine,' 

» sembloit devoir être plus avide dei 
reBota- » honneurs dûs à la pourpre , ayant 
An i* N 1 S >5 P ass ^ presse toute sa vie dans l’obs- 
jc?8. » curité d’une prison , dont il espere 

» que son zele et votre avènement à la 
» couronne dissiperont les ténèbres. 
» Pour' ce qui me regarde , Seigneur , 
» je ne m’étonne pas qué vous soyez 
» surpris de me voir aujourdhui paroî- 
» tre devant vous. Il est vrai que j’ai 
» servi avec fidélité jusqu’au dernier 
j) moment le Prince votre prédécesseur, 
» et que vous n’avez reçu ni député ni 
j> lettre de ma part , lorsque tout le 
» monde s’empressoit de courir à vous, 
n J’ai crû devoir le faire comme un su- 
» jet fidcle et je viens vous déclarer 
n que ma conduite envers Michel est 
» le module de celle que je tiendrai à 
v votre égard , au péril même de ma 
» vie. « Botaniatc loua les sentimens 
d’Alexis , et se rendit à Contantino- 
ple, où il entra le mardi de la semai- 
» ne sainte , 3 d’Avril 1078 au milieu 
des acclamations de tout le peuple \ il 
fut ensuite couronné par le Patriarche 
Corne. 

CXXX1II Nicéphore étoit d’une des plus illus- 
n épou<ê très familles de l’Empire. Il comptoit 
au nombre de ses ayenx les Fabius de 
, l'ancienne Rome , et dans le dernier 
• siecle , ses pareils avoient été alliés à la 
maison de Nicéphore Phocas. Quoiqu’il 
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fût déjà dans un âge avancé , et qu’il 
eût été marié deux fois , il se laissa ten- rÉ^bota- 
ter par la beauté de l’Impératrice Ma- . N, . A TF*_ 
ne , qui s etoit retirée au monastère de io?8, 
Petrion dès quelle l’avoit vu sur le trô- 
ne. Il la fit venir au palais , et résolut 
de lepouser par le conseil du César 
Jean. Lorsqu’il se présenta dans la cha^ 
pelle pour recevoir la bénédiction nup- 
tiale , le Prêtre qui devoit la donner, fit 
réflexion que le mari de l’Impératrice , 
et la femme de Botaniate étoient en- 
core en vie , et qu’il ne pouvoit prêter 
son ministère à un tel mariage sans vio- 
ler les loix de l’Eglise', 'et s’exposer a un 
censures. Ayant fait voir par son em- 
barras et ses délais qu’il ne vouloit pas 
faire la cérémonie , le César qui s’eti 
apperçut , lui eu substitua adroitement 
un autre qui ne fit aucune difficulté. 

Cependant l’Empereur n’étoit pas cxxyiv, 
encore paisible possesseur de la couron- a 
ne. La révolte de Nicéphore Brienne tio, « de l'4a 
subsistoit toujours , et ses forces qui tat ’ 
croissoient de jour en jour par ses lar- 
gesses augmentoient ses espérances. Bo-? 
taniate entreprit de ruiner sa faction en 
lui opposant les mêmes armes; il'af* 
fecta'de prodiguer ses largesses , et d$ 
faire paroitre uni* libéralité sans bornes. 

Mais Brienne donnant avec sagesse et 
discernement , fortifioit son parti , e| 

Botiiuiate donnant sans examen à tout 

ré 
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Nicfph 0 - ceux se présentaient > mit le trouble 
re Bota- dans l’Etat , dissipa inutilement les 
Ande Iv.’s. fi nances * Croyant gagner l’amitié de 
1079. tout le monde , il accorda les charges et 
les dignités aux premiers qui les de- 
mandoient , sans avoir aucun égard au 
mérite ni à la condition. 11 ne refusoit 
pas même des récompenses à ceux qui 
n’alléguoient que des services imagi- 
• naires. Ainsi le trésor Impérial devenu 
la proie du public , fut bien-tôt épuisé } 
on altéra la monnoie , on retrancha les 
gages des Officiers , et l’Etat se trou- 
va sans ressources , pour arrêter les pro- 
grès d’une ligue puissante. Car on ne 
recevoit plus les revenus des grandes 
provinces de l’Asie , depuis que les 
Turcs s’en étoient emparés } et Nicé-^ 
phore Brieune avoit extrêmement di- 
minué ceux de l'Europe. 

Cependant celui-ci rassembla ce qu’il 
Enp^ion avoit de troupes de Macédoine , de 
Bricnne aveC Thrace et des nations étrangères , et 
les fit avancer vers Constantinople. 
L’Empereur lui envoya des Députés 
pour traiter d’un accommodement , et 
dans l’incertitude si Brieune voudroit 
s’y prêter , il donna ordre à Alexis de 
se préparer à le combattre. Déjà il avoit 
demandé du secours à Masur , Prince 
de Bithynie , et à Soliman fils de Cut- 
lume , qui lui donnèrent deux mille 
hommes ? et promirent de faire des le; 
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•rées en sa faveur. Les Députés trouvè- 
rent Brienne près de Théodoropole , 
où il venoit de ranger son armée , don- 
nant des ordres pour le marche. Le 
bel ordre qu’ils y apperçnrent les frap- 
pa , et ils ne purent refuser des louan- 
ges à celui qui en étoit le chef. Lors- 
qu’on les eut annoncés à Brienne , il 
s’avança au-devant d’eux avec ses Of- 
ficiers, qui étoient à pied autour de lui, 
et leur donna audience monté sur un 
eheval blanc , et revêtu des ornemens 
Impériaux , dont il relevoit l’éclat par 
sa taille avantageuse , son air affable et 
son éloquence. Straboroman parent de 
Botaniate qui portoit la parole , dit à 
Brienne , que s’il vouloit mettre les ar- 
mes bas , l’Empereur lui donnoit le 
titre de César , et.le désignoit son suc- 
cesseur après sa mort , qui 11’étoit peut- 
être pas fort éloignée suivant le cours 
de la nature. Brienne répondit qu’il ac- 
ceptoit ces conditions , pourvu que les 
Officiers qui lui étoient attachés pussent 
jouir également de la paix 5 et que 
quand Botaniate lui en auroit donné 
des assurances , il pourroit venir avec 
le Patriarche à Damocrane , Bourg de 
Thrace , cù ils ratifieroient l’alliance 
dans une Eglise. « Mais , réprit Stra- 
» boroman , pourquoi 11e voulez-vous 
» pas vous-même venir à Constanti- 
» nople , où se fera la cérémonie de 
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» votre élection ? Je ne crains que 
rabota- » Dieu i répondit Brienne •, mais je me 
. N 5 A T?‘c » défie de ceux qui environnent votre 

Jta de N. S. A * 

107g. >) maître. » 

Ce soupçon les offensa. Ils persuade- 
L^Empereur f cnt à J 'Empereur que Brienne , con- 
cise d’a- vaincu de sa foiblesse , avoit recours à 
la perfidie } qu’il ne vouloit l’attirer 
hors de Constantinople que pour se 
rendre maître de sa personne , et qu’il 
ajoutoit l’insulte à la rébellion en pror 
posant à son Prince de faire des démar- 
ches de réconciliations qui ne convien- 
nient qu’à un sujet. Enfin ils le déter- 
minèrent à continuer la guerre. Alexis 
Comnéne fut en conséquence nommé 
grand Domestique , ou Général de cet- 
te expédition. Il partit aussi- tôt avec le 
peu de troupes qui composoient l’ar- 
mée, sans attendre que les Turcs fus- 
sent arrivés. La disproportion qu’il y 
avoit de son armée avec celle de Brien- 
ne ne l’effraya pas , comme il ne pou- 
voir se flatter de les vaincre à force ou- 
verte , il chercha à leur dérober la vic- 
toire par les ruses et les stratagèmes. 
CXXXVil. Sa première attention fut de ranger 
il envoie' ses troupes de maniéré qu’elles ne pus- 
Sè e fid. C ° n ’ sent pas voir les ennemis. Il les condui- 
sit par des défilés derrière une colline , 
d’où elles n’appercevoient que l’aîle 
droite de Brienne. Alors il l’attaqua 
avec courage j. mais ii eut la douleur d§ 
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Voir plier les siens , et une partie des - — - — 
étrangers se donner à l’ennemi. Les rabota- 
Turcs arrivèrent sur la fin de ce choc , 
et relevèrent ses espérances. Ayant re- 107g. 
commencé le combat avec autant d’a- 
dresse que de bravoure , ils réussirent 
dans tous les pièges qu’ils tendirent à 
l’ennemi : ils l’affoiblirent par parties 
et le mirent en désordre. Alexis , que 
l’ardeur avoit emporté au milieu des 
ennemis , acheva de les déconcerter par 
line ruse militaire. Il abaissa son cas- 
que , pour n’être pas reconnu , alla at- 
taquer un écuyer de Brienne , qui te- 
noit un cheval couvert de la housse im- 
périale , le tua , et enleva les haches 
que l’on portoit devant les Empereurs. 

Lorsqu’il fut rentré dans son camp , 
il fit publier par un herault que Brienne 
étoit mort , et envoya montrer son 
cheval dans les rangs. Ce bruit les 
remplit de joie , et s’étant répandu 
parmi les rebelles , leur abattit le cou- 
rage. 

Brienne les voyant prendre la fuite cxxxviîl. 
sans en savoir la raison , s efforça de Brienne. 
les retenir et de les animer par son 
exemple. Lui seul soutint tout le choc 
des ennemis , et ce qui se passa alors 
autour de sa personne , montre qu’elle 
étoit sa bravoure. Un gros de Turcs se 
jetta sur lui pour l’envelopper , et l’un 
d’eux ayant voulu lui porter un coup 
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d’épée , Brienne lui coupa la main $ uà 
autre le pressant de trop près en reçut 
un coup de lance. Pendant que ce der- 
nier s’efforçoit de couper la lance dont 
il s’étoit saisi , celui à qui il avoit abat- 
tu la main sauta sur la croupe de son 
cheval $ Brienne tâcha de le percer de 
son épée , mais il ne le put , parce que 
le barbare le serroit trop fortement. 

Les Turcs pleins d’admiration pour 
ce héros , changèrent leur fureur et} 
respect. Ils descendirent de cheval , et 
le conjurèrent de céder à la fortune. 
Brienne ne les écouta pas ; il ne cessa 
de porter des coups , d’en parer et d’en 
recevoir , tant qu’il eut assez de force 
pour remuer le bras. Enfin accablé de 
lassitude , il suivit le conseil de ses en- 
nemis. 

Alexis ne put dissimuler le plaisir 
qu’il ressentit d’avoir vaincu un si grand 
homme. 11 le traita avec la même hu- 
manité , dont les Turcs avoient usé à 
sou égard en le lui amenant. Mais l’Em- 
pereur , ou plutôt ceux qui le gouver- 
noient , furent plus barbares que les 
barbares mêmes. Après l’avoir insulté 
pendant quelques jours dans son mal- 
heur , ils lui envoyèrent un Scythe pour 
lui cre\ er les yeux. 

Ils espéroient par cet exemple de sé- 
vérité , jetter la frayeur dans une autre 
faction non moins dangereuse , et dis^ 
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èiper les rebelles. Basilace , renommé * 

dans les troupes pour la rorce de son RE bota- 
corps , pour sa taille extraordinaire , n F .S 
pour son intrépidité , sa valeur et son 107g, 
expérience , avoit été envoyé par Mi- 
chel Ducas pour contenir l’illyrie dans 
l’obéissance. L’exemple de Botaniate et 
de Brienne séduisit sa fidélité. Il espéra 
que ces deux rivaux pourroient se dé- 
truire l’un l’autre , et qu’alors il lui se- 
roit facile de s’élever sur le trône. Sur 
cette idée il forma le plan d’une nou- 
velle ligue ^ sa réputation et ses avan- 
tages extérieurs attirèrent les soldats et 
le peuple dans ses intérêts *, bientôt il 
fut en état de disputer l’Empire. 

Déjà il setoit avancé jusqu’à Thés- CXLn# 
salomque a la tete des lllyriens , des c he contre 
Bulgares , des Varanges , et d’uu corps lüi ' 
de troupes tirées de l’Italie , qu’il ne 
faisoit subsister que par la dépradation 
et les brigandages , lorsque la faction 
de Brienne fut ruinée par la captivité 
du chef. L’Empereur ne lui donna pas 
le tems d’approcher plus près de Cons- 
tantinople. 11 envoya aussi-tôt un ordre 
à Alexis Comnéne de mener incessam- 
ment son armée victorieuse contre Ba- 
silace et en même tems il lui donna 
des lettres scellées de la bulle d’or , par 
lesquelles il assuroit tous ceux qui 
avoient suivi le parti de Brienne , qu’il 
les conserverait dans In possession de 
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"n'ci pho” ^ eurs ki ens 5 et dans l’exercice de leurS 
beBota- charges , dès qu’ils lui auroient prêté 

An*rle N E ”s serment de fidélité. 

1080. ‘ ‘ Après que les Capitaines et les sol- 
dats suivis de leur famille , eurent été 
Basiîace £d re serment de fidélité à Constanti- 
«rcnd* îur " no l^ e » allèrent joindre Alexis cam- 
fe'manq’ueV pé entre deux rivières près de Thessalo- 
nique. Ils arrivoient de jour en jour, 
lorsqu’un déserteur alla offrir à Basila- 
ce de lui livrer Alexis endormi dans sa 
tente s’il vouloit le suivre. Basiîace ac- 
cepta la proposition , et s’avança pen- 
dant la nuit vers le camp des Impé- 
riaux. Alexis informé de sa marche par 
ses espions , ne laissa qu’un seul Moi- 
* ne son intime ami pour garder sa tente , 
se retira avec l’élité de ses troupes , et se 
mit en embuscade dans un endroit un 
peu écarté. Lorsque Basiîace fut entré 
dans la tente du Général , il demanda 
où étoit le Bègue , c’est ainsi qu’il nom- 
moit Alexis , parce qu’il avoit de la 
peine à prononcer la lettre R. Le Moine 
l’ayant assuré qu’ifc ne le savoit pas , 
il le chercha par-tout inutilement , et 
s’écria qu’il avoit été trompé. Tandis 
que lui-même et ses soldats, pour se 
consoler , étoient occupés du pillage , 
Alexis fondit vivement sur eux $ il en 
tua plusieurs que la frayeur , l’obscurité 
et le butin empêchèrent de se défendre, 
et il mit les autres en fuite» 
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Le jour suivant les deux Chefs se — 

preparent a une action generale, hile Rh bota- 
fut peu sanglante par la lâcheté des . N i A T, E 'c 
rebelles, qui se sauvèrent des le pre- iego. 
mier choc à Thessalonique,et en firent 
fermer les portes. Alexis menaça les A ^* is lefju 
habitans , s’ils refusoient de les ouvrir , pnionnier, 
de les assiéger , et de mettre leur ville 
au pillage. Il envoya même faire des 
propositions d’accommodement à Basi- 
lace , qui les rejetta avec hauteur. Mais 
sa témérité ayant irrité les Thessaloni- 
ciens , ils firent entrer l’armée, et lui 
livrèrent Basilace qui setoit réfugié 
dans la citadelle , et qui s’obstinoit à 
s’y défendre. 

Alexis dépêcha un courrier pour en r» C i X F v * „ 
porter la nouvelle a Constantinople , 1« yeux, 
et il ne demeura à Thessalonique qu’au- 
tant de tems qu’il en falloir pour ra* 
mener les esprits , et dissiper les restes 
de la rébellion. Il rencontra à son re- 
tour , entre Philippe et Amphipole , 
quelques personnes qui lui demandè- 
rent Basilace de la part de l’Empereur ; 
leur ayant été livré , ils le menèrent à 
l’écart et lui creverent les yeux près 
d’une fontaine , qui fut depuis appel- 
lée la fontaine de Basilace. Alexis rentra 
dans Constantinople au milieu des ac- 
clamations de tout le peuple qui lui 
devoit sa tranquillité , et peu de tem» 
après , il fut proclamé César en plein 
Sénat. 
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ZZZZT Ge litre fut une source de troubles et 
reBota- de division intestine qui mirent Alexis 
An ciens en danger perdre les yeux , qui l’ar- 
1080. merent contre celui à qui il avoit juré 
CXIV( une fidelité inviolable , et firent per- 
L;Empereui dre la couronne à Nicéphore Botania- 
César 1 *? ** te * Ge ^ r i nce ? qui n ’en jouissoit paisi- 
l 'honore de blement que par la valeur d’Alexis, 
•on amitié, avo j t p 0ur j u i toute l’estime , l’affec- 
tion et la reconnoissance que méri- 
toient ses services importans j il lui en 
donna des marques en toutes occasions j 
il étendit ses bontés jusques sur son fre- 
re Isaac Comnéne et leur fit souvent 
l’honneur de les admettre à sa table , 
où il les traitoit avec la plus grande 
distinction. 

■'Boriieét B°ril e et Germain, Scythes de na- 
/'Atmain en tion , et les deux principaux favoris 
•-ni jaloux. ]’£ m p er eur , dont ils possédoient 

toute la confiance , en devinrent ja- 
loux. Craignant d’être supplantés par 
des hommes d’un si rare mérite , que 
l’on regardoit comme des libérateurs 
de la patrie et comme les défenseurs 
du trône , ils résolurent de les détruire , 
soit en attaquant leur réputation , soit 
par les bruits artificieux qu’ils semè- 
rent à la Cour en présence de Bo« 
taniate , soit par des moyens plus vio- 
lais. 

LesComnénes apperçurent bien-tôt 
l’orage qui se formoit sur leur tête. 
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ïîs ne virent d’autre moyen pour le- 
carter , que de s’insinuer dans les bon- ke Bota- 
ues grâces de l’Impératrice Marie >An deN £ .’s, 
ayant de grands avantages pour y réus- 1080. 
sir. Ils avoicnt un caractère aimable et CXLV jjj 
propre à gagner les cœurs -, d’ailleurs , Alexis à 
ils ne s’étoient jamais écartés des inté- à 
rets de cette Princesse. Elle avoit don- ÿérauice, 
né en mariage une de ses cousines à 
Isaac } et celui ci ne pouvoit pas douter 
de sa protection. Rempli d’une amitié 
tendre et sincere pour son frere , il ne 
pensa qu’à solliciter des grâces en sa 
faveur , et il engagea l’Impératrice à 
l’adopter. La cérémonie en fut faite 
publiquement , avec toutes les solcm- 
nités prescrites par les loix } et Alexis 
se crut désormais à couvert de la ma- 
lignité de ses ennemis, par la liberté 
et le droit qu’il eut d’aller fréquem- 
ment à la Cour de l’Impératrice. 

Mais cette tranquillité ne fut pas de CXLI}f 
longue durée. Borile et Germain en Botaniste 
prirent occasion de les rendre l’un et^j;"^®* 
l’autre suspects à l’Empereur, et de 
lui persuader qu’ils tramoient de noirs 
desseins contre sa personne. Bctania- 
te , que la vieillesse' rendoit soupçon- 
neux , crut aisément ce qu’on lui sug- 
géroit. Comme il n’avoit jamais eu 
d'enfans , et qu’il n’étoit plus en âge 
d’en espérer , il choisit pour son suc- 
cesseur à la couronne un de ses parens , 
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nommé Synadene , jeune Seigneur 9 
qui réunissoit tous ies avantages du 
corps et de l’esprit. 

Quelques soins que l’on eût pris pour 
tenir cette résolution cachée à l’Impé- 
ratrice , elle en eut connoissance , et 
comme elle y étoit plus intéressée que 
personne , sa douleur en fut extrême. 
Elle voyoit son fils Constantin Ducas , 
dont le mérite efïaçoit Synadene , ex- 
clus de la couronne. Alexis , quelle 
avoit adopté , étoit frustré des espé- 
rances que lni dounoit le titre de Cé- 
sar , suivant les loix de l’Empire , elle- 
même n’auguroit rien que de sinistre 
pour sa propre destinée après la mort 
de l’Empereur. Les Comnénés s’ap- 
perçurentde sa peine, et la pressèrent 
Ion tems avant que de pouvoir lui en 
faire avouer le sujet. Lorsqu’elle le leur 
eut déclaré , ils lui jurèrent une fidélité 
inviolable , ils lui promirent d’exé- 
cuter tout ce qu’elle leur comm^nde- 
roit , et de ne pas même épargner 
leur vie pour conserver la couronne à 
son fils. Ils la supplièrent seulement de 
les avertir de ce qu’elle pourroit dé- 
couvrir des desseins de ses ennemis. 

Bien informés de ce que tramoient 
•contre eux Borile et Germain , dont 
la jalousie et la haine croissoient de 
jour en jour , ils convinrent de ne plus 
aller ensemble au palais } de peur d’ê- 
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"Tre arrêtés tous deux en même-tems. 

Mais leur fortune , loin d’être aussi r e b 0 ta" 
mauvaise quelle le leur paroissoit , . N i A IjF*« 
etoit plus florissante auprès de I Empe- icgo, 
reur , qu’ils ne se l’imaginoient , par le 
besoin pressant qu’il avoit de leur se- 
cours. Tandis que les troupes de l’Em- 
pire étoient occupées à éteindre en II- 
lyrie , dans la Thrace et la Macédoi- 
ne , le feu des conjurations que quel- . 
ques sujets rebelles y avoient allumé , 
les Turcs étendoient leur puissance 
dans l’Asiâ , sans trouver aucun obs- 
tacle } ils n’avoient besoin que de se 
montrer pour soumettre les villes les 
plus fortes. L’Empereur venoit d’ap- 
prendre nouvellement qu’ils étoient 
entrés dans Cyzique les armes à la 
main , sous la conduite de Nicéphore 
Melissene , qui vouloit s’emparer du 
trône. — — — 

Il manda aussi-tôt Alexis Gomnéne , de N. s. 
lui donna de grands témoignages de 10 8‘* 
confiance et d’amitié , et l’admit à CL1I< 
sa table. Au milieu du repas il lui an- Alexis pro- 
nonça que les Turcs s’étoient rendus f™ - 
maîtres de Cyzique , et qu’il avoit jetté marchercon- 
les yeux sur lui pour arrêter leurs pro- tre e ‘ 
grès. Alexis n’hésita pas ( selon Anne 
Comnéne sa fille ) de répondre au 
Prince qu’il étoit prêt d’obéir à ses or- 
v dres. Il lui promit de] reprendre cette 
place dans peu, et de faire souilrk 
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"n cepho- aux barbares des P ertes sept fois plus 
re Boxa- grandes que celles qu’ils avoient cau- 
AndeN^s . sé es k l’Empire } mais cette disposi- 
ez. ’tion , qui marquoit tant de z’ele, sup- 

{ José qu’elle fût siucere , ne dura pas 
ong-tems. 

Borùeet Si > au défaut des autres Historiens 
;eimain qui passent sous silence cet endroit dé- 
tuUtever a ücat , on s’en rapporte encore au té- 
l«t yeux, moignage de sa fille , Alexis sera moins 
coupable d’avoir pris tout-à-coup cette 
résolution contraire à la parole qu’il 
avoit donnée. Borile voyant les Com- 
nénes parfaitement reconciliés avec 
l’Empereur, et rentrés dans ses bonnes 
grâces , prit la résolution de les mander 
au palais au nom du Prince , et de 
leur faire crever les yeux. Ils évitèrent 
ces dernieres embûches par les avis de 
quelques personnes fidèles. Mais dé- 
terminés à ne plus courir de tels dan- 
gers que l’Empereur occasionnoit , 
puisqu’il protégeoit aveuglément ceux 
qui en étoient les auteurs , ils pensè- 
rent à se servir du dernier moyen qui 
leur restoit pour sauver leur vie. Celui 
qui avoit été jusqu’alors l’ennemi dé- 
claré , le vainqueur et le fléau des 
rebelles , forma lui-même une rébel- 
lion dont il devoit être le chef. Après 
avoir paru détester la conduite des 
Ursels , des Briennes , des Basilaces , 
des Mélissénes il maicha sur leurs 
’ traçesj 
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traces , malgré la promessse solennelle 
qu’il avoit faite à Botaniate de lui être 
fidele jusqu’à la mort. 

Il alla de nuit, trouver Pacurien , 
qui étoit à la tête des troupes près 
Chiorli , petite ville de Thrace. 11 lui 
exposa sa situation , la haine et la ja- 
lousie des deux Scythes contre lui , et 
le péril continuel où il étoit. Il ajou- 
ta , que s’il falloit mourir , il aimoit 
mieux donner sa vie , après s’être si- 
gnalé par une action héroïque , que 
de se laisser tuer comme un esclave. 
Pacurien fut touché de ses malheurs , 
et comprit qu’il n’y avoit point de. 
tems à perdre. Il lui dit : » Si vous 
» voulez partir demain dès l’aurore , 
» je suis prêt à vous suivre , mais si je 
» vois que vous hésitiez de prendre les 
» armes , je vais vous déférer à l’Em- 
» pereur. » Puisque vous vous offrez 
» si généreusement de prendre mes in- 
» térêts , répondit Alexis , je suivrai 
» vos avis , je 11e vous demande que 
» votre serment , et je vous donne le 
» mien. » Ils jurèrent réciproquement 
de ne se jamais abandonner j et entre 
les conditions dont ils demeurèrent 
d’accord , Alexis promit à Pacurien la 
charge de Grand Domestique , lors- 
qu’il seroit parvenu à l’Empire. Il 
traita aussi avec un autre officier non 
moins illustre, nommé Umpertopule, 
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qui s’engagea de la même maniéré# 
ke Bo i a- Alexis étant retourné à Constantino- 
niaie. p] e 9 en sortit la nuit suivante pour se 
cr v rendre aupès de Pacurien. Aime Dé- 
D< lasser e lassene sa mere ne pouvant s’y trans- 
xéfusie dans porter aussi promptement, se réfugia 
une tgiue. dans une Eglise avec sa belle-fille , fem- 
me d’isaac , pour se mettre à couvert 
du ressentiment de l’Empereur , qui ne 
tardcroit pas à éclater» En effet le len- 
de main il assembla le Sénat , et après 
s’être plaint de la fuite des Comnénes , 
il envoya Straboromain et Euphémien 
pour les tirer de l’asile qu’elles s’étoient 
choisi. Délasséne ne voulant pas sortir 
de l’Eglise , leur dit : » Vous pouvez 
» assurer l’Empereur que ce n’est point 
» un esprit de révolte qui m’a portée à 
» recourir aux lieux saints. Il sait 
» qu’aucun de ses sujets n’a montré 
» plus d’attachement , plus de zele , 
» plus de fidélité à ses intérêts que mes 
» deux fils ^ il ne doit point avoir ou- 
» bîié en combien d’occasions ils ont 
» répandu leur sang pour défendre son 
j> trône et sa vie. C’est parce qu’il les 
» honoroit de son estime et de sa bien- 
y> veillance que deux vils esclaves , Bo- 
v rile et Germain , avoient déjà pris des 
» mesures pour leur faire crever les yeux, 
» Vainement Alexis et Isaac auroient- 
» ils entrepris d’affoiblir la confiance 
» que l’Empereur a donnée trop légé- 


Digitized by Google 


Livre X. Ch ap. V. * 

v> rement à ces deux méchans hom- 

» mes -, ils n’auroient fait que se ren- RIi boto- 
» dre suspects. Il est vrai qu’ils se sont niatk. 

» retires , mais cest dans la seule vue I0 8i. 

» d’échapper aux périls continuels qui 
» les menaçoient j c’est dans l’attente 
» d’un moment favorable , où ils pour- 
» ront informer l’Empereur de la ma- 
» lice de leurs ennemis , et implorer sa 
» justice. » Saisissant ensuite la porte de 
l’Eglise , elle s’écria : » Oui , l’on me 
» couperoit plutôt les mains que de 
» m’enlever de ce refuge , jusqu’à ce 
» que l’Empereur m’ait envoyé une croix 
» pour assurance qu’il me conservera 
»> la vie. » Straboromain détacha celle 
qu’il avoit au col , et la lui offrit pour 
sûreté. » C’est de l’Empereur et non de 
» toi , reprit Délasséne , que je veux ma 
» certitude. Une croix aussi petite que 
» la tienne ne me contente pas \ j’en 
» demande une qui soit d’une juste 
» grandeur , et qui puisse être apperçue 
» de tout le monde. Vas donc rappôr- 
» ter à l’Empereur ce que j’attends de 
» sa justice et de sa clémence. » L’Em- 
pereur lui accorda ce qu’elle souhaitoit ; 
et lorsqu’il l’eut en sa puissance , il la fit 
enfermer dans le Palais avec plusieurs 
autres qui étoient du même parti. 

Elle étoit -consolée dans sa détention 
par la fidélité de deux Gardes , qui l’a- 
vertissoient tous les matins de ce qui 

Q* 
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"nioei'ho- re S ar ^°^ ses ^ s * Leur parti grossissoït 
re Boio-de jour en jour. Ils y attirèrent George 
A» de îf.'s. Prologue > le César Jean et plusieurs 
1081.’ autres personnes de distinction. Ceux- 
Clvi ? principalement Jean et Paléologue , 
Son* parti tous deux de la famille des Ducas , 
ie fortifie, alloient dans les villes , dans les bourgs , 
dans le camp solliciter les Soldats et 
le peuple. » Qu’attendez- vous , disoient- 
» ils , pourquoi tardez - vous de vous 
» déterminer en faveur d’Alexis l II 
» vous donnera des récompenses pro- 
» portionnées à sa générosité. Mais ce 
» ne sera pas sans discernement comme 
» les Princes qui .ne gouvernent point 
» par eux mêmes , et qui ne connois- 
» sent jamais le mérite ni la vertu. Il 
» vous a commandé d’abord en qua- 
» îité de Capitaine , et depuis comme 
» Général d’Occident. Vous l’avez vu 


CLVII. 
On ne sait 
•’il seraEm- 



» à votre tête dans les escarmouches, 
» dans les grandes batailles , dans les 
» plaines , sur les montagnes \ il con- 
» noît vos noms , vos visages , vos bel- 
» les actions } il sait ce qui est dû à 
» votre bravoure. 

Ces discours entraînèrent tous les es- 
prits , et ce consentement général fit 
naître une autre difficulté qui marquoit 
le mérite des Comnénes , mais qui pen- 
sa ruiner leur parti en les divisant. Les 
peuples n’étoient pas d’accord sur ce- 
lui des deux à qui ils donner oient la 
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couronne. Les uns vouloient Alexis , N[ci . p J o 7 
les autres lui préféroient Isaac. Ceux- nt bota- 
ci disputoient entr’eux d’amitié , de po- 
litesse et de déférence. Alexis rendoit à io$i.’ 
son frere tous les honneurs possibles j 
il le voyoit assuré des suffrages du peu- 
ple , mais il savoit que les troupes lui 
étoient contraires , et qu’elles feraient 
pancher la balance en sa faveur. Il 
cherchoit à le consoler du refus qu’il ; 

souflfiroit de leur part, en témoignant 
qu’il étoit prêt de lui céder l’autorité 
souveraine. 

Isaac poussé par une grandeur d’ame < j s ^Y c n *i g 
peu commune , aima mieux sacrifier ses donne lui- 
cspérances et ses intérêts , que d’atten- 
dre les cris du peuple qui aurait dé- 
cidé en sa faveur. Profitant d’une as- 
semblée générale où les troupes réu- 
nies , attendoient les ordres des Offi- 
ciers principaux , il déclara en présence 
de toute l’armée , qu’il renonçoit à 
l’Empire , et qu’il cédoit les suffrages 
du peuple à Alexis } en même tems il 
s’approcha pour lui mettre les brode- 
quins de pourpre qu’il avoit préparés , 
et qui étoient un des premiers orne- 
mens Impériaux. Alexis voulut l’em- 
pêcher , mais Isaac lui dit : » Ne vous 
n opposez point aux volontés du ciel* 

» qui se déclare manifestement. Dieu 
» veut se servir de vous pour conser- 
*> ver notre famille. Souvenez-vous de< • 

Q 3 
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'n icE" ho” m ce a ôté prédit en ma présence 
rk Bota' » par un inconnu $ tous en voyez au- 
Aifde n E 's m j° ur d’hui l’accomplissement. » 

1081! Une démarche aussi généreuse , char- 
CLJX ma les spectateurs et termina toutes les 
il tst p'ro- contestations. Les Ducas qui soutenoient 
ciaint- Em- ] e p ar ti d’Alexis , tant par l’estime de 
ses bonnes qualités que par l’alliance 
qu’ils avoient contractée avec lui , fu- 
rent les premiers qui le proclamèrent 
Empereur à haute voix. Aussi- tôt leurs 
pareils , leurs amis , l’armée entière ré- 
pondirent à leur acclamation avec une 
unanimité d’autant plus surprenante , 
que peu auparavant plusieurs étoient si 
zéiés partisans d’Isaac, qu’ils publioient 
hautement que jamais ils ne souffri- 
roicnt qu’aucun autre lui fût préféré. 
Mais Isaac lui- même les avoit détermi- 
nés en faveur d’Alexis. 

CLX. Pendant que l’on disposoit ainsi du 
recherche ne trône de Constantinople , ou apprit 
«eoaUiuice. que Nicephore Mélisséne , qui avoit 
épousé la sœur des Comnénes , étoit 
entré à Damalis à la tête de ses trou- 
pes , et qu’il y avoit été nouvellement 
proclamé Empereur j et Alexis reçut 
quelques jours après des Ambassadeurs 
de sa part avec la lettre suivante. » Je 
» suis venu grâces au ciel , jusqu’à Da- 
» malis , où j’ai appris de quelle ma- 
» niere la Providence vous a conservé 
» malgré la haine et les noirs desseins 
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» des deux Scythes qui gouvernent Bo- Niceph ~ 
» taniate. Dieu qui voit le fond de re Rota.» 
» mon cœur , m’est témoin que je m’es- A „deN E .*S. 
» time très- honoré de votre alliance, 1081. 

, » 'et qu’aucun de vos pareils ne vous 
» est plus attaché que moi. Il est de 
» votre prudence de pourvoir tellement 
» à nos intérêts communs , que nous 
» assurions notre repos , et que nous 
» nous mettions à couveit des orages, 

» Pour y réussir , il faut que nous pre- 
» nions Constantinople , et que vous 
» contentant de gouverner l’Occident , 

» vous «*ne laissiez jouir de l’Asie av^ - 
» la couronne et la robe Impériale. ^ 

» vous demande encore de consentir 
» que dans les acclamations publiques 
»> mon nom soit joint au nom de celui 
« que vous choisirez de votre côté pour 
» lui déférer la souveraine puissance, 

» Si vous agréez ces conditions , la dis- 
» tance des lieux ni la diversité des af> 

» faires n’empêcheront pas que nous ne 
» gouvernions l’Empire avec une par- 
» faite intelligence. » 

Le mouvement où étoient les Offi- c c _ 
ciers ht qu on ne répondit pas sur le sadeu» te 
champ aux Ambassadeurs -, les prépa- d° n 
ratifs pour le siège de Constantinople César, 
occupoient les esprits \ le jour suivant 
les. chefs de l’armée s’étant assemblés , 
déclarèrent aux Ambassadeurs qu’on 
acçorderoit à Mélisséne le titre de Cé-, 
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sar , le bandeau , les acclamations et 

re C Bota- ^ es autres honneurs dûs à cette dignité 
ndelf's avec Thessalonique. Quoi- 

" i$u que les Députés ne fussent pas fort con- 
tens de cette réponse , cependant quand 
ils virent les grands préparatifs qui se 
faisoient pour le siège de la Capitale , 
et la multitude des troupes qui arri- 
voient de toutes parts , ils appréhen- 
dèrent qu’on ne leur refusât après la 
prise de la ville , ce qu’on leur offroit 
alors. Ils demanderont qu’on les assurât 
de ces conditions par des lettres scellées 
de la bulle d’or , et Alexis les leur fit 

clxît ex P é ™ cr - 

L’Emperêur L’Empereur voyant que d’une part 
dT'ue/ ab " des Comnénes se fortifioit , et 

que de l’autre celle de Mélisséne , qui 
n’étoit pas moins nombreuse , se pré- 
paroit à passer la mer , désespéra de 
ruiner deux partis si redoutables. Sen- 
tant d’ailleurs refroidir par l’âge , l’ar- 
deur qu’une jeunesse ambitieuse avoit 
autrefois allumé dans ses veines , il 
pensa à se dépouiller de la pourpre. 
Cette résolution n’ayant pas été tenue 
aussi secrette qu’elle devoit l’être , jetta 
une telle consternation parmi le peuple, 
que plusieurs se défiant de la foibîesse 
de leurs murailles , renoncèrent à leur 
défense, et s’abandonnèrent à la dou- 
leur. 

Alexis n’en pensoit pas de même. II 
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prévoyoit que le siège seroit long , et 
il appréhendoit de ne pouvoir contenir 
jusqu'à la fin dans la discipline et la 
soumission , une armée composée de 
diflférens peuples. Il jugea qu’il seroit 
plus sûr de gagner par caresses et par 
argent les troupes qui étoient préposées 
à la garde des murailles. Le César à 
qui il le proposa , prit un habit de Moi- 
lie , et fit avec lui le tour de la ville , 
pour observer ceux qui gardoieut les 
Tours. Il reconnut qu’il y avoit des 
soldats de la légion des Immortels , 
des Nemiziens et des Varanges , peu- 
ples des environs de Thulé , dit Anne 
Comnéne , sans s’expliquer davantage 
sur la situation de cette Isle. Il conseilla 
à Alexis de ne pas s’adresser aux Im- 
mortels , ni aux Varanges , dont la 
fidélité étoit incorruptible , mais de 
tenter les Nemiziens. Ces peuples qui 
n’avoient jamais servi l’Empire , qu’en 
qualité de troupes mercénaires , se lais- 
sèrent aisément séduire par les sommes 
qu’on leur donna et les grandes pro- 
messes qu’011 leur fit } ils donnèrent 
parole de recevoir dans la Tour qui 
leur étoit confiée , les troupes qui se 
présenteroient. 

Personne n’étoit plus capable d’exé- 
cuter ce dessein que George Paîéolo- 
gue , César , homme de tête , et habile 
dans l’art de prendre des villes. Il mon- 
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- — — 1 ta pendant la nuit dans la Tour de# 

ke C Bo H ta- Némiziens avec quelques soldats choi- 
An^de îsf ’s s * s ? et ^ avert ^ Alexis d’avancer lors- 
An 1081.' ‘ ' qu’il lui en donneroit le signal. Alexis 
disposa ses troupes à la faveur de l'obs- 
curité , et dès la pointe du jour il les 
fit marcher vers la porte dont on étoit 
convenu. Paléologue l’ouvrit aussi- tôt, 
l’armée y entra le premier jour d’ Avril, 
l’épée et la lance à la main , et se mit 
à piller cette grande ville remplie des 
trésors de tant de nations. Les soldats 
avides du butin se répandirent en un 
moment dans toutes les rues et les 
places publiques \ ils n’éparguerent ni 
les maisons des Sénateurs , ni celles des 
simples citoyens , ni les Monastères , 
ni les Eglises. S’ils ne répandirent point 
de sang , c’est parce qu’on n’osa leur 
résister , mais on ne sauroit exprimer 
les fureurs , les profanations et les im- 
piétés qu’ils commirent. Les originaires 
du pays sembloient vouloir enchérir sur 
l’emportement des Barbares , comme 
s’ils eussent renoncé à leurs mœurs , et 
oublié leur naissance. 

clxv. Au milieu de cette horrible confu- 
L’Emp reur s ; on PE m pereur ne savoit quel parti 
cher Méiis- prendre : Alexis a la vente etoit maître 
cédefucou* de '•> îr ‘ a ’ s comme Mélisséne avoit 

ronoe. mis à la voile pour s’y rendre incessam- 
ment , il craignoit qu’en traitant avec 
le premier , il n’irritât k second , dont 
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l’armée presque toute composée de -• ~ 

Turcs et de Sarrasins , pourroit traiter i^^botÎv- 
avec cruauté. Cette réflexion le déter- a ^ate. 
mina en faveur de Mélisséne , à qui il i 0 8i. ’ ** 
envoya un vaisseau pour l’amener au 
Palais. 

Paléologue informé de sa résolution , CLXvi. 
courut au port, et se jetta dans le na- 
vire lorsqu’on en levoit les ancres. Il teiots. 
se saisit de la proue, et arrêta les ma- 
telots. » Où allez - vous leur dit-il ? 

» Pourquoi causer de nouveaux mal- 
i> heurs qui retomberont sur vous I 
» le Grand Domestique a été procla- 
» mé Empereur , vous voyez d’ici les 
» compagnies de ses Gardes \ vous en-? 

» tendez les acclamations dont la ville 
» retentir. Quel autre que lui peut dé-? 

» sonnais avoir droit au trône ? Si Bor 
» taniate est un bon Prince, a-t’il la 
» valeur et la sagesse des Comnénes ? 

» S’il lui reste quelques troupes , nous? 

» en avons de plus nombreuses , et 
» de mieux aguerries. Il n’est pas juste 
» de trahir vos femmes et vos enfans , 

’ » ni de vous trahir vous-mêmes. Na- 

» tre armée victorieuse est maîtresse de 
» la ville , et elle conduit Alexis an 
» Palais avec les marques de la dignité 
» Impériale^ rendez-vous donc au parti 
» du vainqueur. » les matelots suivi- 
rent son conseil , et mêlèrent leurs voiq 
à la sienne , pour reconnoître solca-, 


Digitized by Google 


Nicf.pho- 
RE BoTA- 
N1ATI . 

An de N . S. 

JcSi. 


CLXVII. 

11 jmpiche 
Alexis de 
Miter gvec 
Botaniate. 


372. Histoire Romaine, 

neliement le nouvel Auguste , et lui 
souhaiter un régne heureux. Paléologue 
gagna encore quelques autres vaisseaux 
delà flotte, et alla avec eux proclamer 
Alexis Empereur en présence de celle de 
Mélisséne , afin de décourager le Chef 
et les soldats. 

Autant cet Officier montroit de zele 
pour les Comnénes , autant son pere 
demeuroit inviolablement attaché à 
Botaniate. Ce Prince forcé de céder au 
torrent , le pria d’aller trouver Alexis , 
et de lui dire de sa part : » Je suis 
» vieux , et je 11’ai ni enfans , ni fre- 
» res , ni proches. Je consens à vous 
» adopter pour terminer toute contes- 
» tation , et vous ne sauriez refuser 
» les conditions auxquelles je vous le 
» propose. Je ne priverai aucun de 
v ceux qui vous ont suivi des récom- 
» penses que vous leur avez promises , 
» et me contentant du simple honneur 
y> des acclamations , du titre d’Empe- 
» reur , des ornemens de cette diguité, 
y> et de l’appaftement que j’occupe 
» dans le Palais , je vous abandonnerai 
« entièrement l’administration des af- 
» faires. » Des propositions si raison- 
nables ébranlèrent Alexis , et il n’at- 
tendoit que Je consentement des prin- 
cipaux Officiers pour les accepter. Mais 
l’humeur fiere et absolue de Paléolo- 
gue détruisit ces premières apparences 
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d’accommodement. S’adressant à celui — 
qui étoit chargé de la négociation , ^ cl ^orÂ- 
il lui dit : » Vous pouvez répondre à 
» Botaniate quu des oftres qui auroient l 0 8 i. 

» peut-être été recevables avant la prise 
» de Constantinople , ne le sont plus 
» depuis que nous y sommes entrés. 
y> Etant âgé , foible et infirme comme 
» il est , il faut qu’il descende du 
» trône , et qu’il pense à se procurer 
» une retraite , pour passer dans le 
» repos le peu de tems qu’il lui reste 
» à vivre. 

Le Patriarche Côme dont la pru- clxviit. 
dence ne cédoit point à ses autres émi- t e Patriar* 
nentes vertus , voyant que l’Empereur 
balançoit encore , alla l’exhorter à ne reuràrjuute* 
pas irriter plus long- tems un rival qu j la couroi*ne. 
n’en vouloit qu’à sa couronne , et qu’une 
plus grande résistance rendroit peut-être 
son ennemi personnel ; il le conjura de 
ne pas faire répandre le sang des Chré- 
tiens par la fureur d’une guerre civile. 

Botaniate suivit ce conseil , il quitta ses 
habits impériaux , et il se retira dans la 
grande Eglise. 

Aussi-tôt que les Comnénes furent 
maîtres du Palais , ils envoyèrent Mi- 
chel , qui avoit épousé leur nièce , et 
qui fut depuis secrétaire d’E’tat , et 
Radenne , Préfet de Constantinople , 
pour enlever Botaniate , et le conduire 
311 Monastère de Periblette , où ils l’en- 
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•£ 1c " epho ; gagèrent à prendre l’habit religieux ; 
re Bota- ce qu’il fit le jour même. Un de ses 
dndetf.'s. anciens amis lui ayant demandé com- 
i#8*. ment il supporterait ce changement de 
vie j il répondit froidement , que l’abs- 
tinence des viandes l’incommoderait 
peut-être , mais que le reste ne lui fe- 
rait point de peine. Ce flegme étoit 
digne d’un Prince qui avoit tenu le 
sceptre trois ans moins deux jours , avec, 
autant d’indolence qu’il le quitta. 

L’Empire étoit en même- teins me- 
nacé d’une guerre étrangère , dont 
l’auteur étoit résolu de n’épargner ni 
le fer ni la flamme. Le Normand Ro-> 
bert Guiscard dont nous avons déjà 
parlé , ne se contentoit pas de posséder 
la Lombardie , la Pouille et la Calabre \ 
il aspirait au trône de Constantinople , 
et le mariage de sa fille avec Constan- 
tin fils de Michel Ducas , servit de 
prétexte pour couvrir son ambition. 
Il crut avoir trouvé un motif spécieux 
de la satisfaire , quand il apprit la ruine 
de Michel Ducas. Dès- lors il voulut 
prendre les armes , mais sa femme , 
malgré son inclination pour la guerre, 
et toute sa Cour l’en détournèrent , et 
il eut recours à l’imposture pour les 
engager à y consentir. 11 envoya à Cro- 
tone deux personnes de confiance qu’il 
avoit mises dans son secret, et les chargea 
rie lier amitié avec quelque Moine qu} 
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voulût bien l’aider à exécuter son des- —■ ^ - * 
sein. Ils en découvrirent un , nommé ^Bota- 
Rector , qui paroissoit né pour jouer le An N j£ n E ' s# 
personnage d’imposteur. Après qu’ils josu * 
l’eurent instruit de ce qu’il devoit faire , 
il écrivit à Robert ce billet dont on 
étoit convenu. » Michel votre allié , 

» arraché de son trône , et dépouillé 
» de ses ornemens Impériaux , s’est 
» échappé du cloître où il étoit ren- 
» fermé , et part pour aller implorer 
» votre secours. » Robert lut ce billet 
à sa femme et à ses amis , qni lui 
conseillèrent aussi -tôt de prendre la 
protection de ce Prince opprimé. Le 
Moine arriva peu de jours après , et 
raconta d’un air affligé , comme s’il 
eût été Michel Ducas lui-même , de 
quelle maniéré on lui avoit enlevé la 
couronne , sa femme et ses enfans. Ro- 
bert affectant un air d’indignation , 
s’écria qu’il vengeroit des traitemens 
aussi injurieux, et en particulier ceux 
qu’il avoit reçus en la personne de sa 
fille , dont il ignoroit la situation pré- 
sente. Le faux Empereur l’excitoit en- 
core à la guerre , en l’assurant qu’il 
trouveroit à Constantinople des trésors 
immenses. 

Robert ayant surpris p3r cet artifice 
les grands et le peuple de ses Etats , se 
rendit à Salerne , d’où il envoya Raoul 
à Constantinople , se plaindre à l’Em* 
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pereur Botaniate de ce qu’il avoit sé- 
paré sa fille de Constantin , et privé 
l’un et l’autre du droit qu’ils avoient à 
l’Empire. L’Ambassadeur étoit chargé 
de riches présens pour Alexis , et d’une 
lettre polie qui tendoit à gagner l’ami- 
tié d’un homme dont les vertus militai- 
res étoient déjà connues dans les royau- 
mes étrangers. Non seulement Raoul 
ne rapporta aucune réponse favorable , 
mais à son retour il apprit à Robert que 
Botaniate n’étoit plus sur le trône , et 
qu’Alexis s’en étoit emparé ; il l’assura 
de plus qu’il avoit vû Michel Ducas 
dans son monastère , qu’il n’en étoit 
jamais sorti , et que le Moine Rector 
étoit un imposteur digue de punition , 
enfin il fit tous ses efforts pour le dé- 
tourner de la guerre. Alors Robert 
s’emporta contre Raoul } il l’accusa de 
mensonge, et l’auroit fait mourir dans 
les tourmens , s’il ne se fût soustrait à 
sa fureur. Irrité de voir sa fourberie dé- 
couverte , il ne garda plus de ménage- 
ment , et se prépara à la guerre qui 
éclata au commencement du régne d’A- 
lexis. 

Le siecle dont nous venons de parcou- 
rir l’histoire , ne fournit, que des Ecri- 
vains d’un mérite médiocre. Parmi les 
Grecs , Léon le Grammairien donna une 
continuation succinte de Théophaue , 
qui commence l’an 813 avec le régné 
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de Léon l’Arménien , et finit en 1068 , lN ï CLPh0 T 
à la mort de Romain Diogène. On ne Ri. Bota- 
peut rien voir de plus abrégé , puis- An N J£ nT s . 
qu’une histoire de 155 ans ne rempli- 
roit pas deux heures de lecture. M; ^ , p . 

Michel Psellus brilla davantage, soit lus. 
par l’esprit , soit par la multitude de 
ses connoissances , soit par les grandes 
charges qu’il remplit dans le Sénat et à 
la Cour , où il fut précepteur de Michel 
Ducas. Malheureusement le mauvais 
goût de son siècle l’empêcha d’appliquer 
des taleus à des objets qui en fussent di- 
gnes. Ses ouvrages qui sont en assez 
grand nombre , ne sont que des pièces 
détachées sur des matières peu intéres- 
santes. 

George Cedren très-connu et peu n „ 

estime , composa une chronique ou des dren. 
annales depuis l’origine du monde , 
jnsqu’à l’abdication de Michel Stratioti- 
que. Quand il ne l’auroit pas avoué 
dès le commencement de son ouvrage , 
on se seroit bien apperçu que c’est une 
simple compilation du Syncelle , de 
Théophane et de Scilitz Curopalate , 
qu’il a servilement copiés. 

Il ne nous reste que très-peu de chose Jcm Scilitz. 
de Scilitz , c’est-à-dire , une histoire 
qui commence au régné d’Isaac Com- 
néne, et qui finit aux révolutions d’A- 
Icxis Comnéne. Ce fragment suit l’ou- 
yrage de Cedren dans la Byzantine. 
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La conformité de nom a fait attri- 
buer à Xiphilin Patriarche de Constan- 
tinople , mort l’an 1077 , la continua- 
tion de l’Histoire Romaine de Dion 
Cassius ; mais c’est une erreur recon- 
nue aujourd’hui pour telle , puisque 
l’auteur dit lui-même , qu’il étoit ne- 
veu du Patriarche. Ce qui nous reste 
de plus considérable de ce Prélat sont 
trois Constitutions sur des matières ec- 
clésiastiques. 

Théophilacte natif de Constantino- 
ple et Archevêque d’Acride , Métro- 
pole de Bulgarie , se rendit célébré par 
ses commentaires sur l’Ecriture. 

Chez les Latins , Aimoin moine 
d’Aquitaine composa au commence- 
ment de ce siècle une histoire des Fran- 
çois depuis la ruine de Troie jusqu’au 
sacre de Pépin en 753. Le cinquième 
livre de cet ouvrage est d’un Ecrivain 
postérieur. Du Chesne l’a fait imprimer 
en entier dans la collection des Histo- 
riens de France. Nous avons du même 
auteur quelques traités de morale. 

Nous ne croyons pas devoir oublier 
le célébré Bérenger natif de Tours , et 
Diacre de l’Eglise de S. Maurice d’An- 
gers , que l’on regarde comme le pre- 
mier qui ait nié la présence réelle de 
J. C. dans l’Eucharistie. Sa vie fut une 
suite continuelle de rechutes et de ré- 
tractations, 
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Le Cardinal Humbert lui fit faire la Nicfpj10 7 
première dans un Concile de Rome en Rt bota- 
1056. Nous avons vû quels étoient le AiTdeTîVs» 
mérite et le nom de cet illustre Cardi- 1081. 
liai , lorsque nous avons parlé de son 
ambassade vers l’Empereur Constantin [^beri, 
Monomaque , pour l’extinction du 
schisme que Michel Cerularius faisoit 
renaître } il composa à ce sujet différens 
écrits. 


Pierre Damien né à Ravenne fut ^ e m ^gn rreD ** 
seul de son siecle digne de lui être com- 
paré. Ce savant et vertueux Abbé de 
Sainte Croix d’Anellane , n’oublia rien 


pour inspirer à ses Religieux l’amour de 
l’étude. Ses ouvrages sont en très-grand 


nombre , quoiqu’il fut souvent employé 


leur négocier entre les Puissances. C’est 
ni qui a introduit dans les Monastere3 


la récitation de l’Office de la Vierge. 

Lantfranc , Archevêque de Cantor- Lantfran* 


bery , se distingua principalement par 
son zele contre Bérenger dans le traité 
qu’il donna de la présence réelle du 
Corps et du Sang de J. C. dans l’Eu- 


charistie, Nous avons encore de lui 


d’autres ouvrages de morale. 

Le célébré Hildebjaud , depuis Pape Hildebrand 
sous le nom de Grégoire VII , excita de vil/ 6 ° u * 
grands troubles par ses écrits , et par 
les scandaleuses excommunications qu’il 
lança contre l’Empereur d’Allemagne 
Henri IV , à l’occasion des investitures* 
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Nicewho- ^ run0 est nioins célébré par ses ou- 
ke Bota- vrages que par l’institution de l’Ordre 
And eNÜ's. ^ es Chartreux. 

*°78. Ives de Chartres , ardent défenseur 
• s. Bruno. de la disci P line ecclésiastique , et illus- 
’ tre par sa doctrine et par sa piété, passe 
ivesdeChar- avec justice pour le premier Juriscon- 
sulte de son siecle , et il en a donné 
la preuve dans ses recueils de Décré- 
tales. 

S. Anielme. S. Anselme peut tenir le même rang 
parmi les Théologiens ascétiques. 


Fin du neuvième Tome. 
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Juiv. il triomphe à C. fe , 191, ils prennent 

P., et porte une thiare Theflàlonique, 195. ils 

ou tuflé au lieu de cou- fe jettent dans l’Attique 

ronne , u;. le Patriar- et le Péloponefe, ibid. 

che l’exhorte à accom- ils font défaits par Ni- 

çlir le vœu qu'il avoit cephore Ura ne , 194. ils 

fait , 204. il n’en ac- le loumettent entiére- 

complit qu’un 1 ’ partie en ment à l’Empereur Ba- 

prenant un petit habit file , 197. ils le révol- 

de morne, et laifle le tent , 198. ils prennent 

• peuple accablé d’im- Dolianus pour leur Koi , 

pots , ibid. il défait les zjz. zj| 

Abafges . icj. fa mort 
et Ion caradiere , icô • C 

6r Juiv. 

■ Bcrengcr , héréfiarque , 

178 f'ALOCYRUS procia- 
Borde et Germain , Scy- ^ mé Empereur par les 
1 thés de nation , font ja- Rufliens , mo 

. Cédrat , 
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DES MA 
ftdren , Iliftorien peu ef- 
tiinable, m 

Cégéncs , Patzinace dfo^ 
ritcîse , craint la jalou- 
fie du Roi 1 hyrach , 
et fe téfugie aupies de 
'l'Empereur , lùL il fe 
J ait bâtitèr , et va ha- 
Jiirer fur les bords du 
Danube , d’où il fait 
des courtes fur les ter- 
res de fa nation , ibid. 
horrible carnage qu’il 
-fait des Pafzinaces , 
26t. trois de leurs Offi- 
ciers veulent l’aflafii- 
ner , il les furprend , 
et ils ers appellent à 
l'Empereur , t6q. i*s en 
impofent ù ce Prince 
qui fait arrêter Cégé- 
nes , ibid. l'innocence 
de cet officier e(t re- 
connue , et il fignale 
fon zélé contie les Pat- 
cinaces , ibid. fs fniv. 

Conjuration contre Conf- 
tantin et Zoé , 76, 77. 
punition des compli- 
ces , 2g. conjuration 
contre Romain décou- 
verte , qi. conjuration 
de Bafile , 100. fs fuiv 
celle de Nicephore et 
de Xiphias , 226. celle 
de Prufien et de Théo- 
dora , itj 

Confiant in Porphirogene- 
te. Alexandre veut le 
faire mutiler, 7t. il fe 
laiiïè léduire parThéo- 
dore fon précepteur, et 
veut exiler Zoé fa me- 
re , 84. 8<L il favori fe 
l’ambition de Romain 
qui le trahit , 86- 8 ii 
cependant il époufe la 
fille de ce perfide, 87. 
il lui donne le titre de 
ttafiléopator , ibid . il le 
Tome Vit 


! E R E S. 
couronne Empereur, et 
fouftre qu’il ait le pre- 
mier rang, 43. il ma- 
rie fa fille avec le fils 
de Hugues Roi d’ita- 
liej ioj. il reprend l’au- 
torité dont il ne jouif- 
foit pas fous Romain , 
icq. il fe livre aux fcien- 
ces. Ses ouvrages , ibid. 
& Juiv. fon a «tour pour 
la table , 111. il laille 
gouverner l'Empire par 
l’Impératrice Hélène , 
ibid. il elt empoilonné 
par fon fils Romain le 
jeune , 11C. il tombe 
en langueur et meurt, 
1 17. fon caractère , ibid. 
fi fuiv. 

Conftantin fils de Romain 
le jeune Empereur, 168. 
indolence de fa vie , 
zo 9. fes vices cruels et 
honteux , ibid. il fait 
crever les yeux à Ni- 
cephore Comnêtia , zio- 
et enfuite exécuter plu- 
fieurs autres perfonnes , 
ibid. les puilîànces voi- 
fines le méprifent et 
envahirent l’Empire , 
ni. fa mort , ?tî 
Confiant in Monomaque , 
Empereur par fon ma- 
riage avec Zoé, 247. il 
rélégue l'Eunuque Jean 
et lui fait crever les 
yeux , ibid. (es amours 
avec la petite fille de 
Selerut , 248. elles oc- 
caiionnent la révolte de 
Maniace , 240. le peu- 
ple veut l'aiïafliner pour 
le même fujet , tfi, 
Zoé et Théodora ap- 
paifent la fédition , ibi 
il fait crever les yeux 
à Ton frere qui s'étoit 
révolté, 2(2. il reçoit 
R 


?S« TABLE , 

Cégenes » et ret'ufe de l'Empereur Romain Drfl*' 

le rendre au Roi des gène , }U 

Paty.inaces, 262. les pro- 
hibons et les impôts ae- D 

cablans do:it il charse 


le peuple , i6ç. il li- 
cencie les troupes rjui 
gardoient les Ironné- 
tes , et les Turcs en 

f uofitent pour ravager 
'Aile mineure , ibii! t & 
fuiv. Tes foihlefiès à la 
mort de Zoé , 266. il 
fait Michel Cérularius 
l'on ami , Patriarche* 
267. les anciennes dé- 
bauches lui donnent 1s 
goutte , et il en meurt , 
170. 171. fon caraâére , 
271 

Conflantin Ducas nommé 
Empereur par Ifaac 
Comnéne > 187. fes bon- 
nes qualités , 289. il in- 
troduit l’ufage de met- 
tre dans les édits , Telle 
efl notre volonté , ibid. 
les défauts et fa ma- 
nière de gouverner , 
290. On lui reproche 
fon avarice , ibid. il 
chyfle les Ufiens à force 
d’argent * iQi. il fait 
jurer les Grands de ne 
jamais reconnoître d’au- 
tres Empereurs que fes 
fils , soi- fon humanité 
et fon amour pour les 
feierrees , ibid. fop fen- 
timent fur l’explication 
et la multiplicité des 
loix , 294 

Crifpin fe révolte contre 
Diogène , jou. il le ré- 
concilie , tôt 

Chriftophle * fils de Ro- 
main , déclaré Augufie * 
qo. la mort , . 97 

Çutatare Arménien , fotr- 
tient par lès xkhertët 


T) APHOMELE 

lurprend Ibatzés , 
chef d’une révolte des 
Bulgares , et lui fait 
fortir les yeux de la 
tète , 200. 201/ il le 
jultifie en préfente des 
rébelles , 202. il l’amene 
à l’Empereur et met fin 
à la révolte, 2o| 
Dolianus en impofe aux 
Bulgares , et eft déclaré 
leur Roi , 2J2. il fait 
mufîàcrer Ticonrere Roi 
de Dyrrachium , 2J4- les 
‘ progrès fur les Grecs » 
2 ?t- il déclare Alufien 
fon collègue , xj6- il le 
fotmçonr.e de perfidie , 
et lui fait crever les 
yeux , 257. il craiqt le 
reflénfiinent des Bulga- 
res , et recourt à la 
protection de l’Empe- 
reur à qui il fe donne, 
ibid. 

Ducas chef d’une conju- 
ration contre Zoé et fon 
fils , 76. t* fuiv. il périt 
dans le tumulte, 7g 


E 


f GINHARO , Sé- 
crétaire de Charlema- 
gne , fes écrits , 69 

Eplife de Jerufalem hui- 
lée par les Sarrafins , 

2AÏ 

Eld as. Son zèle pour 
Conilantin et Zoé , 77. 

t... . , 7g 
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DES MA 
Etienne , fils de l'Empe- 
reur Romain * le tait 
réleguer dans l’Ifle de 
Proté, 107. lui -même 
efl exilé avec Ion frere 
Conflantin , 108. «rifle 
entrevue avec leur pere , 
ibid. 

Eudoxie Impératrice avec 
fés fils , 2 >4. elle ac- 
corde la grâce à Ro- 
main Diogène . 205. elle 
s’attache à lui , 2<X5. 
elle l’époufe en trom- 
pant le Patriarche , 297. 
fur de faux bruits de fa 
mort , elle fait déclarer 
fes fils Empereur» , ?io. 
le Céfar Jean l'oblige à 
fe faire Religieufe, *it 
Euflate Mi'éne devient 
lirfpeâ à Baiile par fes 
grandes richeflës. On 
l’oblige de venir demeu- 
rer à la Cour , t-22. il 
défraye l’armée de l’Em- 
pei eur , ibid. 

Eutymins chaffé du liège 
de Conftantinople , et 
maltraité par Alexan- 
dre , 72. 7j. les Sarra- 
lirts font fcandalifés de 
tes violences , 7Î 


F 


V LE AUX de l'Em- 
pire , 4Ü< 07. <r>. 220. 

Z2I 

Tlodoard , auteur d’une 
chronique de l’Hifloire 
de France , 208 

G 

f ON Zl LAS , ha- 
'- r bile dans la fpécula- 
tion de la guerre , St 


r I E R E S. Î87 
qui en ignore la prati- 
que , 115. fa Hotte efl 
vaincue par les Sarra- 
fins , ibid. 

Grégoire VIT. Pape ( Hil- 
debrand ) fort ambi- 
tion, ?79. lès écrits, 
ibid. 

Guillaume Mafcabelc , 
Prince de Lombardie , 
afTafliné par Robert de 
Normandie , 544 


H 


TfELENE Hile de 
Romain et femme de 
1 Empereur Conliantin , 
109. elle s’ingère dans 
le gouvernement de 
de l’Empire , in 
Hincmar de Reims. Sa 
conduite et lès écrits, 
„ 70 

Hijtoire. Avis de Baffle à 
(on fils fur la leâure 
de l’Hiltoire , 67 

Humbert , Cardinal , re- 
met au Paue l’écrit fchif- 
matiijue de Michel Cé- 
rularius , 269. il efl en- 
voyé à C. P. en qua- 
lité de Légat , et il re- 
fnfe l’écrit du Patriar- 
che , ibid. 

I 


TBATZÉS, Eulga- 
x re , ne peut voir fa na- 
tion foumife aux Grecs t 
il fe révolte , 199. 20s. 
Daphnomele lefurprend 
St lui fait fortir les yeux 
de la tête , 201 

Jean VIII , Pape , le dé- 
clare contre Photius , 43 
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Jean Céfar fait la guerre 
à l’Empereur Diogène, 
gu. il oblige l’Impéra- 
trice Eudoxie à fe faite 
Reiigieufe. ibid. il pour- 
fuit Romain Diogé"e , 
8t le détrône , îi}. tic. 
il rappelle les Comné- 
nes à Nicephore , U 7 . 

- celui-ci le Supplante , 

U8 

- Jean de Brienne devient 

fufpeft à l’.Empereur > 
qui veut le faire affaf- 
finer , J14- ilG il fe 
révolte , i?6 

Jean XII. Pape. Irrégula- 
rité de fon éieôion , & 
fcandale de fa vie , ii£ 
& ft/iv. Otton l'excule 
d’abord 1 et le fait en- 
fuite dépolèr au Con- 
cile, _ 1,8 

Jean Zimifcès difgracié 
par Nicepbore Pbocas , 
le révolte contre lui , 
14g. il l’aflatliue, 14c. 
il s’empare du trône 8t 
s’aflbeie les fils de Ro- 
main le jeune pour ren- 
dre fon ufiir pation moins 
odienfe, 1-.6. cependant 
le Patriarche Poiyeufte 
refufe de le couronner, 
ibid. il y confe.it après 
fa pénitence , ibid & 
147. précaution de Zi- 
mifcés pour s’affurer la 
couronne , 147 - fon hu- 
manité envers des con- 
jurés , ici, fon mariage 
avec Tnéodora , ist. 
IÇ4. fagelfe de fa po- 
litique envers les Offi- 
ciers , 154? >1 méprife 
quelques efpions Ruf- 
fiens , iü. il défait les 
Bulgares , 156; il prend 
la Ville de Paraffhlaba 
avec des difficultés in- 


croyables , & la rend 

au Roi de Bulgarie »* 
ibib. bs fuiv. il lui donne 
le nom de Joannopo- 
lis , n8. il prend Dif- 
tra par un combat opi- 
niâtre , ibid ■ &• fuiv • il 
offre au Général des 
Ruffiens de terminer 
cette guerre par un 
combat fingulier , i 6o. 
il les défait entière- 
ment , lûL il leur ac- 
corde la paix et la per- 
miffion <le s’en retour- 
ner , îfiz. fon entrée 
triomphante à C. P. 163. 
il met fur le char une 
ftatue de la Vierge à 
fa place , & marche à 
cheval , 164. il fait-fleu- 
rir la Religion & fou- 
lage les peuples , ibid . 
caractère de ce Prince. 
Il eit le premier qui ait 
fait mettre l’image de 
J. C. fur la mo.inoie % 
164. il porte fus armes 
vîâorieufes en Afie juf- 
qu’à Damas , 16 1- Il fe 
plaint île l’ambition Sc 
des richelles de Batile , 
ibid. & iôô. celui-ci le 
fait empoifonner , 166. 
Sa religion , 1^2 

Jean Eunuque de Romain 
Argyre , introduit fon 
freie auprès de l'Impé- 
ratrice Zoé , z il, tl 
s’empa'e de l’autorité 
après le couronnement 
de (on frere Micliel Pa- 
phlagonie» . zift. il ne 
laiffi: en place que fes 
créatures , ibid. & zzq, 
il eft caufe du Soulè- 
vement des Provinces, 
il eil chafië par 
Conftantin Monomaque 
qui lui fait crever les 
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DES MA 
yeux , 147. il en meurt 
de Joule rr , ibid. 

Jean , hvéque de T ra >i , 
remet au Cardinal Hum- 
bert l’eciit de Vlichel 
Cérularius , 267 

Jean Comnéne , refuie la 
couronne que fon fiere 
lui offre y 2 'té. violent 
reproche* qu’il en re- 
çoit de l’a femme , ihid, 
y fuiv. 

Ignace ( Saint ) Phrtius 
lui Giccédc , ?. perié- 
cutiou que cet intrus 
lui fufeite , 4. ü. fuiv. 
mauvais _ trai'eneus 

3 11’on lui fait (buflrir 
an* un Conciliabule , 
2 s Sr Pliotius f.ppofe 
un faux acte de déinif- 
fion , g. fa mort , J2 
Jofcph , Miuilire de Ro- 
main le jeune , ahule 
de fa confiance , fa ja- 
lonfir contre Niceuho- 
re Bardas , no. fe- f.iiv. 
celui-ci K* trompe par 
une faillie confidence , 
12t. foulevement .ou- 
tre lui , 124. b fuis, 

Ifaac Crmnéne elt t! ü 
chef d une révohe con- 
tre Michel Stratiuti- 
que , îtj. les réoellts 
le proclament Einpe- 
teur , 178- il s’empare 
des revenus de l'Afie 
& de la Ville de Ni- 
cée , 2 2Q. il refufe le 
titre de Céfar que Mi- 
chel St atiotique lui of- 
fre-, 280. (j fuiv. il elt 
couronné à C. P. , t8t- 
changement avantageux 
& équitables qu’il fait 
dans l’Etat , ibid. ér 
fuiv. il exile Michel 
Cérularius , 28 s- il tient 
toutes les puiflances 


?8<j 

eh , 


T r E R E S. 

étrangères en refpei 
ibil. il veut abJiquer 
la couronne , 2Sfi. il 
l’offre à Jean fou frere 
qui la refufe , ibid. il 
la donne à Co.nilantin 
Duca et prend l’habit 
monaitique , 287. Son 
poit.-ait , 288 

Ijidore Mercator. Ses 
écrit* 1 jo 

Ives des Chartres grand 8t 
zélé Jurifcoaluhe , }8o 


T ANTFRANC. Ses 
■*-“ ouvrages , Î7Q 

Léon le Piiilofophe Em- 
pereur. Son amour pour 
la ve tu 1 4 t- 46, il 
tranfpoite le corps de 
Michel , ^6. il inftiuit 
contre Photuis & le fait 
dèpoler . ibul. ü 47. il 
appelle les Turc? 1 Von 
lécours contre les Bul- 
gares , ±2. Ses infidéli- 
tés envers l’impératrice 
Théophane , £z. il 

époufe d’autre'- femmes 
coati e les loix , ibid. 
il donne une autorité 
abfolue â S’tylien , 44. 
plnfieurs conjurations 
contre lui , ibid. et 54. 
les troifiémes et qua- 
trième* noces contraires 
aux loix , ibid. et 54. il 
trompe le Patriarche 
Nicolas , ibid. ti fuiv. 
11 en ell excommunié, 
t6- vengeances qu’il 
exerce contre lui , 57. 
. il met Eutymius à fa 
place , ibid. il donne 
la confiance au perfide 
Samonas , $8. bfuiv. il 

Rl 
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eft caufe de la mort Lycantes fait arrêter 
d’Andronic , 62 . il fait Biienne et le livie à 


empoifonner Enftate , 
6*. il montre les tré- 
lors de l'Eglife au ptre 
de Sauveras , ibid. il 
fait enfermer Sainonas , 
64- la mort , 6t- lès 
vertus et les défauts , 
66 67. l'es ouvrages, 68 
Livn P hccas , Général de s 
Romains , promet à 
Zoé de revenir vain- 
queur des Bulgares , 8i. 
il e(l alternativement 
vainqueur et vaincu , 

■ 8î- brui s qui le répan- 
dent à fon fujet , ibid. 
il le datte de parvenir 
à l'Empire , 8*. il le 
déclare contre Romain 
, ion riv al , S8. les en- 

, nemis lui font crever 
les yeux , 88- indignes 
traittmens qu'il reçoit 
à C. P . , 89 

Léon IX. répond à l'écrit 
ichiihiatiq.re de Michel 
Cérularius, 20g. il en- 
voyé des Légats à CP. 

ibid. ts J'uiv. 
léon le Grammairien. Ca- 
ractère de loir hiltoire , 
*76. *77 

loup Servat. Ses écrits , 69 
luit pr and , Amballàdeur 
i d’Otton à Comtantino- 

ple , t?ç. i*6. traite- 
mens indignes qu’il re- 
çoit Je Nicephore Pho- 
cas , i?6. i*7. >1 Judi- 
fie Othon fur le titre 
d’Emperéur , ibid. fon 
zele pour défendre les 
intérêts de fon maître, 
1*8. Ü Juiv. vils repro- 
ches qu’il fait aux Ro- 
mains , 140. 141. fes 
ouvrages et leur carac- 
tère , ÎOjl 




Oplatas ion ennemi , 
27 * 

M 


JIJAHOMET , Sultan 
de Perfet, appelle les 
Turcs à fon fecours , 
et ne veut plus les tars- 
ier retourner , 1*4. i**. 
il les oblige à prendre 
les armes , et y perd 
la vie, , 256 

Maniace ( Jean ) défait 
les Sarrafins par ftiau- 
gërne , ai9- il rrend 
plufieurs viÜes fur eux , 
izi. il envoie à Coi.f- 
tar.tinople la fameuli» 
lettre de N. S. à Ab- 
gare, ibid. il eft rap- 
pellé de ion exil par 
Zoé , 246. fujet de fa 
révolte contre Cônftan- 
tin Mononraque , 249. 
il fe fait déclarer Em- 
pereur , ibid. il refuie 
les prepofitions de l’Em- 
pereur. 11 défait fes 
troupes et périt lui- 
même par la main d'un, 
foldat , 249- 

Manuel Comnéne , Général 
des Romains , efi fait 
prifonnier par les Turcs, 
*c*. il gagne leur Gé- 
néral et revient avec 
lui à Conftantinople , 
*04. il y meurt, ibid. 
Marie , femme de l’Em- 
p-sreur Botaniatc , pro- 
tège les Comnénes % 
**7. fa douleur de voir 
Synadene , deligné Em- 
pereur , **8 

Marquis , origine (le ce 
titre , *î 





D F! S MATIERES. Ml 

ttellfenc proclamé Em- de fa fanté , et les dë- 

peeur par ls» troupes , fait, zi8. il fe la** 

recherche l'alliance moine et meurt dans la 

d'Alexis Comnéne , *66- pénitence , ibid. Ion ca- . 

^7. les Amballacktrs taftére. Trait de fa dou- 

ne demandent pour lui ceur , z ÎQ 

que le- titre de Célar , Michel Calafiite , Empe- 
{67. ,68 leur, neveu de Michel 
Michel , Empereur , triche Paphlagonien , et fils 
che d’en impolér au d’un Calfateur de vatl- 

Papeen faveur de Pho- féaux, 140- fes vices 

tius , 6. in indices et qui éclatent bientôt 

ctuautés qu'il exe ce fur après , tout répentir 

S. Ignace dans un Con- Zoé de l’avoir tnis lur 

cilianule, 7 8. il e!l le trône, 241. il mal- 
battu lieux fois par les trai e principalement fa 

Sarrtfins , 0- 10. Petto- famille , ibitl. les dé- 
ras repare lès pries, fcauches , 141. le peu- 

11. hor.teufcs réjouif- pie le fouleve contre 

fances qu’il en fait à lui, 14?. Zoé demande 

CP. ibid. il fait un Pa- grâce pour lui, et la 

• tria, eue par riéiifion , iœur Théodora veut 

11. i}. il maiirafe l'Ar- qu’on lu cloue à un po- 
che vêque de Tlielfslo- teau , ibid. et 144 elle 

nique, i?. il fe laide obtient qu’on lui creve 

prévenir contre Bardas, les yeux, 144- on le 

14. il alfocie Bafilc le renftrme enfuite dans 

Macédonien à l’htnçi- un monaflëie , ibid. 

te , 19. il veut le faire Michel Cerulariut , Pa- 
jnourir , z6- Bafile le triarche de .CP. , fes 

prévient , ibid. et 17. perfidies et fon otdina- 

caraûète de ce Prince, lion irrégulière , z67. 

ibid. pour éviter les repro- 
Mickel confpire contre ches du Pape , il re- 

Romain , 8? rouvelle le fchifme de 

MicheiPaphlagonien, Em- Photius , ibid. il fait 

peieur. Zoé en devient écrire le moine Nicé- 

amoureufe , m. elle le tas contre les Latins, 

proclame et le prend 168. il envoie cet écrit 

pour fon époux , 117. à l’Evêque de Trani , 

il tombe dans une trif- pour le publier , ibid. 

te maladie, u8. l’Eu-' il refufe de coramuni- 
nuque Jean fon frété quer avec les Légats du 

s’empare de toute I’au- Pape , et excite le peu- 

toi ité , ibid. tf fuiv. pie à les alTafliner , z6q, 

Zoé fe dégoûte de l’Em- il abandonne Michel 

peteur , et veut l’etn- Stratiotique et lui con- 

poifonner, ni. il mar- feiile de fe retirer, z8z. 

che contre les Bulga- il lui fait promettre le 

tes , malgré la foible 0 e Royaume des Cieux 
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pour récompenfe , ibid. 

il le prévaut des bon- . N 

tés d'Jfaac Comnéne • 


et il ofe le menacer , 
284- i8j. il prend la 
chauffure de pourpre , 
28?. Comnéne l’exile 
dans l’Ille de Précone- 
l'e , ibid. 

M ichel Stratiotique , élfl 
Empereur par les 
Grands de la Cour , 
qui efpérent d’en deve- 
nir les maîtres , 274. 
il donne tout au peu- 
ple ou à la faveur , et 
néglige les Officiers , 
176 ceux-ci fe révol- 
tent , 1,77. il envoie fes 
troupes contre eux , et 
elles font défaites , 279. 
280. il offre le titre de 
Céfar à Comnéne chef 
des révoltés , 280. il eft 
trahi par les liens , 28t. 
il veut obliger fes fu- 
jets par ferment à ne 
jamais reconnoître Cora- 
néne pour Empereur , 
ibid. il abdique la cou- 
ronne et lé retire , 282 
Michel Ducas Parapinace, 
Empereur , U 7 . l'on ca- 
raétére , ibid. & fuiv. 
il veut faire afTaffiner 
Jean de Brienne , 
celui-ci en elt indigné 
et fe révolte , ibid. b 
??6- if renonce à la cou- 
ronne par timidité, {41. 

. indolence de fa vie , 
ibid. b u*. comment le 
peuple penfoit à fon 
égard , ? n . il fait al- 
liance avec Robert de 
Normandie , 34} 

Michel Pfellus. Caraôére 

de fes ouvrages» 377 


MARSAN défait Ief 
Sarofins en Afrique 
par un ftratagême , tî 
Nicephore , Patriarche de 
CP- » perfécuté pour 
les Images. Son mérite 
et fes écrits , 68- 69 

Nicephore , fils de Bardas , 
remporte de grandes 
viâoires fur les Sarra- 
fins de Cié:e , 119- il 
elt rappellé par l'Em- 
pereur Romain , Ht* 
il défait les Sanafins 
en Orient , ibid. I héo- 
phanon Régente le rap- 
pelle , 122. il trompe 
Jofeph fon ennemi par 
une fauffe confidence ^ 
12? . il fe fait procla- 
mer Augufte , 124. il eft 
couronné et il époufta 
l'Impératrice Théopha- 
non , 12 q. le Patriar-. 
cite PolyenAe s’y oppo- 
fe , ibid. & iî6. il dé- 
fait les Sarrafins en Ci- 
licie , 127. xr 8 - il exile 
le généreux Buitï.as par 
l’eft'et d’une baffe jalou- 
fie , 130. changement de 
fes mœurs , i?i. ïe* 
hotribles exaftions pour 
l’entretien des troupes. 
II ’ met les citoyens 
fous leurs pieds , ibid. 
fes fourberies pour le 
prix de la monnoie % 

1 1 2. il prefite d’une" fa- 
mine pour épuifer fes 
fujers , 1??. vifs repro- 
ches qu’un vieillard lui 
adrefle , ibid. & 1)4. 
il veut qu’on honore 
les foldats comme mar- 
tyrs ,, 134. il! fe fk* 


^ Qig&ù 
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ene de ce qn’Othon 
prend le titre d’Empe- 
reur , ijj. il traite avec 
indignité Luitprand , 
Ainbalïâdeur d'Allema- 
gne , i?6. èr /rriv. iJ de- 
mande en mariage Adé- 
laïde fille d’Uthon , 
pour fou fils aîné , 142. 
il tait aflàlfiuer ceux qui 
la conduifent ibid. ré- 
volie contre lui , 143. 
& fui*. Ton portrait , 
ibid. il eft ailafliné par 
Jean Zimifcés , 14t. fon 
caraétére , ibd ês 146 
Vicephore , Eunuque dan- 
ge eux , devient mi- 
nière fous Michel Du- 
cas , ? 17- & fuiv. il 
fupplante le Céfar Jean « 
318. il perfécute les 
gens de bien , 310 

Uicephore Botaniste fe 
révolte , & eft procla- 
mé à Nicée , J 37- 338. 
gagne les principaux 
de CP. 3tg. 11 clt reçu 
à CP. 345. ancienneté 
de fa famille , 346- il 
époufe Marie contre 
les régies . 347. mau- 
vaise adminiftration de 
l’Etat , ibid. & fuiv. 
il propofe un accom- 
modement à Nicephore 
Brienne , 348. il change 
d’avis St envoyé Alexis 
contre lui, 3JO. 3Jl.il 
nomme Synadene fon 
fucceffèur , 3J7. 3?8. il 
penfe à céder la cou- 
ronne aux Comnénes , 
368. il (é porte çnfuite 
pour Meliflene , 371. 

Je Patriarche le déter- 
mine à quitter la pour- 

E re , J73- il prend l’ha- 
it monaftique , ibid. & 
374. fon caraâére , 374 
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Nicephore Brienne fou- 
ines les ennemis de 
l’Empire en Italie, 333. 
il devient fnfpett à 
l’Empereur , 334. il eft 
proclamé Empereur , 
336. 337. Ion parti s ac- 
croît en Orient , 337» 
l’Empereur lui propofe 
un accommodement , 
348. il retufe les con- 
ditions , 340. 3to. fa 
valeur , 331. il eft fait 
prifonnier & perd les 
yeux, 3J2 

Ntcêtas moine , écrit pour 
Michel Cerularius con- 
tre lej Latins , 268 

Nicolas J. Pape . rejette 
l’ordination de Photins, 

6. l’Empereur maltraite 
& violente fes Légats, 

7. il condamne Fho- 
tius , St Grégoire Ar- 
befdas qui l’avoit or- 
donné , 12. il avertit 
de nouveau Miche! 8e 
Photius , 22 , & fuiv. 

Nicolas , Pat'iarche de 
CP. s’oppofe aux troi- 
ftémes St quatrièmes nô- 
ces de Leon le Philo- 
fophe , jj. remontran- 
ces qu’il lui fait , j 6, 
il l’excommunie , ibid. 
vengeances que ce Prin- 
ce exerce contre lui » 
J7- il eft dépofé , ibid. 
il eft rétabli par Ale- 
xandre , 7i 

O 


P S A R A S difpute 
^ à Brienne le droit de 
• diftribuer les récom- 
penfes aux foldats , 277, 
278. celui-ci le mal- 
traite £1 le fait arrê* 


*** TA 

ter , Î78. Lycantes le 
délivre et lui remet 
Brienne entre les mains, 
ibid. Opfaras fait cre- 
ver les yeux à Biien- 
pe , fcc l’envoie à CP. 

ibid. 


P ALEOLOGUE fe 
jpint à la révolte des 
Comnénes , *70. il y 
attire les loldars , ibid. 
il arrête les Matelots, 
371. il empêche Alexis 
de traiter avec Bota- 
niate , 37* 

P atjinaces. Leur perfidie 
envers les nufliens 
qu’ils afiàffinent , 163. 
origine de la lèconde 
guerre de ces peuples 
avec les Grecs , 262. 
ils entrent dans la Thra- 
ce x au nombre de huit 
cens mille hommes , 
i6z. 16}. Cégenes en 
|>it péiir la plus grande 
partie dans leur ivieffe , 
26}. l’Empereur rend 
les armes aux prifon- 
niers St les envole con- 
tre les Turcs , ibid. ils 
reviennent ravager la 
Thrace . ibid Cé gènes 
les lepouflè , 8c ils font 
une trêve de jo. ans, 
264- 

Phocas , Général des 
Grecs , marche contre 
le parti de Bardas Se- 
lerus , 8c jure une fidé- 
lité inviolable , 178- il 
attaque Bardas perion- 
nellement et le bielle , 
j 79. 180. il met les ré- 
belles en fuite , 180. il 
devient clief ds révol* 


BLE 

te , 184. il eft proeTa* 

mé Empereur , ibid. il 
fe joint à Selerus , 186. 
ils partagent l’Empire, 

' 188. il mit arrêter Sc- 
ieras , ibid. Tes tioupes 
font défaites par l’Em- 
pereur , 189. lui-même 
efi tué dans le combat , 

190 

Photius , fes commence- 
mens , 1. étendue de 
fon favoir , 2. (es vi- 
ces ,3. il ell nommé 
Patriarche à la place de 
S. Ignace , ibid. il pro- 
met à fon ordination 
d’horoier toujours S. 
Ignace , ibid. bientôt il 
lui lufeite une horrible 
perfécution , 4. il l’ex- 
communie dans un con- 
cile , 5. il tâche d’en 
impofer au Pape Nico- 
las , ibid. 8c 6. foui be- 
ries dont fa lettre éto ; t 
pleine , ibid. le Pape 
les découvre et rejette 
l’on ordination , 6. il 
eft condamné à Rome 
dans un Concile , 12. 
i U fabrique les aefes 
d’un faux Concile , 2?, 
40. reproches qu’il fait 
aux Latins pour fe ré- 
parer , 24. il eft chafTé 
par l’Empereur Bafile, 
28- condamné dans le 
Ville. Concile général, 

§ o. il féduit l’Empereur 
iafile par une faufle gé- 
néalogie , 3t. l’Empe- 
reur le rétablit, 37. il 
s’attache Santabarene , 
38. il le préfente à Ba- 
file , ibid. il dédie plu- 
fieurs Eglifes à Cons- 
tantin , fils de l’Empe- 
reur, J9- il eft dépoiti 
. par l’Emperçur, 47. U 
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eft renfermé pour le 
relte de Tes jours dans 
un monaltére , ibid. i es 
ouvrages , 71 

Pierre Damien. Son zt.e 
& lès ouvrages , 579 

Pfellus , Voyej Michel. 


R 


ROBERT de Nor- 
mandie ( Guijcard , ^ 
fait alliance avec Mi- 
chel üucas. Son por- 
trait, J4}. (es progrès 
en Italie , 544. l'a cruau- 
té envers Guillaume 
Mafcabelle , ibid. il af- 
pire an trône de Conf- 
tantirople , 574 il em- 
ploie l’impoltuie d’un 
moine, } 7 î. il fe pré- 
paie à la guerre con- 
tre Alexis , 576 

Romain Argyre > Empe- 
reur. Conliantin l'o- 
blige à renvoyer là fem- 
me pour époufer Zoé, 
1 zi 1. uz. la femme fe 
retire dans un couvent , 

- fe coupe elle - même 
les cheveux , *11. il ell 
couronné. Sa générofi- 
té 82 fon humanité , 
ibid. il marche contre 
les Sarrafins & quelques 
villes rebelles de 1 *A- 
fis , 82 eli malheureux 

- dans fon expédition , 
?t6 ir fuiv. après une 
dernière défaite il fe 
fauve à Antioche , 117. 
il change de moeurs 82 
devient avare , 119. il 
n’elt prodigue que pour 
les bâiimens et pour 
les moines , zzc. cri- 
pies qu’il commet pour 
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avoir un fucceflèur , 
m. Zoé fa femme le 
dégoûte de lui £2 s’at- 
tache à Michel 225. St 
fuiv. elle le fait etn- 
poilonner & noyer , 
224. 225. vie finguiiére 
de ce Prince , 225. & 
fuiv. 

Romain Licapene , fe flat- 
te de monter fur le 
trône 82 devient rival 
de Léon Phocas , 82. 
fes artifices & fes four- 
beries , 84. Zoé s’op- 
pofe à fes entieprifes, 
ibid. il abufe de la 
confiance de _ l'Empe- 
reur Conftamin St ie 
trahit , 8t- il exile 

Théodoie fon protec- 
teur 82 Zoé, >9. il eft 
couronné Empereur, & 
prend le premier rang, 
90. conjuration contre 
lui , ibid. il cherche 
des îpp’.'is , 91. fes 
Généiaux fuyent devant 
les Bulgares , 92. (on 
entrevue remarquable 
avec Siméon , Roi des 
Bulgares , 95. difcours 
qu’il lui adreflë , 94. il 
le rend confus 82 fait la 
paix avec lui , 96. il 
donne fa fille en ma- 
riage à Pierre (on llic- 
cefleur , 98. les libéras 
lues à cette occation , 
ibid. le' aumônes , 99. 
conjuration de Baiile 
contre lui , 100. & fuiv. 
fon fils Etienne conf- 
pire contre lui , 82 le 
fait releguer dans Tille 
de Prote , ic6- & fuiv. 

Romain le jeune , Empe- 
reur , 1 1 8. fuite de fa 
mauvaife éducation » 
ibid- b fuiv. il rappellq 


) 


Nlcephore au milieu de 
fes fuccés contre les 
SarraSns , uc. il Te li- 
vre trop à un faux adu- 
lateur nommé Jol'eph , 

' ibid. 6" fuiv. fa mort , 
121 

Romain Dingcne acculé 
d'avoir voulu nfurper 
le iiceptre , zgç. l’Impé- 
ratrice Eudoxie lui ac- 
corde la grâce , ibid. 
elle s’attache à lui et 
l’époufe , 276. 297. gé- 
nérofiié de la létoiu- 
tion en montant fur le 
trône , 298- habileté 

avec laquelle il réta- 
blit les troupes , 299. 
il remporte de grandes 
yiftoires lur les Turcs, 
ibid.. tf 401. il retufe 
au fervice le fils d’une 
inere veuve et affligée , 
qoç, comment il le fait 
craindre des troupes , 
ibid. une partie de fes 
troupes elt défaite , \c6. 
il relulè la paix aux 
Tuîcs, 507. il elt blelîë 
«t fait pnfonnier , îo 8. 
le Sultan le reçoit avec 
honneur , 109. il le ren- 
voie généreufement , 

. ibid. faux bruits répan- 
dus à l'on l'ujet , Jio. 
on veut lui enlever la 
t couronne, tu.nobUflë 
de fes remontrances , 
?i2. fes troupes font 
défaites , 514. il e(i 
trahi par les liens et li- 
vré à Andronic , 514. 

J IJ. on lui donne un 
habit monacal , on lui 
creve les yeux , et 
il meurt , 315. précis 
de fa vie , 116 

HuJJieris. Leur incurfion 
ea T lu ace, 8. unetem- 
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pête les dillipe , 9. léof 
incurfion fur les terrer 
de l’Empire , 10?. leur 
cruauté et leur défaite, 
ibid. 6 • 104. leur Reine 
Elga lé convertit, nz. 
ils appellent ies Turc* 
pour entrer fur les ter* 
res des Romains , 14g. 
ils proclament Empe- 
reur Calocyrus , no. 
ils font vaincus à Pa- 
rafthlaba , et à Diltra 
par Zimifcés , içfi. âr 
fuiv. leur bravoure et 
leur délelpoir , 160. 

tôt. l’Empereur leur ac- 
corde la paix après Us 
avoir vaincus , i(>«. les 
Pat7inaces les mettent 
en pièces à leur retour , 
i6î- ils reviennent et 
font défaits par Conf- 
tantin Monomaque , zjo 


S 


C A M O N A S. Son 
origine et fes trahi- 
fons , 58. & fuiv. l’Em- 
pereur piévenu pouB 
lui le juttifie , 49. il 
veut.fe venger d'An- 
dronic , Co. il le fait 
mourir , 62. il efl ren- 
fermé dans un monaf- 
tére , ibid. il publie un 
libelle diffamatoire con- 
tre l’Empereur , 64 

.Samuel , Roi des Bulga- 
res , elt défait par les 
Grecs , 194. il fe fau- 
ve avec les fils et il efl 
obligé de confentir au 
mariage de fa fille avec 
le fils du Gouverneur 
de Theflâlonique , ibid, 
6* X9S> il s'empare par 
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Jùrprîfe d’Andrinople et 
il l’abandonne dès qu’il 
fait qe l'Empereur 
marche contre lui , ig<;. 

tgd 

Sar.tabcirene ( Théodore) 
Apoflat , devient a.ni 
de Photitis , il trom- 
pe l'Empereur par l’ap- 
■parition le Ion hls , <8. 
il calomnie Léon KIs 
de l’Empereur , at.Ba- 
file le croit , ibid. il elt 
puni Jetons lesciimes 
par Léon le Philoso- 
phe , 42 

Sarra/i'u. Leurs ravages 
en Italie , jj. ils en 
lont chafîës , 14_. ceux 
«le Candie ont le mê- 
me fort > ibid. ceux de 
l’Afrique perdent leur 
flotte . ibid & $5. leurs 
incurlions en différent 
endroits ■ d8- <7- ils 
font défaits par Léon 
le Philosophe , s8. ils 
font la paix avec Zoé, 
Ko. ils la rompent et 
font vaincus par Jean 
Curcuas . g6_ leurs Suc- 
cès en Ciéte, 1 m. ils 
font vaincus en Afie > 
ibid. dans le même 
tîTS en Crète , 11g. ils 
défont les Grecs en Si- 
cile , ri7. leur défaite 
en Cilicie , ibid. & fuiv. 
progrès de Nicephore 
Phocas fur eux , 11R. 
leur ligue contre l’fcm- 
pire Sous Jean Zimif- 
cés. Ils font vaincus 
devant Antioche , u8. 
ravages impies qu’ils 
font â JeruSalem fur les 
monaltéres et Sur les 
EgliSes . lot. pluSieurs 
villes de 1 Orient Se 
donnent à eux , Z14. ils 
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remportent de grands 
avantages 1er Romain 
Arçyie , 117. Li font 
défaits par un llratagô- 
ne de Maniace , zift. 
leur itratagê.ne ell dé- 
couvert à Eddie , Z{i. 

Sciliff , Hiftorien du XTeé 
iiecle , _ î 72 

Simeon , Roi des Bulga- 
res , Sail des irrup- 
tions en Thrace , 48. 
cruauté avec laquelle 
il traite les prilonniers 
Romains , 4^ il ell dé- 
fait par les Grecs et 
par les Turcs, so. il 
demande la paix , fa 
perfidie , ibid. & fuiv. 
il oblige les Grecs à 
faire une paix honteu- 
fe , sjt. il afliége CP. 
70 . il s’empaie du Pa- 
lais des Blaquernes , 
ibid. l’Empereur va le 
vifuer , ibid. il le re- 
tire et vient s’emparer 
d’Andrinople . 7Q. 80. il 
met en fuite les Gé- 
néiaux de l’Empire et 
ravage la Thrace , pi. 
entrevue remarquable 
qu’il a avec l’Empe- 
reur, g?. £r fuiv. 
Simion Métaphrafle , au- 
teur d’une longue fuite 
de Vies de Saints, 208 
Spondile , Général des 
Grecs , fe laille trom- 
per par un faux trans- 
fuge Sarrafin et perd 
Antioche, ziç 

Stylien , beau - pere de 
Léon le Philofophe » 
acquiert une autorité al y 
folue , s; 

Suidas , Auteur d’un fa- 
vant Diftionnaire , zog 
Symbace , gendre de Bar- 


/ 
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das * conrplre contre 
lui avec Baille , 16. fa 
révolte et fa punition , 
II. zi 

Symadéne défigné Empe- 
reur , . ÎS7< îï8 

T 


nTANGROLTPlX , 
chef des T urcs , les 
conduit en Perfe à la 

Ï iriére du Sultan Ma- 
îomet , z>4 i on 'te lui 
permet pas de s’en re- 
lourner . et il e!t obli- 
gé de prendre les ar- 
mes , zçç il en appel- 
le d’autres à fon le- 
eours , et des Sarrafins 
, fe joignent à lui , r bid. 
il ell déclaré Sultan 
après la mort de Ma- 
homet , 25G. il em- 
bralTe le premier des 
Turcs la Religion Ma- 
hométane , et les au- 
tres fuivent fon exem- 
ple i ibid. il envahit 
les F.tats du Sultan de 
Babylone , 257. rapî- 
diré étonnante de fes 
progrès, ibid. & fi'v. 
il ol'e demander un tri- 
but à l'Empereur , z6t. 
fureur avec laquelle il 
ravage l’Afie , 
fuiv. ilpé.iétie jufqu’au 
détroit de CP. 266 
Théndora , fœur de Zoé , 
eft lirée de fon Mo- 
ratiére par le peuple et 
reconnue pour Impéra- 
trice , *4J. elle veut 
faire clouer Michel 
Caiafate à un poteau * 
* 244 fon caradére , 

Z4Ç. elle Contient no- 
blement la Majciic Im- 
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périale , 246. elle fit 
voit feule lur le trône 
et gouverne avec fa- 
gefle , 271. & fuiv. elle 
fe venge de fes enne- 
mis , ibid. elle le fait 
craindre et aimer , 27?. 
fa mort , 274. en elle 
finit la race de Baille 
Macédonien, ibid. 
ThioJofe , coufinde Conf- 
tantin Monomaque , 
prétend lui fuccéder. 11 
fe révolte contre Mi- 
chel Stratiotique , 274. 
&■ fuiv. il elt pris et 
envoyé en exil , ibid. 
Théophant , Chronogra- 
phe. Ses écrits et fon 
7.éle , 60 

Thiophane , Archevêque 
de ThelTalonique , fur- 
pris dans fon avarice 
par Michel Paphlago- 
nien , i\i) 

Théopharion eft déclarée 
Régente après la mort 
de lbn mari Romain 
le jeune, 112. elle rap- 
pelle Nicephoie Géné- 
ral de l’Orient , ibid. 
elle fe dégoûte de Ni- 
céphore Phocas , 144. 
elle le fait aftàftiner , 
I4( 

Thêophylaïlc commenta- 
teur de l’Ecriture , J78 
licomcrc , élu Roi de 
Dyrrachium , eft maf- 
facré par Uolianus , 
2ÎJ. b Juiv. 
Turcs. Leur première in- 
curlion fur les terres 
de l'Empire . 102. ils 
ravagent la Thrace et 
Théophare les repouf- 
fe . ibid. deux de leurs 
Princes fe convertif- 
fent à CP. , ni. & fuiv. 
origine des Turcs ej 
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6e leur établiffeinent 
en Afie où Mahomet 
Sultan Je Perle les ap- 
pelle , z«. & faiv. ils 
le révoltent et le dé- 
trônent parce qu'il rc- 
fufe de les laillèr re- 
tourner , z;6. 

Voyej Tangrolipix . Ils 
pénétient julqn au dé- 
troit de CP. z6ô. il» 
ravagent l'Orient , iç i. 
104. Axan , Sultan de 
Perfe, rallume la guer- 
re > )iq. il défait les 
Grecs , idid. 

Tyrach , Roi des Paizina- 
ces , fe plaint à l'Em- 
pereur de ce qu'il au- 
torife un de les fuiets 
perfides , 161 

T TR S EI< fe révolte, 
txq. il défoie l'Alie, 
ibid. il défait les Grecs , 
ji4. il fait le Céfar pri- 
lôunier , ?zj. il le traite 
humainement , ibid. et 
?iC. il proclame le Cé- 
far Empereur , tzô. il 
elt battu par les T urcs , 
JZ7. Alexis Coinnéne 
aifoiblit fon parti , ?z8. 
il elt pris par le Sul- 
tan Toutac , _ tjo 

i/fitm. Leurs incurfions 
dans l’Empire , zqi 


VIPHILIN. Ses ou- 
vrages , 478 


Z O É , Impératrice , fe 
déclare contre Ale- 
xandre , qui la cliaflé 
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de CP. , 74- elle y 
rentre et gouverne l'Em- 
pire • ?6. elle renvoie 
les Gouverneurs qu’A- 
lexandte avoit donnés 
à les fils , ibid. leur 
conjuration , ibid. elle 
fait la paix avet les 
Sarrafius , 80. 81. Ion 
fils Conftantin veut Eflr 
xiler , et elle ol 
fa grâce , 8{. 86l 
main la fuir rafeP^et 
" enté' mer dans un mo- 
naliere , R<> 

Zoé , femme de Léon le 
Philofoplie. L’mfcrip- 
tion de fon tomoeau 
marque le caraftére de 
fa vie i j* 

Zoé , femme de Romain 
Aigyre, s’en dégoûte, 
et s’attache à Michel 
Paphlagonien , zzj. elle 
lui tait donner une 
charge de valet de 
chambre , ibid. elle 
empoifonne l’Empereur 
et le fait noyer’, zz4. 
zz?. traits de fa dilli- 
mutation et de fa perfi- 
die , zz$. elle déclare 
Michel Empereur , et 
engage à force d'atgent 
le Patriarche à les ma- 
rier , ZZ7. elle fait 
Empereur Michel Ca- 
la fate Z40. elli s'en ré- 
pent , Z41. elle elt en- 
voyée en exil , igz. le 
peuple la fait revenir 
avec fa foeur Théo- 
dora , 24?. elle époufe 
Conftantin Monoma- 
que , Z46. 147. fa mort 
le met au dél'efpoir , 
. 1C6 
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